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AN ATOMIQUES, PHYSIOLOGIQUES ET ZOOLOGIQUES
De tous les animaux dont la mer fourmille, les Polypes sont peut-être ceux qui excitent davantage la surprise du vulgaire et l'intérêt du zoologiste. Les formes élégantes et variées de ces zoophy tes rappellent si exactement celles des fleurs qu'au premier abord on peut facilement se méprendre sur leur nature, et que pendant long- temps, en effet, les naturalistes les plus habiles les ont rangés à tort dans le règne végétal ; leur tissu est si délicat et offre si peu de consistance, qu'à moins d'être étayés en quelque sorte par l'eau qui les baigne , leurs organes s'af&issent sous leur propre poids; leur coips est en même temps si petit que, pour les bien apercevoir, l'œil doit presque toujours s'armer d'une loupe : et cependant parmi ces êtres si frêles et si minimes, il en est qui sécrètent des masses pierreuses si dures et si grandes que même de nos jours ils élèvent du fond de la mer des rescifs nouveaux, et qu'à des époques plus reculées, ils ont joué, dans les formations géologiques , un rôle important; mais ce qui étonne encore plus, c'est de voir toute une colonie de ces petits êtres unie d'une manière si intime que par leur agrégation ils paraissent constituer un animal multiple, dont les diverses parties vivent, à certains égards, d'une vie commune, bien que sous d'autres rapports ils conservent toute leur individualité et peuvent même périr en partie, sans
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que leur mort paraisse affecter en rien Texistence de leurs as-
sociés.
Des êtres si singuliers ne pouvaient manquer de fixer l'altention des observateurs, surtout après que Peyssonel eut démontré que loin d'être des fleurs marines, comme on le croyait, ils étaient bien réellement des animaux. Et, en effet, un assez grand nombre de naturalistes, parmi lesquels on doit citer en première ligne Bernard de Jussieu, Ëllis, Pallas, Cavolini, Lamarck, Lamouroux, M. Savigny ef M. de Blarnville, se sont livrés à leur étude et nous ont donné, sur l'organisation et la classification des Polypes, des travaux pleins d'intérêt; mais des difficultés inhérentes à des investigations de ce genre, qu'il est impossible de faire loin de la mer, n'ont pas permis à ces zoologistes habiles d'épuiser une mine si féconde, et l'histoire de ces zoophytes offre encore aujourd'hui bien des lacunes.
Dans l'espoir d'ajouter quelques faits nouveaux à nos connaissances relatives à cette branche de zoologie , j'en ai fait aussi le sujet de mes études. Mes premières observations sur les Polypes marins datent de 1827^ et furent faites à Naples; l'année. suivante, pendant notre excursion aux îles Chausay, je les continuai en commun avec M. Âudouin; et l'été dernier, dans la vue de poursuivre encore ces travaux, j'ai fait un voyage sur les côtes de notre nouvelle colonie d'Afrique, où la pêche du. Corail , pratiquée avec activité , me promettait d'abondans matériaux. Enfin , j'ajouterai aussi que je n'ai pas négligé l'examen des collections nombreuses de Polypiers , rapportées de presque toutes les mers par les voyageurs , et conservées dans le muséum du Jardin du Roi. (i)
Ce sont les résultats de ces recherches que je vais avoir l'honneur de soumettre successivement au jugement de l'Académie.
(i) Je saisirai avec empressement cette occasion pour remercier de nouveau M. Yalendennes de Tobligeance avec laquelle il m*a donné communication de tous les polypiers qui se trouvent, soit dans la collection publique du Muséum, soit dans«les. magasins de cet établissement. MM. Brongniart et Hardouin Michelin m*oot ouvert avec Ja même libéralité leurs coUectious particulières et ont eu la compbisance de me pr6ler les espèces nouvelles dont je desirais publier des figures.
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MÉMOIRE sur un noupeau genre de la famiUê des jéfJçjrofiierii
( genre Jlcyonide )
Présenté k FAcâdémic des Sciences le 33 lirrier i835.
|a faisant péc}ier avec des filets trainan^ près du pap Matifou; à r^st d'Alger^ je ipe ^uis procura une petite masse de Polypes très reniar<]uablQs , qui pie. paraissent avoir échappé jusqu'ici jmx r^cb^rche^ dç^ nat;nrali$tes, el qui sQ pré^tent très bi^n aux igiFesti^tions apatQipiques.
Ce^ aniiiwi^» aui^quels je donfi^r^i 1^ nom ^jUcyonldç vivent requis en grand noipl^re $ur un polypier mou, cylindrique et allongé^ qqi est tantôt simple ^ tantôt difi^é en plusieurs grosses branches y copiine dans. leçliantiUon %aré dans no^ planches (i). Ce polypier se ccuo^pose de deux portions bien distinctes que j'appellerai y pour éviter les circonlocution^ , le tronc et lepied^ Cette d^nière partie, fixép par sa base à des fucus où à d'autres cqrps sOus-marins, est de couleur bf une et d'qne tex-; ture très consistante; elle ne présente pas 4? Pplypes. L'autre portion^ qui est terminale et d'une délicatesse extrême, est mem-^ braneuse, blanche^ striée longitudinalement et divisée en bran*^ cbes et en rsùneaux, dont les sommets se terminent par des Polypes semblables à des fleurs élégantes et d'une petitesse presque m^» croscopique. Ces Polypes eux-mêmes sont cylindriques , et leur extrémité libre s'élargit en une espèce de disque étqilé , composé de huit gros tentacules pinnés , au milieu desquels on distingue l'ouvertur/e buccale (a). Ces tentacules, ice disque et m cylindre^ sont semi-transpar^Q^ et paraissent avoir la même texture que le trpoc du polypier qui les ponte^ A la base de chaque tentacule» OM remarque extérieurement quelques lignes saillantes dispp^ées en pyramide, et à tk*avers les. parois membraneuses des gylipdrss dont il vient, d'être question , on distingue une tache jasuriâtro ^% Qpaque qui naît deia bouche et descend en suivant l'axe du corps jusqu'à moitié chemin du polypier où.elk semble se toatinuer avec plusieurs filamens longitudinaux.
(i) Voyez pi. ta , fîg. f • ' (i) tojrèz pi. tS^ 0g. ;^
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Si on observe ces zoophites à l'état vivant , on voit que chaque Polype jouit de la lEaculté d'exécuter des mouvemens individuels; tantôt ils étendent leurs tentacules ou les recourbent vers la bouche^ tantôt au contraire ils ^es font entrer dans l'extrémité de leur corps cylindrique et se contractent même au point de se retirer en entier dans le tronc du polypier, comme dans des cellules, sans que leurs voisins changent de position; sous ce rapport, chaque Polype est indépendant de ses congénères, mais sous d'autres il n'en est pas de même, car il se manifeste quelquefois dans le tronc du polypier des mouvemens généraux qui iiifluent sur tous ces petits êtres , et qui déterminent leur retraite simultanée ; ils sont alors entraînés en bas et se cachent ainsi que le tronc lui-même dans la portion coriace du polypier, qui en forme la base ou le pied (i). Si les ahimauxsont vigoureux, il suffit pour déterminer cette contraction générale d'irriter fortement un point quelconque dû tronc du polypier; mais lors* qu'ils sont affaiblis par un séjour de quelques heures dans un vase rempli d'eau de mer , elle leur devient impossible et lès mouvemens individuels sont les seuls qui persistent.
La tige commune des Pennatules présert te quelque chose d'analogue; on la voit quelquefois exécuter des mouvemènsgénérauxde flexion et de contraction; mais je ne connais encore aucun exemple de Polypes agrégés fixeis chez lesquels il se manifeste dans la masse polypifère des mouvemens communs. C'est un degré de plus dans l'intimité de leur union.
Ces notions sur la forme extérieure et sur la manière de vivre de notre zoophyte aurait pu suffire pour le faire distinguer de tous le$ Polypes déjà décrits par les auteurs, et poorqueles zoologistes lui assignassent une place dans nos classifications méthodiques; son histoire aurait été au moins aussi complète que celle de bien des animaux du même ordre: mais des connaissances si superficielles me paraissent charger là scionce sans l'en-* rîchir beaucoup, et pour rendre la découverte de notre Polype réellement utile aux progrès de Tactinologie , j'ai cru devoir en pousser l'examen plus loin et chercher si malgré sa petitesse
(t) U branche c , fjg, j,est représentée df^s cet élat de contractioa.
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extrême il ne rae serait pas possible d'en étudier, par la dissec-» tion, le mode d'organisation intérieure. .
Dans cette vue , je détachai de la mas^e commune un de ces Polypes, et l'ayant placé sous le microscope simple de Chevallier, instrument dont je ne puis trop recommander l'usage dans les recherches analogues , j'ouvris la portion cylindrique du corps de l'animal par une incision longitudinale de la manière indiquée dans la figure 3 (planche 12). Je vis alors que la tache jaunâtre dont j'avais déjà noté l'existence était due à un tube cylindrique qui occupe l'axe du corps et qui s'étend de la bouche jusque vers la moitié de la portion libre du Polype. Ce canal alimentaire est ouvert à ses extrémités et présente intérieurement huit stries longitudinales et une multitude de petits plis transversaux ; inférieurement il est un peu contracté et présente l'aspect qu'il au« rait si un sphincter le ceignait un peu au-dessus de son ouver*. ture, mais je n'ai pu constater l'existence d'aucun muscle semblable. Enfin, cette ouverture contractile communique avec, une grande cavité qui occupe tout le diamètre du Polype, et qui se prolonge inférieurement dans le polypier commun. Le calibre du tube digestif est beaucoup moindre que celui du corps de l'animal au centre duquel il est suspendu; cependant il n'y est pas libre, car huit feuillets membraneux d'une ténuité extrême, qui naissent de sa face externe et en occupent toute la longueur, se joignent par leur bord opposé à la £ace interne des parois du corps, et constituent ainsi, tout autour de l'intestin, des cloisons verticales correspondantes aux lignes intertentaculaires (i) ; par leur extrémité supérieure , ces cloisons se réunissent au disque peristomien et elles circonscrivent de la sorte huit canaux longi*. tudinaux q^i se continuent sans interruption avec l'intérieur des tentacules correspondans ; ces derniers appendices sont, en effet, entièrement creux et présentent de chaque côté de leur cavité une série de dix à douze petits trous , s'ouvrant dans les pinnules, dont leurs bords sont garnis (2). Inférieurement ces huit canaux communiquent librement avec la grande cavité abdooii-
^ (0 Voy« fig. 3 et 4 , pi. la.
: «Fig.3/.
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nale/kitilée au'-dessous du tube alimentaire et les ddisons qui les séparent entre eux se continuent avec huit refilis membraneux: et longitudinaux, dont les parois db cette cavité sont garnies. Ces replis ne paraissent guère différer de& doisbns dont ih proviefnnent qu'en ce qu'ils sont un peu plus étroits et restent fibres par leur bord interne ^ de façon à &ire saillie dans la cavité ^ui les tôge; de même qu'elles, ib in'ont semblé être composés de deti)clames membraneuses, d'une ténuité extrême, adossées fune à Tâutre et se 'continuant avecla tunique interne qui tapisse les téguinens communs. Dans leur point de |onctîon avec cette membrane, ces feuillets paraissent s*écartier im peu de manière à laisser entre eux une petite lacune, d'où résulterait tme espèce de vaisseau longitudinal occupant le bord de chaque repli* Ëûfin , dans lé point où chacune de ces doisoàs cesse d'adhéïer au tube digestif pour deveiïir libre par son bord interne, on rémarqiïe un organe filiforme et très fléxueux qui semble naîtra des parois de ce tube, et qui, après a^aoir d^xitpltiàeurs circonvolutions, s'atténuent inférieurement de façon à se perdre bientôt d^tis l'épaisseur dû repli qui les loge (i); «ces ôngaiies intestin^formeà ont ta même couleur que lecài^al alimentaire etpa<^ raisseW avoir Une texture glanduleuse. ■
Le polypier commun'', d'où sortent ces Polypes, se compose, avon6-nous dit , de deux portions distinctes^ le tronc let le pied* Par la disséctîot>, on voit que le tron-c «kt formé par l'assemblage d\in certain nombre tde tubes metnbranetixv longitudinaux, parallèles entre eux et unis si étroitement qu'on ne peut les separer. Le pied dû polypier n'est autre chose qi:re la continuation de ces mêmes tubes légèrement modifiés dans leur structure, ceux situés vers le centre de la masse offrent seulenâent un peu. plus d'épaisseur dans leurs parois, mais ceux qui en occupent la périphérie acquièrent beaucoup plus de ôxisîstancë , et leurs parois s'incrustent d'une foule de spicules ftisiformes et de cou* leur brune. {%) ~ Ces spicùleS) qui paraissent romposé^s d^e iMElière oartila«
(i) Fig. 3 k,
(2) Fig.^5 f pi. xa , et iig« 8 et 9 1 pi x?}
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ipfteusft et dd loarbottale d^ chaox , sont fJacées longitiiditiale-mmt ût donnant au pied la solidité et son -aspect particutier. Près de la circonférence de cette portion de U masse commune, cm japexiçoit au^i des -fibres longitudinaks qui paraissent être des tabès flétrîa par la compression que les parties voisines , en ' seiléYeloppant, exercenteur eux(i). Enfin, par lear ex^émité in-* férifiore , 096 tabès disparaissent en s'atrophiant de la sorte 0|i en s^na^omosant avec un de leurs congénères ; et par Iciur ex-* trémité .supérieiire , ils se oomâouent avec la cavi(é rixlominale des Piolypes et logent ceux-ci lors de leur contraction.
Cm tubes réunis en, faisceaux sont évidemment analogues aux: ' ca^vîêés dftsis lesquelles se cachent les Polypes des Alcyons, du Oomil^eto. On dciHie généralement à ces cavités le nom de ceU Iules fwrijrpî&rcBcet queiques^auteurs les considèrent comme étant de ces espèces de coques ou d'enveloppes plus on moins distinctes d^ j^nimaux; v^f^ d^ffi^ i^r^ asoophyte, il «uffit.^'un examen superficiel f^of^ s^ çfipjrtàncre quç <:es lpge3 ne aof^t autre ic^ose qifie ^ acv^inuati^ du çqr|)^ 4es Polypes ^n^rmêimB. I^es tubes du tropip 4v polyi^r ^o^t ^u tout sembl^bAes à la portion I^e du Polype, ^il^e ^i^essous du csNoal oJjunentaire , et aucune li^jg^ de démarcation or.gaiuq;U^ .ne le» /en sépare. Ce n'est donc pa$ ^satfi 4e$ ceiUuJles pQiypi^res qiie ces ^etit^ êtres se retirent qçipm^ le ferf^iç^ .des §§rj>ules Oi^ des P^ntalea; ic'est daias euxq^émes qv'i^s ,rep|renjt par une i^o^te d'imwginaiian, et le poly^^ pie^ ,^ui sieo^Ie ^s Iqg^ n'^t f^ )a ¥^^^ fonmée par l'assem-» blage de l^^parJUe bafilaire de toi^ ces ^ppphyjtes. ^
On Admet a^ez ;géAér^l^me^t que cbe» les Pol(^pes agrégésles . ip^tièt:e$)];U}tj*jitîyeâpri§e^ par Xuu dp ees a^iMAïaux profitent au^si*. à,$e$ voisins. ^Cejkjtç opiniqa paraît étrç fondée uniquement sur^ quelques observations faites sur les ^eitul^riée^, et une pareille^ CQn^xçfipauté de nutiitian n'aipas, que je ^gefae, été leonstatée çhez.ai^cun Polype d'une structure pius CQmpIiquâe et anaiogîie à c€iUe de nos Alc^onideç ; on ne sait ï^qh plas rien de précis sur 1^ i:apports qii|B ces ^tref ^gré^s ont entre eux; et même en ^do^iitt^^t 9 jP^r analogie^, jçett^ union ii^Uiç^y on aumit encove à
(i) P].l3,fig.8^
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se demwder si^ chez losÂlcyoniens^ le trajasportdies 'matières ; nutritives se fait d'un Polype àjua autre par une simple imbibi* tjon ou par toute autre. voie.
Pour résoudre ces questions à l'égard de nos Aloyonides, j'ai' poussjé, à l'aide d'un tube mince de verre tiré à la lampe, un lir* quide coloré dansja cavité abdominale de l'un de ces petits Po-*: Ijpes. L'injection s'est répandue aussitôt dans toute la longueur du CQrps tubiforme de l'animal, et a passé en même temps dans celui des Polypes voisins. Or, cette cavité abdominale commu».> nique avec le canal alimentaire faisant suite à la bouche , et par conséquent les matières nutritives avalées.par im de ces Polypes doivent bien réellement pouvoir se distribuer aux divers mem- < bres de ces singulières colonies, et ce passage se fait si facilement qu'il doit suffire à l'un d'entre eux de manger pour que tous ses voisins se nourrissent avec lui.
Les voies par lesquelles cette communication s'établit Sont aisées à découvrir, pourvu que l'on fende, sous la loupe, le corps d'un Alcyonide dans toute sa longueur. On voit alors que quelques-uns de ces animaux, dont le corps tubiforme se prolonge très loin dans la masse commune, s'y terminent en cul-de-sac, mais d'autres ne se continuent pas au-delà du point où ils se joignent à leurs congénères , et alors la cavité dont leur corps est creusé au lieu de se rétrécir peu-à-peu et de disparaître, conserve son^xalibre primitif et se continuai sans interruption avec celle d'un autre Polype plus gros, do^t la portion basilaire descend plus bas(i). Lescavités abdominales de ces animaux réunis de la sorte constituent par conséquent une espèce de tube ramifié, et le petit groupe de Polypes ainsi en connexion ressemble à un animal qui aurait un seul corps et un seul estomac^ mais plusieurs têtes et autant de bouches.
Pour me rendre compte de la manière dont ces rapports singuliers et si intimes s'établissent entre les divers membres de ces communautés, j'ai étudié leur mode de développement. Souvent on voit sur la surface du corps d'un Polype adulte un tubercule qui ne paraît être d'abord qu'un petit appendice cœca!
(0 Fiç, 0,pl. i3.
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des* tégumens ; on ne distingîie a son eixtréariité aucune ouverture, et la cavité dont ii est creusé communique librement avec la cavité abdominale de Tindividu sur lequd il se déve* loppe. Or, ce prolongement tégumentaire n'est autre chose qu'un jeune Polype qui se formé comme un bourgeon. Lorsqu'il ' arrive à un degré plus avancé de développement, les tentacules apparaissent et le tube alimentaire se montre; enfin , le jeune animal devient, par sa forme extérieure et par sa taille, semblable au Polype dont il provient.!
Cette espèce de végétation n'a pas lieu dans tous les point» de la surface tégumentaire. Les bourgeons reproducteurs ne se forment que sur le trajet des lamelli^ membraneuses , dont nous avons déjà signalé l'existence, et l'ouverture basilaire du jeune Polype est toujours placée de manière à interrompre l'un des replis longitudinaux de la cavité abdominale dont il naît, (i)
La reproduction par bourgeons , dont nous venons de décrire les principales phases , n'est pas le seul mode à l'aide duquel lès • Âlcyonides se multiplient. Us produisent aussi des ovules ou gemmes propres à propager au loin lenr race sédentaire; et, chose remarquable , ce sont précisément les parties susceptibles de donner naissance à cette espèce de végétation qui remplissent aussi les fonctions d'ovaires. C'est, en effet, dans l'épaisseur des replis membraneux,. dont nous venons de parler, que se déve*» loppent les gemmes(a); en grossissant, ils font saillie à leur surface, bientôt n'y tiennent plus que par un pédoncule et etifin s'en dé-, tachent et tombent dans la cavité abdominale , d'où leur sortie est £sicilepar la bouche de l'animal. Aucun ovule ne prend naissance sur la portion des parois abdominales , comprise entre ces replis longitudinaux , et dès-lors on doit considérer ces lamelles comme étant les ovaires des Âlcyonides.
En voyant le même organe donner tantôt des bourgeons, tantôt des gemmes , on est naturellement conduit à se demander la cause déterminante de cette différence dans les résultats de son travail reproducteur*
{%) Fig. 6, pi. lî.
(2) Voyez fig. a , 5 et 7.
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L'observation des points où se forment; co» d^^% Qfâf^i 4o piroduUa me semble jeter quelt{ue lusnière sur eette quieistÎQn^ T^\\ eifet| j'ai vu que dans les points où le cbtrps du Polype ^'e^t pas e«)OQr$ emprisonné dans la mas^e cosauiune du polypiej* » ii s^ ra« itâfi^U eii. quelque sorte par le développement du bourgeon k "^ sudSlfSe externe et ne. produisait point d'ovules parsa^urfac^ iQ-» Hme>9 tandis que;dans h pied da polypier où les. animaux wnt intîteement unis entre emx par la surface estesne de leur cor^^ et sont emprisonnés dans une sorte de ^îne résuUant de Veny , roulement de la périphérie idupplypier^ et où^ par cociséqueaty des obstacles mécaniques s'opposxmt à eette espèûs de viégétatirp»( là| dis je» il ne se fcn^me point de bourgeons exfiérieurs^mais.'des^vules q<ui font &aîllie dans la cavité interne :de £es petits êtres. D'après cela, no serait^.on pas porté à croire qae ce sont .ces obs^aolies mécaniques d'uuepart, et IfexicLtàtton pliis ou moins ^iyaiQçpîksÎ0!née.par le contact des liquides dontraninif 1 e&t biôgné «'d'iupe autr^ part 9 qui déterJErnoent ces différence^, et quejkLi»emb^a]>e rpmpli$sa^ ies fonctions d'^^vaîre produil: indÂÛeremp^etolt d€i$ ovpaIqs ou des bourgeons^.smvani; quelle trouve mom^ ^,vàm^ ta«ce et qu'elle est plius sJâmulée dq coté mX^tf^.w^itx coté i^%^ tfirne des paiK>is de k lèayité abdomixiale ?
I^eç détails da»6 lasquels nous spiii«aes èntisé . n«ia'ti»0n»e9jt au diéveloppement des boungeoaiâ eEspliqutnt ectXBosae^pt ivin seul P^^jfpe, en se multi^^i«»t, peu|:forx»)^ la masse ^€4y<* piairie cofû{>Uquée tdKml: l'étudié i^eitf: de ukms occuper <» >eom<mieiM: la continuité org^que s'établit entre tous les membres de^tte estpèce^ecommun^Uléy QQMnmenc la leavité abd^omûaafte de l'indiwdu primitif devient commune à tons ses rejetons, aq un mot;, comment les petite )^f es ainsi i^éunis ressemblent à un seul animal multiple , pkùboj; <|tL^ ^n assenddkEge id'ii!Klividiii& distincts» r
Mais, par les progrès de t-âge, cette- ^Sion 'Si intime dim^^n^eie peu^à^peo, La com-mnnicatîo» entre la cavvié abdominale des divers polypes dont la portion basilaire 4èsceAd'jt)sqHé dâ«s le pied , est d'abord interrompue par les ovules dont le fond de ces cavités (i) serempliti et plus tard la pression des parties voisines
(i) PL ia|fig,5«
en affaisse ks parois ^ et &it cecber fout pasfiage antre le Pblypé dont le tobe abdotoinal est ainsi oUitéi^^ et le Polype dxNit il o^ pri^ naissïittoe. Le fiôlypier , ao lieu de ressembler à un arbn» ddnt \6ik\^s les fleurs se tiennent et oomtonmiquent )hk* dos par^ ties cbmmtiïiéSy pout^rait ators être comparé à on bonquet que Ton âuraïl fait en ootipa^nt les branches plus oa moins rameoMS de la plante et =en les rassemblant en im fiiisceals. Les divers groupes de Polypes réulnis dans un même Pc^ypier deviennent alors indép^ndans des groupes voisins > et on conçoit facilement que, parla suite, chaque polype pourrait ainsi s'individttalî#er complètement. ^•
L'état dàhs lequel nos Alcydmdes cominuniqtient libremetoten» tre eux et ctotnne nutrition commune, poorratt donc être ceAt$i* déré comme utt simpte arrêt de développement et, d'un autre côté) le dévetopperaént com^^Iet de Tanimal ou son individualisation, si Ton petit s'exprimer ainsi , ïi'est qu'un phénomène, pour ainsi dire accidentel.
SoQs le rapport du mode de reproduction et dn mode de formation des Polypiers, notte zck)phite ftouvean ressemble a^sez aux Alcyônneiles, dent, dèn^e^e^ il dltfère beaiucoiip par sa structure, et, à cet égard, nos observations s^coordent tvès bien avec celles faites ily ii qtielques années par M. Rsspail^r ces Polypes ^d^èau douce.
Les organeà intestiniformes que nous avons remarqués audessous du tube dîgèstïf, et <^ue Ton avait déjà vus dhez d'autres Polypes voisins de celui dont "ïious nous occupons îci, ne sont évidemment pas des ovaires , comme la plupart des auteurs Semblent le croire : nous avons constaté en effet que les ovules se forment ailleurs. La grande sirapïîcîté du travail reproducteur chez tous ces animaux , ne permet guère de les regarder comme des organes mâles destinés à féconder les ovules, et il me semble plus rationnel de les considérer comme organes sécréteurs analogue aux canaux biliaires des insectes.
Lor^ue <^es polypes s'étendent, on voit souvent leur bouche se drlâter et Peau ambiante y etitrer; <3e liquide et les matières alimentaires qu'il tient en suspension pénètrent ainsi dans le
tubei4%esiif «t;passifiot fiusuite dans ldi|;<v»d4^«ayité aJtnlmûniil^
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d'où ils remontent jusque dans les tentacules, par les huit canaux placés autour du tube alimentaire. lien résulte que la membrane . mince et diversement repliée dont le corps de ces animaux est formée, est baignée partout, en dedans comme en dehors, par Feau nécessaire à leur respiration , et que toute sa surface interne reçoit le contact des matières alipnentaires plus ou moins élaborées par leur séjour dans les cavités digestives. Il m'a semblé auàsi que ce liquide circulait dans des canaux capillaires et ramifiés creusés dans les parois du corps, mais je; n'oserais l'affirmer.
Les polypes dont je viens d'entretenir, peut-être trop longuement,!' Académie, ont la plus grande analogie avec les zoopby tes figurés par M. Savigny sous le nom de Neptées , et se rapprochent beaucoup de quelques espèces découvertes par MM. Quoyet Gaymard dans l'Océan indien, et rapportées, mais à tort, par ces naturalistes, au genre Cornulaire. De même que tous ces animaux, ils appartiennent à la famille des Alcyoniens, mais ils nous paraissent mériter d'y former un genre nouveau, que nous désignerons sous le nom àHMcyonide:
Les caractères suivons sufiîront pour le distinguer des autres polypes Sarcinoïdes.
Polypes de la famille des jâhyoniens^ pourt^us de huit tenta* culespinnés sur un seul rang; complètement rétractiles, et Jor*, mantpar leur réunion une masse commune y (ou polypier), cylin* drique, composée de deux parties distinctes j F une basilaire, char* nue, garnie de spicules calcaires j non retractile, et adhérente par son extrémité inférieure ; Vautre terminale, membraneuse et retractile.
L'espèce que nous venons de décrire pourra porter le nom à^Alcjonide élégante.
EXPUGATIOJSr DES PLA.NGHES XII £T XUI.
Ftg. I (pi. za). Un groupe d'Alcyonides fixé sur une plante marine, de grandenr naturelle. Sur deux des grandes divisions de ce polypier , les aaimanx sont entièrement développés, tandis ^le dans la troisième (e), toute la portion moUe du polypier est contractée et rentrée dans la portion basilaire. — a. tige sur laquelle le Polypier est fixé ; ^.pied ou portion baiilaire du Polypier; c. tronc ou portion membraneuse du Polypier; </. rameaux polypiféres ; f, taches jau- Qâtrts'oocasioiiées par la présence d*ovulei dans la portion inftriâàre du tronc du Polypittv-
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Fîg* & ^pl- i3^}* Voe portion de l'na des rametax très growie; «. l*an da polypes ép«noai;,^, un polype dans Tacte de se contracter; c. le canal digestif vn par transparence à travers les parois du corps ; d, portion du corps qui correspond à la partie supérieure de la ca* \ité abdominale du polype; «. stries longitudinales correspondantes aux cloisons verticales; /. appendices fiiifbnnes do tube alimeataire iras par tnoiparence; g. lignas saillaniei nlnàBa & la base des tentacules et formées par des spicules cartilagineuses brunâtres ; h^ ovules vus par transparence.
Fig. 3 ( pi. II). Portion terminale de Pun de ces Polypes considérablement grossie, et ouverte longitodinaleroent pour montrer son organisation intérieure, a. tentacules; b, bouche; c« canal alio^eotaire; dL ouverture inférieure du canal ; tf. partie supérieure de la cavité abdoninale; / cloisons membraneuses qui se portent du tube digestif aux parois de la cavité dans laquelle 11 est suspendu (les uues sont en place, les autres fendues longitudinalement);/*. replis loogitudmaux des parois de la cavité abdominale formés par la continuation de ces cloisons; g, canaux qui. entourent le tube' digestif et vont aboutir dans les tentacules; ^. l'un de ces tentacuies oob vert pour montrer les trous par lesquels leur cavité communique avec l'intérieur des pionu les ; h. quelques-uns des groupes de spicules situées à la base des tentacules ; k, appendices filifor* mes du tube alimentaire.
Frg. 4 (pli xa). ^Coupe transversale du wrpsâe runde'ees animaux, pour montrer la manière dont les huit i«plis longitudinaux (/) se fixent autour du canal alimentaire (^)» ei ooQ^ stituent autant de tubes longitudinaux {et) qui s'étendent de la cavité abdominale («) jusque dans l'extrémité des tentacules.
Fig. 5 (pl.:ia). Section traniversale de la portion basilaire du polypier. On voit la manière dont la cavité abdominale des Polypes s'y continuel avec seerepUs longitudinauxi et les gemmes qui la remplissent.
Fig. 6 (pT. x3). XTn des rameaux ouvert pour montrer la communication entre la cavité abdominale du polype principal et l'intérieur des jeunes qui en naissent; les trous aitisi iPormés se trouvent sur le trajet des replis longitudinaux qui remplissent les fonctions d'ovaire.
Fig. 7 (pi. 1 3). Portion inférieure de l'un de ces replis détachée des parois de la cavité abdo* mînale, pour montrer la manière dont les ovules ou gemmes s'y développent.
Fig. 8 (pi. i3). Une portion de l'enveloppe externe du pied du polypier; a, tubes membrai* neux formés par la portie inférieure de la cavilé abdominale de quelques polypes, flétrie ; b, spicules qui encroûtent celte partie du polypier.
Fi^* 9 Ipl* i3). L'un de ces spicules grossi davantage. , . •
OBSERVATIONS
SUR LES ALCTi>NS PROPREMBIiT DITS,
Présentées à T Académie des Sciences, le 23 février i8^5.
lie nom tf Alcyon, tiré de la mythologie, a été employé par les anciens pour désigner diverses productions marines de forme arrondie qui , arrachées des flancs des rochers par 1 action des vagues, viennent flotter à la surface des eaux ou sont rejetées sur la plage. Les naturalistes modernes Font également consacré à un groupe de zoophytes qui, ainsi que l'observe le judicieux Pallas , semblent tenir à-la-fois des Éponges et des Gorgones; mais pendant long-temps on a réuni dans cette division une foule d'élémeus hétérogènes , et aujourd'hui les divers auteurs donnent ce nom à des genres qui diffèrent extrêmement entre eux. Ainsi, pour Lamarck et Lamouroux, les Alcyons sont des Spongiaires, tandis que pour Cuvier, ce sont les Polypes à huit bras dentelés dont les intestins se prolongent dans la masse commune des ovaires, laquelle s'élève en troncs ou en branches garnis d'une croûte dure et coriace , zoophytes dont M. Savigny avait formé le genre Lobulaire; enfin ce même nom d'Alcyon a aussi été appliqué aune nouvelle division générique dans laquelle aucune des espèces décrites jusqu'alors comme des Alcyons ne prennent place^
Il en est résulté une confusion extrême dans l'histoire de tous ces êtres, et pour y couper court, il aurait été peut-être bon d'abandonner complètement un nom dont l'acception varie tant; mais d'un autre côté ce mot, étant devenu d'un emploi presque vulgaire, on ne peut que difficilement le rejeter de la science etondoitse bornera en régler convenablement l'emploi. Pallas, dont les écrits font époqqedans l'étude des polypes.
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définît les Alcyons, des zoophytes dont le polypier poreux à l'intérieur et garni d'une croûte externe, présente des oscules subradiés, et des polypes à tentacules ciliés; effectivement toutes les espèces les mieux connues alors offraient ce mode d'organisation. Il nous parait donc évident que c'est aux animaux qui présentent ces caractères, qu'il faut conserver le nom d'Alcyon, et exclure de ce genre les êtres qui manquent de polypes proprement dits, ou qui sont conformés suivant un autre type d'organisation. C'est la marche qui a été suivie par Cuvier y et c'est celle que nous adopterons ici , car nous ne Voyons aucune nécessité de remplacer ce nom par celui moins généralement connu de Lobulaires.
lues Alcyons proprement dits, ou Ix)bulaires, sont peut-être de tous les polypes ceux qu'on a le mieux étudiés. Observés avec soin par Bernard de Jussieu(i), et mieux encore par El!is(a), ils ont été soumis aussi à l'investigation de Spix (3), de Lamouroux (4), de M. Savigny (5), de M. Grant (6), de M. Delle- Chiaje (7) et de MM. Quoy et Gaymard (8). Enfin, pendant notre visite aux îles Chausay, nous nous en sommes occupés conjointement avec M. Audouin, et nous avons eu l'honneur d'en entretenir l'Académie, il y a environ Sans, (gj
Ces diverses recherches ont fait connaître le mode général d'organisation des Alcyons , et ont dévoilé des faits d'un grand intérêt pour la physiologie de ces Polypes. Mais les auteurs ne s'accordent pas parfaitement entre eux relativement à plusieurs points anatomiques, et il existe encore dans l'histoire de ces zoophytes trop de lacunes pour qu'on puisse négliger l'occasion de les soumettre à de nouvelles investigations.
(i) Mém. de l*Acad. des seiences, X749>
(9) Traosact. philoi. de la Soc royale de LoDdfet, t. 53, etc.
(3) Annales du Muséum , 1. 13.
(4) Histoire des Polypiers coralligènes flexibles, page 3a8
(5) Les recherches de M. Savigoy sur les Alcyoos proprement dits, dont il forme le genre Lobulaire, sont restées inédites; mais Lamarck en a donné nn tourt extrait dans le i* volume de son Histoire des animaux tans verlebrei,
(6) Edinburgh new Philosophical Journal, ?ol. 3.
(7) Mem. sut auim. senza vertèbre di Napoli, t. 3, p. i3, (S) Voyage de l'Astrolabe.
(9) Ann, des icîenoes natureUeii 18189 1. 15.
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Vjâlcjron palmé figure depuis loog-terops par Aidrovande sous le nom de Main de mer (i), est très commune aux environs d'Alger , et il m'a été facile de Ty étudier à l'état vivant.
Les Polypes qui portent ce nom se montrent en grand nombre à la surface d'uqe masse commune de consistance charnue et paraissent comme s'ils étaient logés dans des cellules tubiformes creusées dans ce support immobile (2).Tantôt on les voit s'avancer au dehors, s'épanouir, et étendre leur huit tentacules pinnés^ tantôt au contraire se contracter avec force et rentrer si com* plètement dans cette espèce de polypier que le point d'où ils faisaient saillie ne ressemble plus qu'à un pore étoile. La portion protractile de ces animaux est, comme on le sait, membraneuse et d'une délicatesse extrême, tandis que le polypier où ils se retirent est très consistant et solidifié par un dépôt calcaire assez abondant. Lorsqu'on observe les Alcyons dans leur état naturel, la ligne de démarcation entre ces deux parties parait bien tranchée, et on pourrait au premier abord, croire ces petits animaux logés dans des cellules au pourtour de l'ouverture desquelles ils adhéreraient ; mais quand on enlève à l'aide d'un acide étendu d'eau , le dépôt calcaire dont la base du polype est environnée, on voit qu'il y a entre ces parties continuité organique, et que la cellule polypifère n'est autre chose que la portion inférieure du corps du polype qui, en se contractant, rentre en luimême, comme nous l'avons déjà vu pour les Alcyonides. Le polypier xrommun n'est en effet autre chose que le résultat de l'agrégation intime de la portion basilaire des polypes.
Chaque Polype a Ja forme d'un long tube rétréci à sa base qui^ dans la majeure partie de son étendue, est soudée à ses voisins et plonge plus ou moins profondément dans la masse commune résultant de cette agglutination, tandis qu'à son extré-
(i) Mûmu marina , AldrovaDdi, De zoophytis, Ub. iy, p. SgS. AlcyomuM paimatum^ PaUai, Eleuchus zoophytoram, p. 949> Alcyonium exos, Lîd. , Gmclin, p. 38zo. jtlcy. paBnatum LamourouKy Polyp. fiez., p. 335. — tobularia palmaia Lainarck, An. sans ver t, t. a , p. 4x4« — Altyiomum exos Cavier, Règne Amm., a* éd., t. 3, p. 3ax. — LobuUpia exos Blainville, Mar nuel. d'Actinoiogîe, p. Saa , et Lohuiaire woietie cjiMdem, atlas du diet^ des Sc^uat. Zooph. , pi. 6a, fig. I . — /;. palmaia DeUe Chiaje op. cit. \ol. 3^ pi. 3a, fig. z.
(a) PL x4>fi8. leta.
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mité supérieure il reste libre et isolé. La grande cavité que nous avons appelée abdominale règne dans toute sa longueur et présente sur ses parois, comme M. Savigny lavait déjà constaté, huit lignes longitudinales et saillantes , semblables aux replis membraneux que nous avons reconnus être destinés à remplir chez les Alcyonides les fonctions d'ovaires(i). De même que chez ces derniers zoophytes, on voit ces replis se continuer jusqu'à la base des tentacules, et dans leur partie supérieure se fixer par leur bord interne à un grand tube membraneux qui part de la bouche et qui est suspendu au milieu de la cavité abdominale. Ici encore les huit canaux verticaux ainsi formés conduisent les liquidés de cette dernière cavité dans l'intérieur des tentacules, et au bas des cloisons qui les séparent , on remarque huit fila* mens contournés qui naissent du canal digestif (a) et qui paraissent ^ avoir été pris tantôt pour des espèces d'intestins , tantôt pour des ovaires, mais auxquels ni l'une, ni l'autre^ de ces déterminations ne sont réellement applicables. Enfin au-dessus de ces corps , et principalement dans les points correspondans aux huit ' lignes longitudinales , on voit souvent naître des parois de la cavité abdominale des ovules (3) qui finissent par se détacher et par être expulsés par la bouche. (4)
Jusqu'ici là structure des Alcyons ^ comparée à ce que nous avions déjà vu chez nos Alcyonides, ne représente aucune différence notable; il en existe cependant, et elles sont même d'une grande importance dans l'économie dé ces animaux.
La dissection microscopique de nos Alcyonides nous a conduit à reconnaître dans les parois délicates du corps de ces animaux , deux tuniques intimement unies , mais ces membranes sont peu distinctes, et il ne parait y avoir dans leur structure aucune différence bien apparente. Chez les Alpyons, il en est de même dans la portion protradile du corps du Polype, mais dans la masse commune il en est tout autrement , ainsi qu'on peut le
(i) Pl..x5, fig. 6et7.
(ft) PI. i5, fig. 6 et 8, et pi. 14) ûg. 4*
(3) PI. i5, fig. 7.
(4) Oo doit à M. GriDt des observations fort mtéressantes sur le dé?eloppeinent' de ces gemmes, et sur les monvemens qu'Us exécutent dans les premiers temps de leur existeuoe.
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voir dans l'Alcyon palmé, mais surtout dans une nouvelle espèce du même genre qui habite les iles Chaussey, et que j'appellerai Alcyon étoile (i). Pendant notre séjour sur ces rochers , le temps nous a manqué pour faire conjointement avec M. Âudouin, l'anatomie de ce dernier zoophyte, mais nous en avons conservé dans l'alcool , et l'action de ce liquide loin de nuire cpmme d'ordinaire à l'étude de ces animaux a rendu le point dont je rff occupe ici plus facile à reconnaître. En disséquant sous la loupe ce nouvel Alcyon , j'ai vu bien nettement la tuuiqtie interne se continuer dans l'intérieur de la masse commune et y tapisser les parois de la cavité abdominale des Polypes, sans changer notablement d aspect; mais la tunique externe, au lieu de se confondre avec celle-ci , comme dans la portion protractile de l'animal, en devient parfaitement distincte du moment où elle entre dans la composition du polypier. Son épaisseur augmente considérablement, sa texture devient spongieuse et il se dépose dan» sa substance une foule de cristaux irréguliers , composés de carbonate de chaux mêlé à une matière colorante particulière. (2)
J'ai déjà dit qu'en disséquant les Alcyonides , j'avais cru reconnaître dans la substance des parois du corps de ces Polypes agrégés des vaisseaux très fins et ramifiés. Dans l'Alcyon palmé y ces canaux sont plus distincts et me paraissent avoir été aperçus p«ir M. Delje Cluaje , bien que cet anatomistene les décrive pas clairement et les confonde peut-être avec la cavité abdominale des Polypes. Mais c'est dans notre Alcyon étoile surtout que ce système vasculaire prend un grand développement et devient facile à étudier. Là, j'ai pu, sans difficulté ^m'assurer qu'il existe sur les parois de la cavité abdominale des Polypes,, un norabre variable de petits trous placés irrégulièrement , et en communication avec des canaux capillaires qui traversent dans tous les sens la portion spongieuse du polypier, formée par la tunique externe de ces animaux. Ces petits canaux s'y ramifient , s'y anastomosent fréquemment entre eux et y con-
(i) Pi. 16, fig. t. Cette espèce, de couleur rose, se distingue par la disposition des spiculps qui entourent la portion molle des Polypes, ainsi que par plusieurs autres caractères ^ [1) PI. i6,fig.4.
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stituent un lacis vasculaire plus ou moins serré; enfin ils sontforméspar une membrane ténue» d'un blano jaunâtre, qui se conti* nue avec la tunique interne des Polypes, et se distingue parfaitement du tissu épais dont elle est environnée. Afin de mieux reconnaître le mode de distribution de ces vaisseaux, il est bon de couper une lame mince de la substance de TAlcyon et de la dépouiller des cristaux nombreux dont elle est jonchée, en la faisant tremper dans un acide étendu d'eau (i). On voit alors que ces canaux sont les plus nombreux et les plus grands vers l'extrémité des branches du polypier, et qu'ils établissent entre la cavité abdominale des diver» Polypes des communications fréquentes; vers la base du polypier, ils m'ont paru en partie oblitérés.
Ce mode d'organisation établit, comme on le voit, des liens bien intimes entre les divers Polypes d'un même pied d'Alcyons. Les liquides, dont leur corps est rempli, doivent circuler dans toute la masse du polypier, et si ces petits animaux ont d'une part une sensibilité individuelle et une cavité digestive distincte, ils ont d'une autre part un système vasculaire commun à tous.
La manière dont les Alcyons se reproduisent me paraît mériter aussi de fixer l'attention. Nous avons vu plus haut que ces animaux, ainsi que divers observateurs l'avaient déjà constaté, produisent des ovules, et #ous avons indiqué le lieu de leur formation. Mais, de même que nos Alcyonides,les Alcyons se multiplient aussi par des espèces de bourgeons qui naissent autour des Polypes déjà développés, et augmentent indéfiniment le nombre des individus réunis dans une même masse. Ici cependant nous rencontrons une différence importante entre ces zoophytes, du reste si' voisins. Dans les Alcyons, la cavité abdominale des jeunes Polypes ne se continue pas directement avec la cavité abdominale de leur mère, et c'est seulement par l'intermédiaire du système vasculaire général qu'ils communiquent ensemble, {p^)
(a) PI. l 'i , fig. 9.
(i) PI. 1 5, fig. 7 el pi. 16, fig. 4.
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Cette modification tient à une autre différence dans le mode de formation des bourgeons reproducteurs.
Lorsqu'un pied d'Alcyons commence à pousser un nouveau rameau, on voit d'abord la partie spongieuse du polypier , celle qui est formée par la tunique externe des Polypes , et traversée par le lacis vasculaire; on voit, dis*je, cette portion de la masse commune augmenter de volume dans un point déterminé de sa sur£Eice externe, et donner bientôt naissance à un tubercule plus ou moins gros , dans lequel les vaisseaux dont nous venons de parier se continuent et s'anastomosent de manière k former un lads serré (i). Dans cette première période du dévelc^pemenl , on ne voit encore dans la nouvelle branche aucune trace de Polypes; le tissu vasculaire qui la forme est oe|)endant déjà hérissé de cristaux calcaires et ressemble exactement à celui situé dans les autres parties de la masse commune entre les cavités abdominales des Polypes adultes; il doit nécessairement être traversé par les courans qui circulent dans les autres parties du système vasculaire général, dont il possède une portion; et, chose remarquable , cette production nouvelle ne paraît différer alors en rien de plusieurs de ces masses inanimées^ mais vivantes, qui sont également dépourvues de Polypes, et qui appartiennent à la famille des Eponges.
Mais cet état, qui semble être permanent chi» les Spongiaires, n'est que transitoire pour nos Alcyons.
Si l'on poursuit la dissection dans une branche où cette espèce de végétation a fait plus de progrès, on aperçoit de petits points opaques qui paraissent se former dans les parois membraneuses des vaisseaux qui, eux*mémes, présentent çà et \k des dilatations remarquables. Ailleurs, dans la même masse, on commence à.distinguer des vestiges de Polypes, (a) et si l'on examine des bourgeons encore plus avancés, on reconnaît facilement les jeunes animaux qui s'y sont formés en nombre pins ou moins considérable, et qui ont déjà à-peu*près la forme qu'ils doivent conserver, mais ne se sont pas encore frayé une communication avec le dehors. Enfin cette communication s'établit et le jeune
(i) PI. i6, fig. 1 a et fig. 6.
(a) PI. i6, fig. 6 a.
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Polype ne diffère plus de ceux déjà existans que par sa petitesse; inais pen-à-peu il grandit et sa croissance détermine rallongement du polypier qu'il concourt à former.
On voit donc qu'ici la partie qui donne naissance aux bour* geons reproducteurs est précisément la partie qui n'appartient en propre à aucun des Polypes réunis en masse , mais qui leur est commune à tous. Le tissu générateur entoure ces petits êtres comme une sorte de gangue vivante et produit dans la profondeur de sa substance de nouveaux Polypes sans qu'aucun de ceux déjà existans paraissent intervenir d'une manière directe dans Tacte de la reproduction. Ces polypiers peuvent, par conséquent, être comparés à une sorte d'ovaire commun, dont les produits ne s'individualiseraient jamais complètement, mais resteraient logés dans sa substance et contribueraient, chacun pour sa part, à l'entretien de son existence et à l'accroissement de son tissu.
Ce mode de génération si singulier semble au premier abord différer beaucoup de celui dont nous avons déjà parlé en faisant l'histoire des Alcyonides, mais en y réfléchissant mieux on y découvre une analogie très grande. En effet, nous avons vu que chez les Alcyonides la tunique interne de la cavité abdominale remplit les fonctions d'un ovaire et produit dans des points déterminés des bourgeons et des ovules; chez les AlJyons^, au contraire, cette même tunique membraneuse donne encore naissance aux ovales, tandis que les bourgeons se développent ailrleurs plus ou moins loin de la cavité qu'elle tapisse et dans des canaux disséminés dans la masse commune. Mais la membrane qui forme ces canaux et qui est le siège de cette génération en quelque sorte végétative, n'est autre chose que la continuation de cette tunique interne, et dès-lors on comprend Êicilement comment elle peut remplir des fonctions analogues. Toutes les diflérences que nous avons signalées à cet égard entre les Al cyons et les Alcyouides nous paraissent tenir à l'existence des appendices tubiformes de cette tunique interne chez les^ premiers, et à leur absence ou à leur état rudimentaire chez ces derniers, jointe toutefois à un degré de plus dans la localisation de la faculté reproductive chez ceux-ci.
Les fonctions des animaux se perfectionnent daps la série
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zoologiqne par la division du travail. Les actes divers qui sont d*abord ej:écutés par un même organe deviennent peu-à«peu te résultat du jeu d'instrumens particuliers et chacun des phéno«mènes par lesquels la vie se manifeste, se localise de plus en plus. Tout ce que Ton sait de physiologie comparée parait prouver la vérité et la généralité de cette loi. On doit donc s'attendre à voir la faculté reproductive devenir Tapanage de plus en plus spécial de certaines parties de l'économie ; il en est effectivement ainsi dans la série animale et les Zoophytes dont l'étude nous occupe ici, nous en fournissent de nouveaux exemples.
Chez les Hydres ou Polypes d'eau douce, devenus célèbres par les belles expériences de Tremblay, toutes les parties du corps sont susceptibles de donner naissance à des bourgeons reproducteurs. Dans les Alcyons , cette faculté ' s'est eoncentrée dans la tunique interne de la cavité abdominale^et dans les dépendances de cette membrane; enfin dans les Alcyonides cette localisation est portée encore plus loin, car ce ne sont plus toutes les parties de cette tunique qui remplissent indifféremment cette fonction importante, mais seulement des portions déterminées de sa surface dont la structure est modifiée à cet effet.
EXPLICilTION DES PLA.NCHKS.
PLANCHE XIV
Fig. T. L'Aumm faui^ de gnmdeur naturelle.
FJg. 9. Une portion de Piine de ses brandies grossie pour montrer la disposition des Polypes dans leors difers degrés de contraction et d'expansion.
Fig. 3, 4 ^ ^« Coupes verticales de Tun des polypes dans Félat de contraction pour montrer comment la portion protractile des tégomens de Tanimal se reploie sur dle-mème lorsqu'il rentre ainsi dans la pcnlion charnue du polypier.
PLANCHE XV
Fig. 6. La portion terminale de l'un des polypes grossie et ouverte pour montrer l'ouTertore buccale, le tube alimentaire qui descend de cette ouverture pour se terminer dans la cavité abdominale (a\ les cloisons verticales qui entourent ce tube, les organes glandulaires situés au-dessous de son extrémité (c) et les spicules placés à la base des tentacules.
Fig. 7. L'un des rameaux du même zoophyte grossi et fendu longitndinalement pour mon* trer la disposition de la cavité abdominale des Polypes des ivplis longitudinaux formés par sa
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tiiBiqiie inlerne, la position des ovules, les stries traoMrenales forliiées par lesciHiaux i|ui parcpurenl la portion charnue du polypftr et les rapports des Polypes entre eux.
Fig. 8. Portion de Tune des doiisons ▼erticales contenant les organes glandulaires fixés à la partie inférieure du tube alimentaire.
Fig. .9. Une lame mince de la portion charnue du polypier dépouilléte de son cftrbonaie de chaux pour montrer la disposition du lacis vasculaire, par rinlermédiaire duqu^ la commimication s'établit entre la cavité abdominale de» divers Polypes d'une même branche.
Fig. 10. Les spicules qui se trouvent dans les tégumens des Polypes près de la base des tentacules.
Fig. XI. Cristaux de carbonate de chaux contenus dans la portion charnue du polypier vus an microscope.
PLANCHE XVI
Fig. I. ALCt^oH iToiLK de grandeur naturelle.
Fig, s. Portion du même grossie.
Fig. 3. L*UQ des Polypes contracté et ouvert pour montrer la dispoailioo des cloisons verticales et des organes glanduleux.
Fig. 4. Portion du même polypier fendue longitudinalement. On distingue dans Tespace qui séparfk la cavité abdominale des Polypes, les grandes ramifications du système v^sculaire dont la portion charnue du polypier est creusée, et on voit sur les parob de cet cavités piwienrt des ouvertures de ces mêmes vaissetox.
Fi^. 5. Portion supérieure de la cavité abdominale de Tun de ces polypes pour montrer la disposition des organes glandulaires suspendus au-dessous du tube digestif.
Fig. 6. Portion d'une jeune branche du polypier fendue longitudinalement et beaucoup grossie, pour montrer sa itroctnre à l'époque qoi précède la formation des nenveaux Pplypes ; dans cet état son tissu est parcouru par un lacis vasculaire très développé et ressemble exactement à celui de certaines éponges compactes. Dans le point a on voit un bourgeon qui commence à se dévolopper et qui constituera bientôt un nouveau polype.
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INTRODUCTION
Pour peu que Ton examine les coquilles ^ les plantes sousroarines et même les pierres qui abondent sur les bords de la mer, on ne tarde pas à remarquer à la surface d'un grand nombre de ces corps une sorte de croûte mince et rude que les pécheurs appellent souvent une teigne, comme ç'ils voulaient l'assimiler ainsi aux produits morbides des affections cutanées confondues par eux sous le même nom. Ces croûtes, de couleur terne, n'offrent pour celui qui les observe à l'opil nu que peu d'intérêt; mais vues sous la loupe, elles changent d'aspect et excitent l'admiration, tant leur structure est délicate et élégante : les unes se présentent alors comme une fine dentelle dont le travail serait d'une régularité parfaite et dont les mailles seraient remplies par une membrane plus fine encore; d'autres
paraissent composées d'une multitude de petites cellules sailli. I
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lantes diversement réuuîas et ornées de stries, de pores ocellés ou de granulations miliaires; enfin, par leur forme et par leur disposition, elles varient presque à l'infini.
Une structure semblable se voit aussi dans les touffes foliacées que le filet ramène fréquemment du fond de la mer, et elle existe également dans diverses productions de consistance pier^ reuse et d'un volume assez considérable, qui se trouvent fixées aux flancs des rochers sous-marins.
Rondelet fut , à ce que nous croyons, le premier naturaliste qui, à l'époque de la renaissance, ait appelé l'attention sur un de ces corps singuliers. Dans son ouvrage sur les Poissons, il figura sous lé nom de Giroflade de /tî^t leRétéporé celluleux des auteurs modernes^ et le considéra comme pouvant bien être XEschara mentionnée par Athénée; il le rangea parmi ie^ Zoophytes, c'est-àdire à la place qui lui appartient, mais il n'entra dans aucun détail propre à étayer l'opinion qu'il semblait avoir sur la nature animale de ce produit de la mer. (i)
Environ cinquante ans après, un Italien dont le nom est à juste titre célèbre, Iitiperato, étendit davantage nos connaissances sur les êtres qui nous occupent ici. Parmi les divers corps marins plus ou moins calcaires étudiés par ce naturaliste, et désignés de nos jours sous le nom commun de Polypiers , se trouve en effet, à côté du Rétépore , le Porus cervinus, qui n'est autre chose que l'Eschare cervicorne des classificateurs modernes. Imperato alla aussi plus loin que Rondelet sur la nature de ces êtres, car il leur reconnut les caractères de l'animalité. (2)
Pendant le dix-septième et la première moitié du dix-huitième siècle, le nombre connu des corps, ayant une structure analogue à celle des Polypiers dont il vient d'être question, s accrut beaucoup ; mais ces observations nouvelles ne firent guère qu'augmenter la superficie de la science sans l'approfondir, car, au lieu de suivre la route si heureusement ouverte par Rondelet et ^mperato, et de chercher de nouvelles lumières sur la nature
(i) Libri de Pùcibiis mariais (i554 et 5.) Trad. frarçaise (i55{i) a* partie, p. 9?. (q) Historia nalurale , p. 63o (Venise, 1579),
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de ces êtres , 09 se contenta de noter leur existence , et on s*accorda généralement à les exclure du règne animal pour les ranger parmi les végétaux. Aussi est-ce chns les ouvrages de Clusius (i), des deux Bauhins (^1), de Lobel (3), de Ray (4)9 de Morison (5) de Tournefort (6)« et des autres botanistes de cette époque, et nofi dans les traités de zoologie, que sont consignées les notions imparfaites recueillies jusqu'alors sur Thistoire des £schariens.
Ce fut Bernard de Jussieu qui découvrit la nature véritable d(; ces étres.Stimulé par les observations de Vlarsigli, qui avait fignalé dans le corail des parties qu'il appelait des fleurs, et surtout par cellesî bien plus importantes de Peyssonell, qui avait reconnu daus ces prétendues fleuri des animaux analogues aux actinies ou orties de mer, Bernard se rendit en 1741 sur les cotes de I.i Normandie, pour observer à Tétat vivant, a avec la lonpe et le microscope », les diverses productions marines que ces parages pourraient lui offrir. Dans cette première excursion, il put déjà se convaincre de la vérité de l'opinion, encore contestée, de Peyssonell,et constater l'existence de Polypes dans divers corps réputés jusqu'alors des végétaux ; mais avant que de publier le résultat de ses observations, il fit, l'année suivante, un second voyage sur les bords de la mer, et ce ne fut qu'en novembre 1742 qu'il comnniniqu^i ses découvertes à l'Académie des Sciences (7). Dans le mémoire qu'il présenta alors à cette société savante, on trouve la description et la figure de la Flustre foliacée des zoologistes d'aujourd'hui, et on apprend que chacune des mailles de ses expansions lamelleuses est ime cellule renfermant un animal dont l'extrémité antérieure est couronnée de tentacules dé-
(i) Planlarum sive stirpium historia ( 1 576.) (a) J. BauhÎD, Historia planlarum vol. 3, p. 809. (i65i.) G. BauhinPiiiax theatri botanicî, p. 306 (1671.)
(3) Ëxoticorum librt decem. lîb. iv. p. ia4.(i6o5.)
(4) Synopsis methodica stirpium brkannicaruin, p. 49. (i6go.)
(5) Plantanim historiae universalis oxoniens», t. xi. pi. 8. fig. 16 et 17 (1680.)
(6) Institutiones rei herbariae, t. i. p. 568 (1700.)
(7) Examen de quelques productions marines qui oni été mises au nombre des plantes et qui sont l'auvrage d*une sorte d*insecle de mer, par Bernard de Jussieu, Mém, de l^Acad. des
Se. 174», p. «90.
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liés , et dont le corps , semblable à un petit ver blanchâtre , est un peu renflé au milieu et attaché au fond de sa loge par son extrémité postérieure. En examinant nn autre animal de la même famille, cet habile observateur découvrit un canal intérieur communiquant au dehors par une ouverture buccale , et paraissant faire les fonctions d'un estomac; enfin il fit connaître les animaux de quelques autres productions marines, et il désigna tous ces êtres sous le nom commun de Polypes, pour rappeler l'analogie qu'ils présentent avec les Hydres ou Polypes d'eau douce, sur lesquels l'attention du public venait d'être fixée par les belles expériences de Tremblay.
Peu de temps après, un naturaliste suédois, Loefling (i), étudia h l'état vivant une autre espèce de Flustre qui envahit la surface des Fucus de nos mers, et que Pallas a nommée Eschare pileuse. Il en observa les Polypes ; et vit le développement du bourgeon reproducteur qui naît à l'extrémité de la cellule de l'animal adulte et constitue bientôt une nouvelle cellule dans laquelle apparaît un nouveau Polype ; fait qui explique la dispos'tion sériale qu'affectent toujours ces animaux agrégés.
Vers la même époque, Ellis (2) publia sur les Polypiers en général, qu'il désigna sous le nom de Corallines, un ouvrage plein de faits nouveaux et enrichi de nombreuses planches d'une exactitude remarquable. Â l'exemple de Ray, il les divisa en Coraux, Corallines, Kératophy tes, Eschares, Éponges et Alcyons, et il consacra au genre dont nous nous occupons ici un chapitre dans lequel il donna la description et la figure de plusieurs espèces nouvelles; mais ce travail, si important pour la tsoologie propre» ment dite, ne contribua que peu au perfectionnement des connaissances que Ton possédait déjà sur. l'organisation intérieure des EschaiHens. . >
Il en fut de même de VMlenchus zoophytorum de Pallas, publié en 1766. Le célèbre auteur de ce traité ex professa sur les Polypes (3) résuine de main, de maître ce que Ion savait sur la
(i) Der SchwedesheD akademie der Wissenschafteo abhandlungen, t. 14» p- 117 (i75a.} (9) Essay towards a Natural history of corallines, by J. Ellis. 1 755. (8) Dans cet ouvrage il n'est guère question que des Polypes, car le groupe des Zoophytcs, tel que Pallas l'admettait est loin de renfermer tous les animaux rayonnes désignés aujourd'hui
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Dature des Eschares, et en décrit les formes extérieures avec une grande précision ; mais il n'ajoute que peu à Tliistoire anatomique deces petits êtres. Cependant les services qu^l rendit à cette branche de la zoophytologie ne consistent pas seule- . ment à mieux caractériser les espèces déjà observées et à décrire des espèces nouvelles, il sut reconnaître les types principaux autour desquels les êtres qu'il avait à classer se groupent naturellement, et il porta dans leur distribution d'heureuses innovations.
Dans l'Elenchus, on trouve non-seulement le genre Eschare nettement défini et composé d'élémens homogènes, mais atissi, à la suite de cette division , un autre groupe dans lequel l'auteur -^ réunit une foule de zoophyles qui présentent, comme nous le verrons dans un prochain mémoire, la même organisation individuelle que ces Polypes, et qui, à raison de leur port, avaient cependant pour la plupart été confondus jusqu'alors avec les Sertulaires, dont la structure est cependant tout autre.
'•Vers la fin du siècle dernier, Muller (i) et Othon Fabricius;^) fournirent quelques nouveaux matériaux pour l'histoire des £schares ou Flustres, nom nouveau que Linné avait déjà substitué au premier , et que la plupart des auteurs ont adupté.
Un des meilleurs observateurs de cette époque , Cavolini , étudia sur le vivant plusieurs espèces d'Eschares, et signala l'analogie qui existe entre les animaux de ces Polypiers et ceux des Millepores, mais toutefois sans indiquer aucune différence importante entre la structure dé ces derniers et celle des Sertulaires, etc. Il fait connaître pour quelques espèces le nombre de tentacules, et la disposition que prennent ces appendices lorsqu'ils rentrent dans la cellule; il signale l'existence d'une cavité tubiforme qui descend de la bouche et sert d'estomac; enfin il parle d'une matière jaunâtre située au fond des cellules, et la consi-
sous le même nom; à rexception des Brachions, qui n'appartiennent pas à ce type, il n*y admet que de yéritables Polypes ou du moins des êlres que presque tous les zoologistes rangent encore dans cette classe.
(i) Fauna Danica. 1. 111,(1789.) (9) Fauna Groenlandica, p. 434-438.
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ilèi'e comme pouvant être une espèce d'ovaire; mais il n'ajoute rien de ptussur la conformation intérieure de ces petits êtresJj)
Un autre ftaturaliste italien dont le nom sera toujours cher auz physiologistes , Spallanzani , est souvent cité comme ayant puissamment contribué à Tavancement de Tbistoire des Eschares. On trouve en effet, dans la relation.de son voyage en Sicile, des détails pleins d'intérêt. 3ur un animal qu'il appelle ainsi, (a); mais il est à remarquer que c^ Polype, au lieu d'appartenir au genre Eschare ou au genre Flustre, tels que tous les auteurs systématiques circonscrivent ces groupes, se rapporte évidemment au genre Cellularia de Pallas ou Cellaria de Lamarck , et se rapproche des Eucratées et des Ménipées de Laraouroux et de M. de Blaiuville. (3) . ,
En i8o3, Mohl publia à Vienne une. monographie.des|EscliHres(4)f mais sans donner de nouveaux détails sur la structure intérieure de cçsanimauK; car il se borna à en étudier les dépouilles solides telles qu'on les voit conservées par dessiccation dans lés cabinets zoologiques. On \\x\ doit d'avoir décrit et.fignré avec soin plusieurs espèces nouvelles pu mal observées, et d'avoir signalé dans la conformation extériç^re de ces Polypes quelques points importans à connaître, tels que l'existence d'une
(i) Memorie pcr servire alla storia de* Polypi marini , Prima e terza ineAiorie.îNaplei^,r785.
(a) Viaggî aile du€ Sicilie, t. 4* p- ^60. tàb. x. fig. g.Spallanianî doDoe à ce Polype le dori ^'Eschara ramosa f op. cit. p. a44). Lamotiroux le meotionùe sous le nom deFlustra Mica (tiist. des Polji^àers coralligènes flexibles, p. 1 1 1 •)
(3) Voici du reste ce que SpallauzaDÎ a observé relatireineut à la structure de ce polype^ Les cellules, qui sont réunies en séries linéatres et rameuses de manière a former une sorte de petit buisson touffu, présentent chacune une seule ouverture et renferment un Polype dont Pextrémité antérieure est couronnée de tentacules insérés autour d*une bouche centrale, pouvaut à la volonté de Tanimal saillir au dehors ou rentrer dans sa loge. Ces tentacules qui, en s*épano|iis8ant figurent une cloche renversée, déterminent di^ns Tean- ambiante des couraps-et dirigent ainsi vers l'orifice buccal les corpuscules alimentaires iuspeodus dans ce liquide, La moindre commotion détermine la rentrée du Polype, el lorsqu'il est rentré dans sa cellule on l'aperçoit encore à travers les parois transparentes de cette cavité. Ses tentacules sont alors rassemblés en un faisceau , et son corps est courbé en jxrc ^ son extrémité postérieure ne parait pas fixée au fond de sa loge ; enfin on le voit mourir pendant que de nouvelles cellules reufermant de jeunes Polypes, se dévt- loppcnt et paraissent se fixer au sommet des anciennes cellules dont elles semblent naître par des espèces de bourgeons.
(4) Eschara ex Zoopliytorum sive Phy tozQorum ordine pulcherrimum ac notala digni.sstroum genusuovis speciebus aiictum, methodice descriptum. br. in-4^.
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sorte d'opercule servant à fermer l'entrée de la cellule polypifère de la même manière que cela a lieu dans certains Millepores , ch&su lesquels Cavolini avait déjà remarqué cette particularité.
D'autres naturalistes, en étudiatit les couches fossilifères de récorcç du globe, acquirent la preuve de l'existence des animaux presque microscopiques dont nous nous occupons' ici , à une époque bien antérieure à celle marquée par l'apparition de l'homme sur la terre. On reconnaît leurs dépouilles dans quelques fossiles de la craie de Maëstricht, figurés par Faujas de Saint-Fond (i)^ et MM. Desmarets et Lesneur ont décrit, dans un mémoire spécial y plusieurs autres Eschares antédiluviens, (a)
Le nombre toujours croissant des espèces inscrites dans les catalogues de la zoologie sous le nom d'Escbare , ne tarda pas à faire sentir la nécessité d'établir dans ce groupe plusieurs sub^ divisions jjjénériques.
Lamarcky qui a rendu de si grands services à la zoophy tologie aussi bien qu'à la conchyliologie, entreprit cette tâche, mais ne fut pas toujours heureux dans le choix des caractères dont il fit usage pour l'établissement de ses divisions : prenant pour base de sa classification la consistance plus ou moins pierreuse et la conformation générale du Polypier, c'est-à-dire de la dépouille tégumentaire des Polypes, il ne pouvait en effet arriver à un arrangement naturel , car les différences que l'on rencontre dans la dureté de cette enveloppe et dans la manière dont les divers individus d'une même souche s'aggrègent, ne paraissent avoir que peu d'importance dans l'économie de ces petits êtres , et ne coïncident avec aucune modification constante dans leur structure intérieure. Aussi, non-seulement il existe beaucoup de vague et d'arbitraire dans la délimitation de ses divisions génériques , mais encore les affinités naturelles les plus étroites sont souvent méconnues, et des êtres conformés d'après des types différens rassemblés dans le même groupe. Dans le système de \j^nï^vàs.^\2i section des Polypiers à réseau correspond à-peu-près
(i) Histoire naturelle de la monêagne Saiiit'Pierre. (3) Bulletin de la Société Philomatiqœ. t. 4*
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au genre Ëschare de PaliaSi et se divise en divers genre? désignés sous les noms de Fbistre, de Tubulifhre^ de Discopore^ de Cellepoi^ûj d^Eschare, àiAdéone^ de Rétépore^ d^ Alvéolite ^ àiOcellaae et de Dactylopore (i). Quant aux Cellulaires de Pallas, qui se lient de la manière la plus étroite aux Eschariens en général , I araarck les relégua dans la section des Polypiers vaginiformes où elles se trouvent enclavées entre les Sertulaires, les Plumulaires, etc. j qui appartiennent à un antre type organique, et les Dich otomaires 9 qui ne diffèrent pas essentiellement des Corallines, et doivent prendre place dans le règne végétal.
Malgré les défauts que nous venons de signaler, le travail de Lamarck ne laissa pas que d'être très utile aux progrès de la branche de la zoologie dont nous nous occupons ici, car il montra combien sont nombreux et variés les petits êtres confondus avant lui sous le nom commun d'Eschare, et il fixa sur eux l'attention des naturalistes. Du reste, il n'étudia que la dépouille dessécliée de ces Polypes, et par conséquent il ne put rien découvrir de nouveau touchant leur. structure intérieure. . Pendant que I^amarck préparait le grand ouvrage dont le second volume est consacré aux Polypes, I^amouroux s'occupait du même sujet, et fit paraître à Caen un traité spécial sur les Poty|)iers coralligènes flexibles. D'après la date de la présentation de son manuscrit à l'Institut, on pourrait même lui attribuer lantériorité 6ur Lamarck, et penser que ce dernier savant, nommé par l'Académie des Sciences commissaire pour l'examen du rnémoiredeLamouroux, avait profité de cette circonstance pour s'approprier les résultats obtenus par ce zoologiste. Un auteur récent semble porté à croire que les choses se sont pas* sées de la sorte; mais les traditions du Muséum prouvent qu'il n'en est rien, et je me plais a i*endre ici toute justice à la conduite de Lamarck. En effet, M. Valenciennes , qui était alors attaché à lamarck en qualité d'aide-naturaliste, m'a assuré que depuis long-temps toutes les divisions génériques établies par ce professeur dans la classe des Polypiers se trouvaient indiquées ^ans la collection publique du Muséum, et que pour faciliter le
(i) Histoire des animaux sans vertèbres, t. 2, (>8i6.)
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travail de lianioaroux sur le* même sujet , Lamarck avait mis généreusement à sa disposition toutes les richesses de cet établissement déjà dénommées et classées par ses soins.
Du reste, la méthode adoptée par Lamourouz et développée dans ses deux principaux ouvrages, est encore moins naturelle que celle de Lamarck, car, divisant toute la classe des Polypes d'après la flexibilité ou la rigidité complète du Polypier, il sépare les Eschares de Pallas en deux groupes placés, l'un dans la section qui renferme lés Cellaires, les Sertulaires, les Gorgones, etc., l'autre dans celle qui comprend les Millépores et les Madrépores. Il augmenta le nombre des espèces connues, maïs se borna à l'étude des parties solides desséchées , et ne dit presque rien des animaux quiles habitent; toutefois ce qu'il avait pu apercevoir de l'organisation de ces Polypes le porta à croire qu'ils étaient beaucoup plus compliqués dans leur composition qu'on ne le pensait généralement, «c A la vérité, dit-il, le sac alimentaire n'a qu'une « seule ouverture, mais la variété des parties qu'offrent ces pe- <c tits êtres est telle , qu'on y découvrira, en les étudiant, des « organes destinés à diverses fonctions vitales subordonnées à tt l'organisation générale (i). » Du reste , il n'en donne aucune description anatomique.
Cuvier, dans son immense travail sur la distribution du règne animal fondée sur l'organisation , semble s'être contenté , pour les Polypes, des observations faites par ses prédécesseurs, et n'évita pas les imperfections que nous venons de signaler dans les systèmes de Lamarck et de Lamouroux. Il n'ajouta rien à ce que Ton savait déjà sur la structure intérieure des Eschariens et se borna à. les comparer aux Hydres , c'est-à-dire aux Polypes les plus simples que l'on connaisse, (u)
M. de Blainville , dans l'article Flustre du Dictionnaire des Sciences naturelles, après avoir rapporté les observations de Spallanzani sur les Polypes^ rangés à tort dans ce genre , ajoute en parlant des cellules : « H paraîtrait certainque quelques escf.pèces offrent deux ouvertures, ce qui pourrait faire croire
(i) Hist. des Polypiers coraHîgènes flex» p. loo. (a) Règne aDÎmal, première édition, t. 4, p. 74.
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a que le canal intestinal de l'animal en a autant, et que, par ic conséquent, il doit être placé plua haut que lc3 véritables Poa lypes, et peut être ^rapproché des auimpM:^ qu'on a noinraés (c Alcyons à double ouverture , c'est^àrdire des Ascidies^ ce qui « e^t encore au mqii^s fort hasardé m (i,). Nous verrons bientôt que cette prévision ne tarda pas à être vérifiée y et cependant il n'existe aucun rapport entre la seconde ouverture de la cellule et la terminaison anale de l'intestin.
En 1827, M. Grant, à qui l'on doit des observations si intéressantes sur les Éponges, publia à Edimbourg un mémoire très important sur la structure et la reproduction de la Flustra carbasea et de la Flustra foliacea{i). Cet habile anatomiste, après avoir Ëiit connaître la conformation extérieure de leurs cellules, étudie la structure intérieure de. ces Polypes, décrit les cils vibratiles dont leurs tentacules sont garnis, leur cavité digestive recourbée sur elle-même, et un organe particulier appendu à l'extrémité de cet appareil ; enfin il suit le développement des germes reproducteurs qui apparaissent d'abord suf la &ce interne de la paroi postérieure de la cellule, et qui, devenus libres, sortent de ces loges, nagent dans le liquide ambiant, puis se fixent sur quelque corps sous-marin et se transforment çn autant d'animaux sédentaires semblables à leurs parens , et pouvant aussi se multiplier par de simples bourgeons.
Revenu depuis peu d'un voyage sur les bords de la Méditerranée , :où je m'étais livré à l'étude des Polypes qui vivent dans cette nier, je, ne connaissais pas encore le travail de M« Grant, lorsqu'en i8aÇ î^^tùe rendis jaux îles Ci^iausay^vec M. Audouin, pour y poursuivre nos recherches) anatoroiques 0t zoologiques commencées à Granville deux ans auparavant. Pendant cette excursion, nous nous sommes occupés ai^ssi de l'organisation des Fiustres, et, tout en observant de notre côté les faits anatomiques déjà constatés par M. Grant, nous avops fiiituo pas de plus. En effet, nops nous >oinmes assurés, que la cayité digestive des Fiustres n'est pas un cul-de-sac nç communiquant au
(t) Dict. des Sciences nalurellesy t. 17* p. 173. Paris i8ao.
(9) Observations ofon the structure and nature of Whairœ, Edinbiir^h, ncw Philêsopbical journal, vol. 3, p. 107.
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dehors que par ia bouche^ ainsi qii6 le pensaient M. Grant et les autres naturalistes , mais bien un tube s*ouvrant au dehors par ses deux extrémités et recourbé sur lui-même comme celui des Ascidies.. ...
Ce fait, que nous avons communiqué à l'Académie des Scien* ces en septembre iS^iS (i), nous parut devoir changer les idées généralement reçues sur les affinités naturelles de ces animaux avec les autres zoophytes, et acquérir, encore plus d'intérêt par la découverte que nous fîmes en même temps, d'un mode d'or^r ganisation analogue chez d'autres animalcules marins rangés jusqu'alors parmi tes Vorticelles ou les Hydres.
Jusqu'à Tépoque dont je viens de parler , on n'avait classé les Polypes que d'après la considération de leur dépouille solide; et en effet ce que l'on savait de leur organisation intérieure devait paraître insuffisant pour servir de guide dans une distribution méthodique de ces petits êtres. Mais, profitant des observations que nous avions eu l'occasion de faire sur la structure de ces zoophytes , et de celles dont la science avait été enrichie par d'autres zoologistes , nous avoiis cherché à poser les bases anatomicjues de c :tte classification naturelle et nous avons proposé de distribuer les animaux de la classe des Polypes en quatre groupes principaux.
L'une -de ces fatnilles comprenait ies éponges et les autres corps d'une structure analogue qui semblent jouir d'un premier degré d'animalité sans présetiter cependant aucune trace de Polypes propreinent dits.
♦ Une seconde division était formée par les Polypes, soît nus, soit à polypiers, dont la cavité digestive ne communique directement au dehors que par une seule ouverture et a la forme d^un cul-de-sac creusé dans lâ substance même du corps ; c'est* à-direpar les Hydres, les Sertulaires, etc.
Une troisième famille se composait des Polypes dont le corps est creusé d'une grande cavité au milieu de laquelle est suspendu un tube alimentaire membraneux communiquant au dehors par
(i) Kcsuaié des Recherches sur lés animaux saos vertèbres fiiitesaiix iles Chaussey, 'par MM. Aiidouin et Milne Edwards. Anoales des Sciences nalureltes , 1. 15.
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une seule . ouverture ; les Alcyons à polypes y les Gorgones, les Pennatuleset tous les Polypes actiniformes se rapportaient à ce type.
Enfin notre quatrième famille renfermait les Fiustres et les autres Polypes dont le canal digestif communique au dehors par deux ouvertures distinctes et dont l'organisation se rapproche de celle des Ascidies composées.
Ce premier essai d'une classification naturelleides Polypes f on*
dée sur l'organisation de ces animaux ne fut pas adopté par les
zoologistes.
M. Guvier, dans la secopde édition du règne animal» publiée
en i8!io, continua à distribuer ces zoophytes d'après la conformation générale de leur Polypier et rangea encore les Fiustres entre les Sertulaires et lesCorallines tandis que les Eschares dont la structure diffère à peine de celle de ces Fiustres, se trouvaient relégués dans la tribu des Lithophy tes à la suite des Coraux et des Madrépores, (i)
M. et Blainville adopta dans son article zoophy le du Dictionnaire des Sciences naturelles publié en i83oetdans son Manuel d'actinologie publié en i834, une marche qui me paraît préférable. En effet, il chercha les bases de sa classification dans la structure intime du Polypier plutôt que dans la forme générale de cette dépouille solide, ce qui est nécessairement plus en rapport avec le mode d'organisation des animaux eux-mêmes. Ce serait m'éloigner de mon sujet que de m'étendre davantage sur la méthode de ce naturaliste, et je me bornerai à rappeler qu'il a réuni dans deux familles de sa classe des Polypiaires tous les Polypiers composés de cellules polypifères et dépourvus d'une tige commune. Du reste M. de BlainvDle n'a pas cru nécessaire de s'arrêter aux faits que nq.us avions constatés touchant l'anatomie des Fiustres et semble même douter
(i) En mentioimant en note les rapports que nous avions signalés entre les Piastres et les Ascidies, Cuvier semble penser que certains de ces polypiers sont habités par de véritables Ascidies et d'autres par des polypes hydriformes ; il fonde cette dernière supposition sur des observations de BiM. Qttoy et Gaymard, et ajoute qu'il sera important de savoir quelles espèces appartiennent à l'une ou à l'autre de ces catégories. ( Voyez Règne animal deuxième édition , t. S. p. 3o3.)
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encore de rexistence d'un anus distinct chez ces aniroanx , car il nVn parle que dans les termes suivans :
« Dans la classe des Polypiaîres proprement dits (c'est*à-dire ce les Millépores, les Flustres, les Eschares, les Sertulaires, etc.) « la disposition du canal intestinal est assez peu connue : s'il c( fallait en juger d'après les Hydres, ce ne serait qu'uu enfoncea ment assez profond , occupant une grande partie de la Ion- (( gueiir du corps et sans plis ou lamelles, et dont la surface est « tellement semblable à l'extérieure que Tune peut remplacer (c l'autre par retournement comme l'a montré Tremblay; mais « il n'y a peut-être . que ce genre qui offre cette particularité. Il « est même à remarquer que dans. les Flustres, les Eschares et « les Cellaires, l'appareil digestif para// être plus complexe que (X dans les autres genres, en ce qu'un a remarqué luie sorte d'esa tomac distinct de l'intestin proprement dit qui se recourbe (( en avant, et qui parait même se terminer à l'extérieur par (( un orifice anal ; du moins dans les Eschares on a pu le c< croire, (i) »
Le mode d'organisation que nous avions fait connaître dans les Flustres ne tarda cependant pas à être observé par M. Délie- Chiaje sur une autre espèce du même genre rapportée par cet anatomiste à la division des Gellépores et décrite dans le troisième volume de son ouvrage sur les animaux sans vertèbres de Naples. (a)
Dans ces derniers temps M. Ehrenberg , qui paraît ne pas avoir eu connaissance de ce que M. Audouin et moi avons publié sur la structure et la classification des Polypes, est arrivé à un résultat analogue. Eu effet il prend pour base de son système l'existence d*une seule ou de deux ouvertures au canal digestif des Polypes et divise de la sorte ces animaux en deux groupes principaux auxquels il donne les noms de Bryozoaires et d'Anthozoaires (3). Or, notre quatrième famille, celle qui a pour type
(i) Manuel d'Aclinologie , p. 71. Paris 1834.
(3) Hemorie su la storia e nolomia degli animait senza vertèbre del Regno di Napoli. (3) Beitrage zur physiologisclten Kenntnissder Corallenthlere îm allgemeinen und besônders des Rcîhen Mètres, nebst einen Fersuche zur physiohguchen systematik derseiben.
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les Piastres, est évidemment la même division qae la section des Bryozoaires de M. Ehrenberg. (i)
Tel était l'état de la science en ce qui concerne les Eschares lorsque, voulant poursuivre mes recherches sur les Polypes en général, je me suis rendu de nouveau sur les bords de la Méditerranée.
Pendant que je Élisais ce voyage , un micrographe anglais , M; Lister, publia sur ces zoophytes un mémoire irès intéressant dans lequel, sans avoir connaissance de notre travail antérieur sur les Flustres, il confirme pleinement les £iits que nous avions constatés touchant l'existence d-une ouverture anale et l'analogie qui se remarque entre la structure de ces animaux et celle des Ascidies composées (2). M. Lister mentionne aufsi un petit polype nu très voisin de l'un de ceux que nous avions dit ressembler par leur organisation aux FInstres, et il ajoute que d'après leur conformation intérieure les Anguinaires et les Tîbianes doivent appartenir à'ia même famille; mais nous verrons par la suite que c'est à tort qu'il désigne sous ce dernier nom le Polype atiquel se rapportent ses obiiervations.
D'âpres les détails dans lesquels je suis entré en esquissant les progrès de l'histoire des Ëschariens, ou a pu voir que forganisation des Flustres diffère beaucoup de celle des Sertulariens,des Alcyoniens et des Zoantbaires ^ et constitue un type distinct. Par analogie on est porté à croire que les autres Polypes dont la dépofiille solide ressemble à celle des' Flustres doivent présenter une structure semblable; mais on ne sait encore que peu de 'choses à cet égard et on ignore si parmi l«s Polypes dont la conformation extérieure estdifférente il existe des exemples d'une pai^ille organisation intérieure.
Les recherches dont je vais rendre compte dans les chapitres suivans rempliront une partie de ces lacunes, et me paraissent de nature à jeter quelques lumières sur la physiologie
(1} N^ayant pas assigné de nom particulier à cette division de la classe de Polypes nous adopterons celui employé par M. Ehrenberg.
(a) Some observations on the structure and fonctions of Tutular and CcUular Polypi and oj Âscidia. Phi losophical transactions, i834, part. a.
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aussi bien que sur l'anatomie et l'histoire zoologique de ces anU
maux.
CHAPITRE IL DES ESCHARES PROPREMENT DITS
§ I. De VEschare cervicome. (r)
( Plancbe i et planche «» figure i. )
I^marck., comme nous l'avons déjà dit, divisa les Eschares de Pallas en plusieurs genres et réserva à Tun de ses groupes le nom qui leur était d'abord commun à tous. Les zoologistes ont généralement adopté cette division, mais ne s'accordent pas sur les limites qu'il convient d'assigner au genre Eschare ainsi restreint, ni sur ses caract ères esfsentiels. Avant que d'avoir étudié la valeur des particularités de structure offertes par ces polypes y la discussion de ces questions serait prématurée; nous ne nous y arrêterons donc pas pour le moment, et nous nous bornerons à rappeler que tous les auteurs les plus récents, quelleque soit leur opinion à cet égard, rangent dans la division gênérique des Eschares l'espèce dont nous allons nous occuper*
Ce zoophyte , dont Imperato a donné une figure sous leuom de Porus cen'inusj est VEschare cen^icorne des zoologistes modernes; il habite la Méditerranée et, en suivant la pêche des corailleurs devant le cap Falcon, à l'ouest d'Oran, je m'en suis procuré plusieurs échantillons à l'état vivant.
Ce polypier, comme on le sait, est tout-à-fait pierreux et formé de branches aplaties qui lui donnent quelque ressemblance
(i) Spionymes:
Pore cervino Imperali Hisloria natui'ale p. 63o (Vei^ie i573.)
— Bonanni Muséum Kircherianum p. 186, fig. i3 (Rome 1709}. Il serait bien possible que
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avec le bois .d'un cerf (0; i' «e trouve fixé par sa base aux rochers sous- marins, et n'offre dans nos collections qu'une teinte blanchâtre; mais à l'état frais il est de couleur rouge, tirant un peu sur l'orangé.
Une multitude de petites cellules disposée» par séries longitudinales alternes et réunies dos à dos sur deux pkns, constituent ce polypier; leur forme est à- peu-près elliptique, et leur surface extérieure est toute couverte de petites granulations microscopiques, (a)
Lorsqu'on laisse bien en repos dans de l'eau de mer un fragment de cet Eschare vivant, et qu'on l'observe à la loupe, on ne tarde pas à vpir sortir d'une ouverture située vers l'extrémité antérieure de chaque cellule, un faisceau de tentacules longs et déliés qui d'abord droits , se recourbent bientôt en dehors,
cette figure, ainsi que celle dlmperati ait été faite d'après ud petit échantillon de l*Eschare à bandelettes, mais elle ressemble d'avantage à l'espèce à laquelle nous le rapportons.
Poms cetvinus minor Marsigli Hisoire physique de la mer (i5a5), p. 63, pi. 6; fig. a3 et a4 ; le Polypier figuré ic» a le port de TEschare cervicorne , mais dans la portion de br«inche grossie il semble y avoir beaucoup plus d'ouvertures qu'on n'en trouve dans celle espèce.
mUepora cemnus ÇlUs and Solander Natural history of many curions and nncommon Zoo-
phytes (*786) p. aSa.
JtnUepora corvicomis Pallas Elencbus Zoophytorum p. aSa.
Eschara cervicornis Lamarck Uni, nat. des anim. sans vertèbres i'* édit t. a. p. 176 et a*
édit. t. a, p. aôg.
Lamouroux Encyclopédie mélodique, Zoophytes, p. 374.
^ De Blainville Diction, des Sciences naturelles t. i5, p. a97 et Manuel d'actinologie,
D'autres espèces ont été souvent confondues avec celle-ci :
Le Ponts cervimu Imperati de Marsigli (Hist. de la mer) est un Fluslre.
Le Polypiei que Bernard de Jussleo rapporte au Poms cervinus (mem. de l'Acad. i74«i
p. agg) est le Flustre foliacé.
Le Porus cervinus d'Ellis. (Essai sur les Gnrallines pi. 3o, fig. b,) est l'Escfaare à bandelettes.
M. Fleming a décrit aussi sous le nom de Celtepora cervicornis (Britisb animais, p. 53a} uu
Polypier qu'il a trouvé sur les côtes de l'Ecosse et qu'il considère comme identique avec le Porus cervinus dlmprati, etc.; mais d'après l'inspection d'un échantillon qu'il a envoyé sous ce nom au Musée de tork nous ne doutons pas que ce ne soit une espèce tout-à-fait distincte et même un véritable Gellepore plutôt qu'un Eschare.
Il est probable que le Porus cervinus figuré par Borlase (natural history of Cornwall. pi. a4> fig« 7) appartient à l'espèce de Gellepore dont il vient d'être question.
(i) PI. 1. fig. I.
(a) PI. X, fig. 1*1 montrant ces cellules grossies, et fig. 1^ , montiant la section transversale d'une brafuffce formée par leur réunion sur deux plans.
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vers le bout surtout , et représentent ainsi une espèce de cloche renversée. Leur nombre normtl parait être de i6| mais vai'ie un peu; leur diamètre est sensiblement le mémo dans toute leur longueur, et lorsqu'ils sont étendus « ils présentent une apparence très singulière: on les croirait garnis de chaque côté dune rangée de petites perles qui- rouleraient sur elles«mémes à la suite tes unes des antres t depuis la base de l'appendice jusqu'à sa pointe, et de là à sa ba^e, en montant d'un côté et en des* cendant de l'autre. Ce mou vement , qui a évidemment beaucoup d'analogie avec celui qui se voit chez un grand nombre d animaleu les iiifusoires et notamment ches les Rotifères, avait déjà été remarqué par M. Grant dans la Flustra carbasea et la Flustra folîaeea{i); M. Audouin et moi l'avions également observé dans une autre espèce du même genre , et, comme nous le verrons par la suite , il paraitexister dans toute la fomille des Eschari^ens, tandis que les Sertulariens et les Alcyoniens ne le présentent pa^. Il était naturel de penser qu'il dépendait de l'existence d'une rangée de cils vibraliles très fins qui, en décrivant avec une rapidité extrême des cercles égaux , produiraient sur notre rétine l'impression d'autant de sphères en rotation; c'est en effet l'explication que l'on donne généralement desmouvemens vibratiles observés à la surfieice du corps d'un grand nombre d'animaux aquatiques; mais tous les naturalistes ne l'admettent pas, et M. Raspail, en la combattant, affirme que jamais on n'a vu ces prétendus cils à l'état de repos (i)^et révoque en doute leur existence. Suivant lui, cette. illusion d'optique serait produite par la différence qui existerait entre la densité de l'eau exhalée f)ar l'animal et celle du liquide ambiant; un autre observateur l'attribue à la séparation de l'air dissous dans l'eau, (a)
Dans Ifschare que nous étudions ici et dans les Plustres, de même que dans beaucoup d'autres Polypes dont nous parlerons par la suite, nous ne pouvons conserver aucun doute sur l'exis^ tence d'une frange marginale dont le jeu produit ce mouvement
(t) mttoinmaSunilêtUrjilerûiHilt/ittvmUU. Uémmt$ de la Société d'HUloiro naUirekUi de Paris, t. 4. p. i3i et x3a.
(a) Voyez Recherches sur ranatomie et la physiologie des Polypier» oonifMsés d*eau ânurv* |)ar M. Dtimortier. Bulletin de rAcadcmie r:iyale des Sciences de Bruxelles «i835. 11. ta. II. a
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vibratoire y car nous avons eu maintes fois Toccasion de le voir en repos, et eUe nous a paru alors composée de petits appendices filiformes rangés côte à côte, (i)
La couronne de tentacules dont je viens de parler, s'insère à Textrémité d*une sorte de trompe, qui elle-même est renfermée dans une gaine cylindrique et rétractile.
Les Polypes sur lesquels je faisais ces observations ayant bientôt cessé de s'étendre complètement, je n'ai pu distinguer à tra« vers cette gaine la position du tube alimentaire, ni celle de l'ouverture anale que, par analogie, je devais supposer y exister. J'eus par conséquent recoiirs à la dissection pour continuer Texamen de ces petits êtres , et après avoir ouvert quelques cel- Inles, je fis sortir les parties molles cachées dans l'intérieur de ces loges.
Je me suis assuré de la sorte que du pourtour de l'ouverture de la cellule naît une gaine membraneuse de forme cylindrique qui égale en longueur les tentacules contractés, et les renferme lorsque l'animal se retire dans sa loge(!2). Ces appendices, ainsi rentrés, ne sont pas recourbés sur eux-mêmes, comme cela se voit chez les Sertulaires , les Alcyons, etc., mais parfaitement droits, et réunis en un faisceau dont la longueur est cependant beaucoup moindre que celle de ces mêmes organes lorsqu'ils se déploient en forme de cloche.
Par l'extrémité opposée à celle fixée au pourtour de Touverture de la cellule, x^ette gatne lentaculaire se continue avec un tube assez large dont les parois sont d'une mollesse et d'une délicatesse extrême (3). Vers cq point on voit aussi de chaque côté
(i) M. Diitrochet qui a fait il y a déjà plusieurs années des observations encore inédites sur ce phénomène chez divers Polypes d*eau douce» pense que Tespèce de frange que Pocc»sione ne se compose pas de filaments^ mais d'une membrane' continue et plisséedont les monvenons seraient ondulatoires ; or, comme une bordure plissée pourrait facilement offrir le mène aspect qu'une rangée de cils serrés les uns contre les antres, il serait peut-être nécessaire de de soumettre ces appendice» à de nouvelles observations avant que de se prononcer définitivement sur leur conformation^ mais toujours est-il que le mouvement vibratoire en question résulte de l'action d'une bordure mobile et non de l'exhalation ou de l'absorption dont la surfooe des tentacules peut être le siège. Du reste, nous sommes persuadés que cstte bordure est divisée en lanières ou cils.
(a) PI. I, fig. fd; h gaine tentaenlaire.
(3) PI. I, fig. i^et i<>.
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un faisctou de fibres qui se portent ei! bas et en dehors» pour aller sHnsérer sur les parois latérales de la cellule (i). Ces libres paraissent striées en travers, et sont évidemment dénature musculaire; leur usage n^est pas douteux: lorsque Taiiimal veut s'étendre 9 la gaine membraneuse dont nous venons de parler se renverse en dehors comme un doigt de gant, en même temps que les tentacules s'avancent; les faisceaux musculaires se trouvent alors entre le tube alimentaire et la gaine ainsi renversée, et en se contractant ils doivent faire rentrer le tout dans l'intérieur de la cellule. On pourra donc appeler ces faisceaux contractiles \ts muscles rétracteurs de la gaine tentaculaire j et il ne sera pas inutile de leur donner un nom particulier, car bientôt noua aurons à parler d'autres faisceaux de même nature dont les usages sont différens, et dont il faudra par conséquent les distinguer.
La première portion du tube alimentaire est renflée et beaucoup plus large que le reste; elle forme une espèce de chambre dans laquelle l'eau, mise en mouvement par les cils vibratiles des tentacules, paraît circuler librement. Ses parois sont d'une texture très délicate; la membrane molle qui les forme est froncée et m'a paru creusée de plusieurs canaux longitudinaux réunis par de petits vaisseaux transverses ; mais je n'oserais affirmer que cette disposition dont quelques autres Polypes de la même famille m'ont offert des exemples bien nets, existe réellement ici.
Au dessous de cette première cavité, le tube alimentaire se rétrécit, mais aussitôt se renfle de nouveau, et présente dans ce point un certain nombre d'appendices filiformes qui paraissent être libres et flotter dans l'intérieur de la cellule. A cette seconde cavité succède un conduit étroit qui débouche bientôt dans une troisième dilatation du canal alimentaire; celle-ci varie un peu dans sa forme,* mais est ordinairement presque sphérique. Il en part une espèce d'intestin assez gros qui ne farde pas à se recourber Sur lui-même et à s'accoller à uu organe de texture molle et membraneuse qui ^ la forme d'un cœcum, et qui paraît se continuer supérieurement avec le canal digestif. Celui-ci continue à se diriger vers la partie supérieure
(0 PI. I, fig. \',^.
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de la ceUule , et va enfin se terminer par une. ouverture anale distincte , à la face supérieure de la gaine tentacuiaire.
D'après la position de lanus , on voit que cet orificee ne peut communiquer avec Fextérieur que lorsque le Polype s'étend hors de sa cellule, et que c'est la même ouverture de celte luge qui livre passage aux deux extrémités du tube alimentaire. Cette ouverture commune , dont la forme comme nous le verrons bientôt, varie avec Tâge, est fermée par un opercule qtn se termine par un bord semi-circulaire libre (i) et qui a déjà été signalé par M. de Blainville. Deux faisceaux musculaires, qae nous nommerons les muscles abaisseurs de Vapercule^ s'insèrent à la fece interne de cette espèce de valvule , par Tintermédiairé de deux filamens analogues à des tendons. Par leur extrémité inférieure qui est très élargie, ils vont s'insérer :iqx parois! de la cellule i et lorsque, par l'effet de son élasticité , l'opercule s'est renversé^ et a laissé béante l'entrée de la loge, ib la ramènent ccmtre les bords de cette ouverture , comme une porte dans son chambranle^.
Nous avons vu plus haut que l'extrémité supérieure de la gaine tentacuiaire s'insère an pourtour de l'ouverture commune de la cellule; il était intéressant d'examiner la çature de cette connexion, et d'étudier la structure de cette espèce de loge- Les auteurs s'accordent géfiéralement à admettre que la cellule de i'Ëschare , comme les autres portions pierreuses des Polypiers, ne £iit point partie de l'animal, mais est le produit d'une exsudation de matière calcaire qui se moule sur la surface de la membrane dont elle suinte, et constitue ainsi upe espèce de croûte analogue à une coquille*
Lamai ck pose en principe que tous les Polypiers se forment ainsi (a) ; M. Cuvier professa une opinion semblable et compara le développement de ces corps à celui de l'ivoire des dents (3); Lamouroux alla même plus loin, car il décrivit la manière dont les cellules sont produites : a Ces loges, dit-il, sont d'abord ta-
(i) Pl.i,fig. !• el i'.
(a) Hist. des animanx sans vertèbres, i. a. p. 69, etc.
(3) Règne animal deuxième édition, t. 3, p. 398.
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pisaées mtérieu renient par une membrane analogue |au manteau des Mollusques qui se dessèche aiisiilôt que le Polype cesse de croître^ et alors celawÂ n*adhère plus au bord de la cellule, mais y est fixé plus oti moins profondément au moyen d^uno membrane particulière (t). Enfin y M. de Blainville, tout en adoptant des idées différentes sur le mode de formation des Po* lypiers lam^leux, dont les parties constituantes se déposeraient, suivant lui, dans les mailles du tissu du polype (a)^ admet Fopi« nion de Lamarck en ce qui concerne les Eschares. (3)
Les belles expériences de Ca? olini sur les Gorgones prouvent en effet que dans certains ca§, sinon tonjonrs, la partie solide do Polypier ) celle qui constitue Tespèce de squelette, soit inté* rieur, soit extérieur, destinée à protéger les parties molles des Polypes, est le produit d'une simple exsudation qui se fait à la sur&ce des tissus vivans et non dans leur profondeur , et qui, en se solidifiant, se moule sur cette même surface, sans avoir dans sa structure rien d'organisé. La comparaison par laquelle yL Govier assimile le mode de production des Polypiers à celui deHvoire des dents, est par conséquent parfintement juste pour certains Polypes; mais l'est^elle également pour tons les ani^ maax de cette classe^ et surtout pour les Eschares dont Fhistoire mms occupe ici?
Si les cellnles pierreuses des Eschares se formaient de la sorte par Texsudation d'uUB matière calcaire qui se moulerait sur la surface delà membrane sécrétante, il est évident queb première couche formée ainsi devrait être la plus extérieure ^ et que Faddition de nouvelle^ quantités de cette matière terreuse ne pourrait qu'augmenter Tépaissenr des parois de la l(^e^ et modifier la disposition de. sa cavité intérieure, sans changer en rien la configuration extérieure de la lame primitivement formée ; car ici la coque solide enveloppe ranimai en entier, et n'est pas
(i) Lamoarotti arlicle celhde de rEncyclopédie méthodique ; Dictionnaire des vers et Zoophytesy p. iS5.
(s) Manuel d'actinologie, p. 3ao.
(3) Article polypier du Dictionnaîre des Sciences naturelles, t. 4 a, p. 37 a. Dans son Manuel d'aelinologie, M. de BlainviUe ne se prononce pas sur le mode de formation des Polypiers à ceflbles.
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débordée par l'organe ^créreur , coimne chez les Mollusques gastéropodes, dout la coquille change de forme avec Tâge, parce que le dépôt de matières nouvelles ayant lieu sur le bord de la portion déjà consolidée , l'allonge continuellement et peut se mouler sur des parties molles dont la configuration change.
Ponr jeter quelque lumière sur le mode de formatiou et sur la nature des cellules de nos Eschares, il devenait par conséquent intéressant d'examiner ces loges à difiPérens àgés^ et de voir si leur forme extérieure changeait ou demeurait toujours la même. Cette étude, indispensable pour l'histoire anatomique et physiologique de ces petits êtres, pouvait conduire aussi à des connaissances utiles pour la zoologie proprement dite et pour la géologie ; car la détermination des espèces, tant récentes que fossiles, repose principalement surles caractères fournis par ces cellules : et on ignore encore si elles peuvent ou non être mo* ditrées par les progrès de l'âge.
Cet examen peut se faire plus fistcilement qu'on ne le croirait au premier abord ; car il n'exige pas l'observation du même individu, à divers degrés de son développement, ni la collection d'une série d'échantillons choisis de manière à représenter toutes les phases par lesquelles ces petits êtres passent successivement. En effet, puisque ces Polypes naissent les un^ des autres, et ne se séparent pas de leurâ p^rens, chaque Polypier doit présenter une longue suite de géni'rations enchaînées les unes aux autres, et dans chacune de ces séries, l'âge relatif des individus vivans doit être indiqué par le fait même de la place qu'ils occupent. Pour résoudre la question que nous nous étions posée, il suffirait par conséquent d'étudier comparativement les cellules situées vers la base du Polypier, dans sa partie moyenne, dans les jeunf s branches, et à l'extrémité de celles-ci; car nous nous
sommes assurés que ce n'est pas seuleme|nt dans ce dernier point que l'on trouve des Polypes vivans, comme lavancent quelques auteurs , mais qu'il en existe dans presque toute l'étendue du Polypier.
En examinant de la sorte, avec un grossissement suffisant, les cellules de l'Eschare cervicorne , je ne tardai pas à me con-
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vaincre que le mode de développement de ces loges pierreuses n'est pas celui généralement admis*
£n effet, j'^i vu que non seulement la conformation générale des cellules change avec l'âge, mais aussi que ces changemens s'opèrent en grande partie dans la surjace extérieure, c'est-à-dire dans la portion de leurs parois, qui, dans Thypothèse de leur formation par couches superposées, devrait exister dès le principe, et, une fois consolidée, ne plus changer, à moins que ce ne soit par l'effet de froltemens accidentels.
Dans les jeunes cellules dont les parois^ quoique minces, ont cependant déjà acquis une consistance tout-à*fait pierreuse, la surface extérieure est très bombée, de façon que ces loges sont bien distinctes entre elles, et les bords de leur'^ouverture sont aussi fort saillans; (i) mais par les progrès de 1 âge, leur aspect change : leur sur&ce hbre s'élève de manière à dépasser le ni veau des bords de cette ouverture, et à effacer les dépressions profondes qui marquaient leurs limites respective^. Il en résulte que les cellules cessent d'être distinctes et même reconnaissablés au-dehors, et que le Polypier semble être formé d'une masse pierreuse^ parfaitement continue dans la substance de laquelle seraient creusés des trous légèremeijit évasés, et disposés en qumconce. (a) ^
Or, des différences de cette nature, ne pourraient se produire par U simple juxta-position de nouvelles oouchies calcaires, audessous de ceUes primitivenuint formées ; car les parties molles de. ranimai, les seules qui pourraient être le siège d^une sécrétion de cette matière calcaire , ne s'étendent pas sur la surface qui se modifie de la sorte, et la position des cellules ainsi im merigées dans la masse en apparence commune du Polypier, est souvent telle qu'on ne peut attribuer leur changement de forme à une usure déterminée par le frottement des corps étrangers. .
Il nous paraU évident que Ces faits indiquent, au contraire, la présence de la vie dans la substance dont se composent les pa--
(i) PI. I, fig. i\
(a) PI. I,fig. x^.
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rois mêmes de ces ceUules, et ne 'peuvent s'expliquer <)iie psir Texistence d'un mouvement ottirittf, a^mblable à.oelui quî amène clans la configuration de nos os des modîficatîons analogues.
Afin de mieux connaître la nature de ces cèlkiies, j'ai soumis à l'action de l'acide nitrique étepdu d'eau, un fragment du Poijr pier récemment retiré de la mer. Une vive effervescence se nia«nifesta aus^tôt, et au bout de quelques instans.les œllulesi de* venues flexibles, se laissèrent séparer entre elles. Avant de les attaquer ainsi, on ne voyait sur la paroi interne de ces loges aucune membrane distincte; et lorsque l'acide nitrique eut détruit tout le carbonate calcaire dont dé{>endait leur rigidité , ces mêmes parois existaient encore et n'avaient pas beaucoup changé de forme : seulement elles n'étaient filus formées que par une membrane molle et épaisse, qui constituait un sac dans i'isté* rieur duquel on apercevait l'appareil digestif du Polype (i). L'ou«verture de ce sac n'était plus découpée conoie elle le paraissait, quand le tissta de la membrane tégumentatre était épaissi par le dépôt pierreux dont on venait de le débarrasser^ et toetle:metubrane se continuait sans interruption avec la gaine ieirtacu^ laire.
On voit donc que chez les Eschares, la cellule dans laquelle on dit qne le Polype se retire comme dans une coquille^ est une partie intégrante de l'animal luvméme^ dans laquelle il se qacbecenuQe le Hérisson yentre en quelque sorte dans la peau épineuse de son do^. Ce n'est pas nne oroùte calcaire qui se moulerait s%r la surface de son corps, mais une. portion de la membrane tégvmentaire générale, delà peau du Polype, qui par un dépôt molécnlaite de matières fert-euses dans les mailles de son tissu, s*ossifie comme les cartilages des animaux supérieurs s'ossifient sans cesser d'être le siège d'un mouvement notrilif.
On voit aussi que ce que l'on désigne généralement comme étant le corps de ces Polypes, n'en constitue dans la réalité qu'une petite portion, et ne consiste guère que dans l'appareil digestif, et probablement respiratoire, de ces petits animaux.
(i) PI. i,fig. l^
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Le aao téf umeatâtre, ^ébamsflé. de ma oftrbottate 4e chaux, m'a semblé, formé d'une membrane tomenteueei recouverte eo deh<H*ft surtout, d'une multitude de filamene ejrltndriqueB, disposés perpendtculasrenieBt à la surfiMsey et serrés les uns contre les antres. C'est dans les mterstioes laissés entre ces fibres, que le dép6t calcaire parait s'opérer en majeure partie ; car si l'on exam'îne au microscope une coupe transversale du Polypier dans son état naturad, on y distingue encore une conformation anaiogue : la paroi externe des cellules n'est pas composée de couches siqperposées» mais bien de cylindres ou de prismes irrégu* liers, rangés perpendiculairement k sa.snrfaioe. (i)
Quant à l'opercule qui sert à fermer l'entrée de la cellule té • gumentaire de. l'Eschare, lorsque l'aninud s'y est caché en en* tier, ce n'est autre chose qu'un repli labial de ce^u'oa pourrait appeler la peau du Polype, repli saillant dont la portion mai^*nale acquiert une- consistanGe cornée, tandis que dans le point où il se continue avec la portion de l'enveloppe générale , eo quelque sorte ossifiée, il conserve assez é^ mollesse pour demeu^ rer flexible et obéir à l'^cl»» desmusdea, dont les tendons s'in«> sèreiit dans son épaissem*. '
Les ehangemfsns que nous avons indiqués phis haut dans Ja cooiformatKiii extérieure des cdlules àe nu Eschares ne sont pas les seuls amenés parles progrès dei'àge dans les t^umens pier» reux de ces petits zoophytes« La fonsoe de leur ouverture se madib* fie c^niidéraUement, comme on peut le vob par las figures dont ce Mémoire est aoeonipagné(2); Feapèce d'éohancrure située au* dessons de l'opercule , et occupée par une membmBe, dispavaîC peotià-peu, et leur cavité ultérieure se rempliitau point de n'oc» cuper plus qu'envirooo le quart de leur diamètrd. Cet éfMUSsiaae* ment change même un peu la forme générale du Polypier; car il est plus comidérable dans les cettoles sitxiées le plus loin des bords des brsnchesi d'où il >résulte que cellespQv d*abord tout-àfait aplaties, deviennent de plus en plus oyliadriqiass. Enfin, ce n'est pas sans surprise que novis avons vu ces mêmes cellules.
(i) P2. i,fig. I f.
(i) PI. i,fig. i« , I*, i/, 1* , l 'et i?.
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lorsqu'elles sont arrivées à une vieillesse extrême , perdre Touvei*ture par laquelle le Polype faisait saillir ses tentacules et se fermer complètement. £n effet, les bords.de cette ouverture, se renflant de plus en plus, vi^iiient enfin à se toucher et à se souder de manière à ne plus laisser de trace de son existence, et à clore complètemçnt la petite cavité intérieure* qui se retrouvre encore vers Taxe du Polypier, (i)'
Ainsi donc, le dernier indice extérieur de Texistence individuelle de ces Polypes agrégés ^ finit par disparsutre avant que la vie ne se soit éteinte dans leur intérieur, et le caractère le plus remarquable du Polypier se. perd sans retour.
Pour peu que Voù réfléchisse sur le fait que nous venons de signaler , on est naturellement conduit à se demander comment a nutrition • nécessaire à l'entretien du travail sécrétoire dout dépendent les progrès de l'ossification , peut se continuer lorsque la cellule renfermant l'appareil. digestif de l'animal se bouche de la sorte. Est-ce de ses voisins qu'il reçoit les; matières récrémentit^elles , oubien peut*il continuer. à les absorber directement du dehors à travers ces tégumens pierreux ? La nature de cette coque solide semble au premier ^ord devoir opposer de grands obstacles, à l'imbibition, surtout à celle qui aurait lieu par la surface libre du polypier; mais une expérience qui est, pour ainsi dire, la contre^^pàrtie de celle doùt il aété question ci^dessus, montre qu'il en est autrement.
En faisant bouillir un fragment de la dépouille solide de notre Esicbarè dans une dissolution de potasse caustique^ j'en ai extrait laiïiajeure partie des substances dont se. compose la portion organisée de son tissu, et j'ai vùalors l'aspect du polypier changer considérablement. La paroi extérieure des . cellules était devenue d'une texture presque spongieuse, tct sa surface, au lieu d'être simplement granuleuse, présentsiit un.grand. nombre dé pores bien distincts^ lesquels étaient auparavant cachés par les parties molles dont ib étaient remplis, (a) r
On comprend donc que le tissu organisé des vieux Polypes
(I) PI. 2,%. r.
(a) PI. I , fig. X *.
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se trouvant à nu dans divers points- d«;)a stir£M;e extérieure des cellules, l'absorption peut continuer à s'effectuer directement «lu dehors y lorsinéme que l'ourertufe par laquelle .les matières alimentaires pénètrent d'ordinaire dans la cavité digestire se trouve obstruée.
Du reste, l'étude du mode de développement de plusieurs autres Polypes nous foumirade nouvelles preuves de la persistance de la vie chez ces animaux agrégés loi sque l'appareil digestif est bouché ou même atrophié.-
En résumant les &its anatomiques exposés ci-dessus, on' voit que chacun de nos Polypes se cpmpose d'une membrane tégumentaire en forme de sac, dont la majeure partie s'ossifie pour constituer une espèce de cellule , et dont la portion supérieure , restée molle, se reploie en dedans comme une gaine pour les tentacules, ou se renverse en dehors comme la Irompe d'une A>^>^^ lide , suivant que l'animal se contracte ou s'étend. Â. l'extrémité de cette dernière portion de l'enveloppe extérieure se trouvent les tentacules, la bouche etTauus; le tube alimentaire recourbé sur lui-roéme et ouvert par ses deux extrémités , y est appendu , et les muscles destinés à le mettre en mouvement y sont fixés. (1) D'autres piiiscles ^'insèrent au repli de la membrane tégumentaire qui constitue Topercule, et à l'extrémité de l'anse intestinale, se.trouve un organe spongieux dont le volyme varie beaucoup^ et dont les usages ne nous sont pas connus, mais se rapportent probablement à la reproduction.
Il n'existe donc rien de rayonné dans la couformation de ces animaux, si ce n'est dans la , couronne tentaculaire dont leur bouche est entourée; la majeure partie de Jeurs organes sont au contraire disposés symétriquement des deux côtés de la ligne médiane, et leur mode .d'organisation montre évidemment une grande analogie avec celui propre aux Ascidies composées.
Quant au polypier, il est formé tout entier par l'assemblage et la soudure intime de la portion tégumentaire solide des divers Polypesqui le constituent et il ne pai*ait présenter aucune 4)artie
(i) Voyez la coupe théorique, pi. a , fig. i «.
réeltementcoinmaBe à to«|le cette Buile de génératioDft agréées: chaque cellule formée par l'enTeloppe dermcndé de ces Polypes est complète y et aï on a cm que ces cavités n'étûeut aéparées entre elles que par une cloison simpie et commune, c'est qu'on n'avait pas cherché à les séparer par les moyens convenables.
lyàpràs les feils que nous venona d'exposer, on doit aussi se refuser à admettre que ce Polypier croit par le développement de Polypes nooteanx sur une espèce de lame commune et génératrice, ainsi que le suppose un naturaliste célèbre (3).Xes choses doivent se passer ici #omme dans les Gaténioelles observés pw ^Hanzani, et dans les Flustres étudiés par M. Grant , c'està-dire qoe le sommet de l'enveloppe t^gumentaire de chaque Polype doit donner naissance à un bourgeon qui, en se dév^ loppaiit, constituera un Polype nouveau, lequel restera adhérent à sa mère, et se soudera aussi à ses voisins;
^ 2. De PEscImre grêle, (i)
De tous lés Polypiers que f ai eu Toccasion <f examiner, Tespèce^quî, par son aspect général^ se rapproche le plus de l'Eschare cervicome , est celle désignée par Lamarck sons le nom SEschare grète\ elle en a le port, et, examinée à) l'oeil nu, ne parait en différer que par ses branches plus arrondies (a), mais vue ad microscope, elle s'en éloigne davantage, car les cetlules tégumentaires sont d^une autre forme. Ces loges sont à peine bombées et peu distinctes entre dles, même dans les branches
(0 Êschara gracUis Lamarck Hfst. det «nimaïur sans veitébref, t «, p. 17^» et a*édir.. t a , p. nSS. H. 01
UttMWiMii» Eocyrt^iédfte néthodiqve» Okt» te SUiepb. p. 37S.
BlainnriUe, fifamiâ d'actinologie, p. 4^8»
C'est à tort que Lamarck rapporte à cette espèce te Mtepora teneOû figurée par Esper (pnanfîfiikiererMfflep. fri).|u; et Polypier n'appartient pai mémecn senre Etehare.
L^ CelUpora Ugulata d'Esper (Op. cit. Gellep. pL 8) me parait avoir beaucoup d*analogie avecl'Eschare grêle; mais la figure que cet auteur en a donnée est trop grossière pour qu'il soit possible d'avoir à ce sujet une opinion bien arrêtée.
1» PI. a, fig. 9.
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les plus jeunes. Leur ouTertore est aossi moins saillante que ch(»z FEschare cervîoome, et an lien d'avoir la forme d'un ellip^ soïde étranglé vers te milifii , elle est toujours circulaire (3). Il est également à noter que la forme générale de Fenveloppe so» iide de ces polypes n'est pas tout46dt la même que dans res|)èce précédente; les cellules sont plus courtes et plus larges, aussi l'espace qui sépare l'ouverture de deux de ces loges, placées l'une au-dessus de l'autre, est-il, en général, moindre que l'espace conipris entre deux ouvertures placées sur une même ligne transversale, tandis que, dans l'Eschare cervieorne, la première de ces mesures l'emporte ordinairement de moitié sur la seconde. Mais ce qui distingue surtout TEkôhare grêle de l'espèce précédente, c'est l'existence d'une seconde ouverture occupant la ligne médiane delà paroi antérieure de chaque cellule et située à peu de distance au-dessous de celle que traversent les tenta* cules des Polypes. On peut comparer cette ouverture accessoire à Téchancrure qui , chez l'Eschare cervîcorne, occupe la moitié inférieure de l'ouverture principale au-dessous de l'opercule, et parait remplie par une membrane; mais leur position et leur conformation sont cependant très différentes.
Une particularité semblable avsnt déjà, depuis longrierops, été signalée par Moll daiis quelques autres espèces réunies par cet auteur sous le même nom générique, et M* de Blainville a pensé que cette ouverture accessoire pourrait bien correspondre à un anus. MaiJs nous ne pouvons partager cette opinion, car nous ^ verrons parla suite que le nombre de ces ouvertures accessoires est quelquefois plus considérable, ce qui s^accorderait mal avec les usages que cet auteur leur suppose; et du reste chez l'Eschare cervicorne comme chez tous les autres Polypes d'une organisation analogue dont nous avons pu faire l'anatomie, l'intestin se termine sur le côté de la gaine tentaculaiie opposé à celui qui avoisine le trou en question.
Il nous parait bien plus probable que cette ouverture accès* soire se rattache à la fonction de la respiration^ Des Polypes ap-
I* partenant au même type d'organisation que les Eschares mon«
'3) ri. 9 . fig. a«.
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trent souvent dans leur cavité viscérale , c est-à-dire entre leur tube alimentaire et leur enveloppe cutanée , un liquide aqueux en mouvement. Dans le Zoophyte que-nous étudions, cette cavité parait devoir communiquer directement avec le dehors pir l'ouverture en question et, par conséquent, il est à présumer que l'eau ambiante doit y pénétrer assez librement, et, en baignant les parties molles du Polype, servir à sa respiration, de même que l'eau dont se remplissent les canaux .aquifè^es de divers mollusques et zoophytes doit concourir à opérer l'ôxigénation du suc nourricier de ces animaux.
L'Eschare grêle m'a offert aussi de nouvelles preuves des modifications que l'âge peut apporter dans la conformation des tégiimens osseux de ces petits animaux. Eii effet l'ouverture accessoire sous-labiale qui est assez grande et bien apparente dans les jeunes branches, devient très difficile à distinguer et quelquefois semble même disparaître complètement dans les parties les plus vieilles du Polypier.
En examinant cet Eschare j'ai été frappé par un autre fait qui né me parait pas sans importance: c'est i'exidtence d'un certain nombre de jeunes cellules semblables en tout à celles dont elles étaient environnées, si ce n'est qu'elles étaient ferméeis de toutes parts. • '
On sait que chez les Flustres, le bourgeon qui doit former un nouveau Polype a d'abord la forme d'un sac tout-à-fait clos, et que c'est lorsque la portion viscérale de l'animal et les tentacules sont déjà visibles dans son intérieur, que l'ouverture destinée à livrer passage à ces appendices se forme dans la paroi antérieure de cette enveloppe. Il en est probablement de même ici, et d'après la position des cellules fermées, qui se trouvent près de l'extrémité des branches, en apparence les plus jeunes , je suis porté à .croire que ces loges anomales sont des Polypes dont le développement a été ralenti ou arrêté. Mais s'il en est ainsi, il faudrait admettre que cet arrêt de développement n'a pas empêché ces animaux incomplets de produire chacun un bourgeon reproducteur, et de donner ainsi naissance à de nouveaux individus plus parfaits qu'eux; car dans plusieurs points j'ai trouvé une de ces cellules sans ouverture, suivie de plusieurs
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autres ayant la forme normale et appartenant à la même série linéaire «que la première.
N^ayaht observé que le Polypier desséché, je n'ose émettre une opinion arrêtée sur ce point; mais si les choses se sont réellement passées comme je le présume, ce serait un fait bien curieux pour la physiologie, que de voir un Polype en quelque sorte embryonnaire, ou une espèce de monstre, donner naissance à des individus d'une structure normale, et transmettre à sa progéniture la configuration propre à sa race, mais dont luimême était privé.
L'échantillon que j'ai étudié est un de ceux qui ont été étiquetés de la main de I^amarck , et qui sont conservés dans les collections du Muséum ; j'en dois la communication à l'obligeance de M. Yalenciennes.
On ignore la patrie de cet Eschare.
§ 3. De l' Eschare Lichénoide. ( i )
( Pltocb« 9 , figure 3.)
Le Polypier découvert par Pérou et Lesueur, et décrit par Lamarck sous le nom ^Eschare lichénoide^ est subarborescent comme les deux espèces précédentes, et ne s'en distingue au premier abord que par des caractères peu importans, tels que la forme plus aplatie et plus grêle de ses branches, et les fréquentes anastomoses résultant de leur soudure (a). Mais ici encore la loupe fait apercevoir d'autres particularités, parmi lesquelles la plus saillante est la petitesse des animaux dont l'agrégation constitue ces expansioins rameuses.
Les cellules de . l'Ëschare lichénoide n'ont, en e£fet, qu'envi-
(i) Mschora Uchinoides Lamarck Hist, des Animaux sans Vertèbres , t. a , p. 176,, et %* édi. t. 9 , p. 968.
— Lamouroux, Encyclopédie méthodique. Zoophytes, p. 375.
— Cavier» Règne animal, 9* édit t. 3; p. 3 cS.
— De Blainville, Manuel d*Actiuologie . p. '4^8.
Le Polypier figure par Seba (Thés. t. 3. tab. xoo. fig. io)n*appartient pasà cette espèee» comme le pensait Lamarck, mais «it probablement le Flustre bombycycine.
(a) PI. 9, fig. 3« a.
MiLinB EDWARDS. -^^ Stit Us Eschores
ron la moitié de la dimemion de celle» de TEsdiare oervicorne et; de TEschare grèle. Mais quelle valeur pouvons-nous attacher à des diftérences de cette nature, qui tautôt sont employées par les zoologistes comme caractèresspécifiques, et d'autrefois ^nt considérées comme dépendant seulement des circonstances dans lesquelles s'est Ëiit le développement des individus qui les présentent.
Chez les animaux dont la croissance est lente, et dont les formes ne varient pas assez avec l'âge pour indiquer la période de la vie à laquelle ils sont parvenus, la considération dn vc^urae du corps ne fournit d'ordinaire que des caractères peu sûrs pour la distinction des espèces: mak lorsqu'on est certain de pouvoir reconnaître les individus adultes de ceux dant la croissance n'est pas terminée, on peut souvent y avoir recours avec confiance, car jusqu'ici on n'a pas remarqué que la taille des animaux hiférieurs soit notablement modifiée par l'influence des circonstances extérieures^, aii milieu desquelles leur développement s'effectue.
Ainsi, pour la plupart des Crustacés, ce caractère serait mauvais ; mais pour les Insectes il peut être très utile ; et sous ce rapport, les Eschares et la plupart des Polypes agrégés me paraissent ressembler aux Insectes; car fe développement de ces zoophytes est si rapide, qu'on n'en surprend que bien peu dont la croissance ne soit pas achevée ; et du reste ceux qui occupent le bord extrême du Polypier sont les seuls qui puissent être dans ce cas, et tous les autres, d'après leur position même , ont du nécessairement avoir déjà reproduit par bourgeons de nonveaux individus, et sont évidemment adultes.
Si l'Eschare lichénoide ne se distinguait de l'eschare ccrvicorne que par la différence que nous venons de signaler dans la grandeur des cellules, nous n'hésiterions donc pas à le considérer comme étant une espèce particulière, tandis que des variations de taille dans l'ensemble du polypier ne nous paraissent avoir aucune importance , car elles ne dépendent que du nombre d'individus réunis en une seule masse.
Du reste, I'£schare lichénoide diffère aussi des espèces précédentes par d'autres caractères tirés également de. la conforma-
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tian mdividuelle des polypes. L'ouverture des odliiles est ovalaire transversalenrent , et son bord inférieur est souvent un peu avancé vers le milieu (i). Dans les jeunes branches , ces loges sont, en général, bien nettement séparées par un sillon et sont d'une forme hexagonale; leur surface externe, assez lisse, s'élève graduellement comme un cône surbaissé et forme , à quelque distance en arrière de Couverture principale , une pointe médiane qui ne tarde pas à se perforer et à se transformer en un trou accessoire analogue à celui que nous avons déjà signalé dans Teschare grèle (a). Par les progrès de l'âge, la partie antérieure de la cellule se renfle et devient ovoïde , tandis que postérieurement ses limites cessent d'être distinctes (3)« Enfin , on voit se développer, sur le côté de chaque cellule, près de l'ouverture principale, un tubercule dont le sommet arrondi est oc* ciipé par une substance d'apparence cornée(4); en général, les cellules ne portent qu'un seul de ces appendices, mais quelquefois on en trouve deux situés, l'un à droite, l'autre à gauche de l'ouverture (5); quelquefois aussi on en voit se former dans d'autres parties de l'enveloppe solide de ces polypes. Du reste, ces tubercules ne conservent pas la forme que nous venons d'indiquer; en grossissant , ils s'allongent obliquement et deviennent à-peuprès pyriformes; le point, d'apparence cornée, qui en occnpait le sommet, s'allonge de la même manière et constitue une espèce de lanière plus ou moins triangulaire qui s'entend sur la Êice externe de ces prolongemens calcaires depuis leur base jusqu'à leur pointe (6;. Enfin , on voit ces mêmes appendices , lorsqu'ils ont acquis encore plus de longueur, constituer une espèce de dent pointue et oblongiie qui s'avance comme une épine au-
(0 PI. a, 6g. 3- ; *.
(a) PI. a , fig. 3« ; ^.
(3) PI. a , fig. 31» et 3«.
(4) PI. a, fig.3%ft\
(5) PI. a,fig. 3e;</.
(6) PI. a, fig. 3c-.^^etK
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dessus de la cellule voisine (Of ^ ^}^^ resisemble alors beaucoup à ce que Moll a figuré chez quelques autres Escharieus. (a)
Le développemeut de ces appendices, sur la surface d'une lame de consista nce pierreuse, comme celle^dônt se coinposent les parois des cellules de notre Polypier, est une nouvelle preuve à l'appui de ce que nous ayons déjà dit touchant la nature de ces cellules, car on ne peut l'expliquer qu'en admettant que les parois de ces cellules sont des parties vivantes et non un simple dépôt de matière inerte.
Dans l'échantillon desséché soumis à notre examen, nous n'avons pas pu suivre davantage les changemens qui surviennent dans ces appendices pendant leur croissance, et nous n'avons rien vu qui lious ait éclairé sur leur nature et leur usage; mais en observant une autre espèce d'Eschare dont il sera bientôt question, nous avons été plus heureux.
§ 4: De VEschare foliacé. (3)
( Planche 3 , figure i. )
Le Polypier auquel les naturalistes ont donné les noms d'Eschare foliacé , d'Eschare bouffant, de Cellépore lamelleuse, etc., diffère beaucoup des espèces précédentes par son port, mais y
(i) PI. ft,fig. s,}*".
(a)' Voyei VMiekara vul^aris et VMsehara raiUata de MolL dp. cit. pi. S , fig. lo, et pi. 4f fig. 17.
(3) SieharafoBacea, mUepora^ lapidea^ etc. EtUs. Essai sur l'histoire des OôraHiDea, p. 86, pi. 3o, n. 3, fig. Hy A. B. C.
Eschara foliacea Borlase , Tf atural history of Comwall , pi. ai, fig. 6.
CeUepora lamellasà Esper. Planienthiere, t. i. p. a 54. Cellep. tab. tx.
EscharaJbUacea Lamarck. Hisl. nat. des anim. sans yert. , t. a , p. , et ae éd. , t. a , p. a66.
— Lamouroux. Exposit. méthod. des Polypiers, p. 40 ; Eacydop. méthod., Zoopb., fk. 374. — Schweigger Haudbuch der naliivgesehiehte , p. 43 1.
— Guvier. Règne animal, t. 3, p. 3x6.
^ BlainTille. Dict. des Se. nat. , t. i5, p. 396, et Man. d*actino1ogie, p. 4a8.
Eschara reûjormit Fleming British animais, p. 53 x.
VEiehara fascialis vw, B. de Palbu ( Elen. p. 44) et de Moll. (op. cit. , p. 33, pi. i, fig. i), me parait se rapporter plutôt à Tespèce suivante qu*à celle-ci; mais du reste elles ont étéujours confondues.
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resseniMe exfrémciBent par la conformation individuelle des animaux dont la réunion le constitue.
La disposition dé l'ensemble de ce Polypier est bien connue et nons n'avons rien à ajouter à ce qui en a été dit par £11 is, PallaSy Moll, Lamouroux et les autres naturalistes qui nous ont précédé dans l'étude des Zoophytes. Le double plan de cellules agrégées commun à tous les Eschares , forme ici de larges expansions lamelleuses qui s'élèvent, comme on le sait, d'une ma* nière irrégulîère et venant à se rencontrer se soudent entre elles et constituent une masse caverneuse et légère, (a)
Le mode de croissance de l'Eschare foliacé est, comme on le voit, très différent de ce qui existe chez FEschare cervicorne et les autres espèces simplement rameuses, dont chaque branôhe conserve partout à-peu-près la même largeur et ne s'accroît «qu'en longueur, taudis qu'ici les lames celluleuses s'étendent latéralement autant qu'en avant.
Cette différence paraît tenir à ce que dans l'Eschare cervicorne et les autres espèces dont le port est analogue , chaque Polype ne produit à son extrémité antérieure qu'un seul bourgeon, à moins que ce ne soit dans le point où se forme une nouvelle branche, et alors plusieurs de ces animaux placés près les uns des autres donnent chacun naissance à deux jeunes d'où résulte un changement si brusque dan^ la direction des séries longitudinales que celles-ci ne tardent pas à se séparer et à déterminer ainsi une bifurcation dans la masse commune. Chez l'Eschare foliacé, au contraire, on voit très souvent une cellule porter à son extrén^ité antérieure deux cellules plus jeunes et il en résulte une divergence sans cesse renaissante dans la direction des séries longitudinales formées par ces Polypes agrégés et une tendance à l'extension du Polypier dans le sens latéral aussi bien que dans le sens longitudinal.
La disposition générale du Polypier peut donc être considérée ici comme étant indicative de la tendance unipare ou geminipare des Polypes dont il se compose, et doit par conséquent acquérir aux yeux du naturaliste plus d'importance que ne peuvent en
(i) PL 3,fig. I.
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avoir une multitude d'autres yariàtions de formes qui ne paraissent liées a aucune des grandes fonctions de l'économie,
La conformation individuelle de ces Polypes agrégés parait être essentiellement la même que celle des espèces précédentes ; mais on remarque néanmoins dans leur dépouille solide des particularités caractéristiques. La comparaison des cellules de divers âges nous fournira, aussi de nouveaux exemples des changemens qui s'opèrent successivement dans la forme extérieure de ces loges de consistance pierreuse.
I^a forme générale de ces cellules est d'abord à-peu-près ovoïde, miis par les progrès de l'âge elle se rapproche peu-à-peu de celle d'un ovoïde ou d'un lozange dont les angles seraient tronqués (i). I^eur ouverture est située beaucoup plus près de leur extrémité antérieure que dans toutes les espèces précédentes; le bord anté* rieur de cet orifice finit même par se confondre entièrement avec la base de la cellule suivante. Son. pourtour n'est jamais saillant, comme chez l'Eschare cervicorne et semble s'enfoncer de* plus en plus à mesure que l'animal vieillit, changement qui dépend de l'épaississement de la partie voisine de la paroi de la cellule. Excepté dans la vieillesse extrême sa forme est celle d'une ellipse tronquée postérieurement; on n'y voit pasd'échnnrrnre labiale, et il existe d'ordinaire sur son bord postérieur qui est droit un petit tubercule souvent perforé à son sommet. Enfin dans la dernière période de la vie cette ouverture devient circulaire, se rétrécit de plus en plus, se change quelquefois en une simple fente «t finit par s'oblitérer complètement (a). La surface externe des cellules présente aussi des changemens remarquables : elle est d'abord peu bombée et incomplètement ossifiée : le dépôt de matière calcaire se fait principalement dans la ligne de soudure des cellules entre elles et rayonne en quelque sorte de cette espèce de cadre vers le centre où il laisse im grand nombre d'espaces membraneux qui ressemblent à des pores(3); par les progrès de l'âge l'ossification devient complète
(i) PI. 3, fig. 1» , I el I^ (a) PL 3 , fig. I a. a.
(3) PI. 3, fig. i«.
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vers la circonférence de la cellule, et fait disparaître peu-à-peii l'espèce de bordure qui s'y voyait dans le principe (i); enfin la paroi antérieure de 4a cellule se boursoufle en quelque sorte et finit par constituer une masse poreuse, épaisse qui déborde de toutes ports le niveau primitif de l'ouverture et donne ainsi à l'ensemble du Polypier un aspect tout-à-&it différent de celui qu'il avait dans le jeune âge. (a)
J'ai trouvé sur la côte d'Alger un petit Polypier qui me parait être une simple variété de l'Escbare foliacé, mais qui diffère cependant notablement des échantillons de cette dernière espèce trouvés sur notre littoral. Sa forme générale était celle d'une lame arrondie sur les bord et fixée sur des tiges de fucus (3), disposition qui ne doit pas s'éloigner de celle des £schar es foliacés lorsqu'une nouvelle colonie de ces petits zoophytcs agrégés commence à se développer. La forme individuelle des cellules était aussi la même que dans le Polypier dont nous verons de donner la description (4); mais les parois de ces loges, même des plus jeunes^ étaient d'un tissu bien plus compacte et plus pierreux. Cette différence était même si grande que j'aurais été porté à considérer cet Eschare d'Alger comme une espèce distincte , si je n'avais pensé qu'elle pourrait bien dépendre seulement de l'influence du climat. En effet c'est dans les mers des pays chauds qu'on trouve presque tous les Polypiers pierreux ; dans les pa- ' rages plus septentrionaux, tels que les bords de la Manche, ils ne contiennent que fort peu de carbonate de chaux et dans la plupart des espèces du Nord que j'ai eu l'occasion d'examiner les parties ordinairement calcaires étaient presque membraneuses. A la vérité cette comparaison , ne portant que sur des espèces différentes entre elles, ne prouve pas que l'abondance plus ou moins grandes du dépôt moléculaire de carbonate de chaux dans le tissu de ces animaux soit réellement dépendante de la ternpérature et des autres circonstances extérieures sous l'influence desquelles ces êtres ont vécu; maïs la généralité de cette
(0 PL3,flg.i*.
(a) PI. 3, fig. I c, (3) PI. 3, fig. I-.
{k) PI. 3, fig. l«.
38 Mii.Nfc EDWARDS. — SuT les Eschores.
coïncidence doit nécessairement nous porter à y voir des rapports (le cause et d'effets. Si les observati .ns ultérieures montrent qu'effectivement l'élévation de la température tend à activer la sécrétion de matière calcaire dans l'intérieur de ces Zoophytes, ou ne s'étonnera plus de l'abondance extrême des Polypiers pierreux même à des latitudes très élevées, dans des couches de l'écorce du globe dont la formation remonte à une époque à laquelle ta chaleur terrestre était plus considérable que de nos jours.
L'Eschare foliacé habite comme on le sait nos mers et s y trouve à des profondeurs assez grandes.
% S, De VEschare bidenté. (i)
(Planche 3, ûg. a et a".)
Parmi les Polypiers du Muséum du Jardin du Roi réunis par Lamarck sous le nom d'Eschare foliacé, j'en ai trouvé un qui ne diflFère pas de l'espèce précédente par son aspect et sa conformation générale, mais qui s'en distingue par là forme de l'ouverture des cellules et qui m'a paru devoir être considéré comme une espèce particulière. Dans les vieilles cellules cette ouverture a la forme d'un ovale tronqué inférieuremént et ne présente rien de remarquable, (d) mais dans celles d'uq âge moins avancé on voit de chaque côté Une dent qui s'avance plus ou moins au devant de cet orifice et lui donne l'aspect d'un trèfle. (3) Ce polypier m'a présenté aussi des traces bien distinctes de l'existence de ces vésicules gemmifères qu'on avait déjà observées à la partie antérieure des cellules de plusieurs Eschariens, mais dont les espèces que nous venons de passer en revue paraissent être pri Fées.
C'est à l'espèce dont nous nous occupons ici que nous parait appartenir l'Eschare décrit par Moll (4) comme étant l'Eschare
(i) Eschara bidentata nob.
(a) PI. 3 , 6g. •>.
(3) PI. 3, lig. 2«.
(4) Dp cit p. 33, pi. X, fig. 9.
milub EDWAAD8. — Suf Us EschoTes. 39
foliacé et réuni par cet auteur, ainsi que par son prédécesseur Pallas (j), à TËsçhare à bandelettes, car dans celui-ci la forme de Toiiyerture est à-peu-près la même que celle que nous venons de décrire ; et- c'est peut-«tre ce qui a porté cefs naturalistes à re* garder ces deux Polypiers comme de simples variétés d'une même espèce.
§ 6. De fEschare à bandelettes, (a)
(Planohe 4f fig- <•)
UËschare à bandelettes est extrêmement voisine de l'espèce précédente. Ainsi qu'on pourra le voir par les figures qui accompagnent ce mémoire, la forme des cellules et de leur ouverture est presque entièrement la même (3); on ne remarque aussi rien de particulier dans les dimensions de ces loges calcaires , mais leur mode d'agrégation est caractéristique et trop constant pour ne pas être considéré comme indicateur d'une différence spécifique. En effet, l'Eschare à bandelettes tient en quelque sorte le milieu entre l'Eschare cervicorne et l'Eschare foliacé ou l'Eschare biden té ; ses cellules se réunissent de manière à former des lanières allongées, irrégulières et ramifiées (4)9 qui sont toujours beaucoup plus larges que les branches de l'Eschare cervicorne, sans jamais s'étendre latéralement, comme les ex* pansions lamelleuses de l'Eschare foliacé, et cette disposition ne paraît pas dépendre de l'âge, car j'ai vu un échantillon de ce polypier ayant près d'un pied de diamètre , et offrant
(]) Eleochus p. 44*
(a) Porus cervinus Ellis Hist. nat des Corallines p. 87, pi. 3o, fig. 6. MUUpora utmtdU Ellis and SoIander'Nat. Hist of Zooph, p. i33. £êeharafiuciaiù Pfellâft Elenchiis p. 49 .
— MuU Eschara p. 3o, pi. i» fig. i.
) -— Idunarck, Hist DaLdesaniin. sans vertèbres» t. a, p. 175 et a^édil. t. a, p. 967.
— LaflMNinNiz, Encyclopédie mélhod. Zooph. p. 375.
— De Blainville, Dict. des Scieoc. nat. t. iS, p. 297, et Manuel d*actinolo(|^e, p. 4a8.
— FlemiDg Brit. auim. p. 53i.
Peat-éire frodrait-il aussi rapporter à cette espèce plutôt qu*è TEschare cervicorne la Ggure de BonaDoi (Mus. Kirk. pi. a86, fig. i3.)
(3) PI. 4, fig. i-eti*.
(4) PI. 4, fig. 1.
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des branches partout de même largeur. Il serait possible qu'elle tint à la position dans laquelle la masse se développe, car on concevrait que , si la croissance latérale de l'Eschare bîdenté se trouvait entravé de manière à le forcer à s'allonger comme cela se voit fiour les arbres plantés très dru , ce polypier pourrait prendre la forme de celui dont il est ici question; mais jusqu'à ce qu'on ait constaté de pareilles modifications, sinon chez les Eschares dont nous nous occupons, du moins dans des espèces voisines, on n'en peut admettre l'existence, et on doit continuer à considérer l'Eschare à bandelettes comme formant une espèce particulière.
Ce Polypier parait habiter nos côtes.
§ 7. Z?6 VEschare croisé, (i)
(Planche 4» fig* a*)
L^Eschare croisé se rapproche de l'Eschare foliacé par sa forme générale, car le double plan dé cellules constitue des expansions lamelleuses très larges et flexueuses qui se rencontrent dans des directions variées et se soudent alors entre elles, de manière à donner naissance à une masse caverneuse (a). La disposition de ces cloisons ne parait pas être tout-à-fait la même que dans l'Eschare foliacé; mais ri'ayant vu qu'un seul échantillon de ce polypier, je ne sais jusqu'à quel point elle peut être constante. La forme générale des cellules est aussi très peu différente de celllsde ce dernier polypier; mais l'ouverture de ces loges est toute autre : dans le jeune âge, cet orifice est presque pyriforme (3), ety par la suite, il ressemble à un triangle renversé,dont les angles seraient arrondis et les côtés concaves (4). Dans les
(z) Esehara deeussata Lamarck , Hist. qat. des anim. sans vert. t. a. p. 175 et 1* édil L a, p. 967.
— Lamouroax» Encyclopédie méthodique. Zoophytes p. 37 4>
-•De Blainville, Dirt. des Scienc. nal.t. i5, p. 997 et Manuel d*actiilologie p. ^«9.
(a) PI. 4, fig. 2.
(3) PI. 4, fig. a-.
(i) PI. 4, fig. a*.
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cellules auciepnes, on remarque au$si , à côté de Touverture principale, une petite ouverliire accessoire également triangulaire, qui est formée par la chute d'un appendice d'appar^ice cornée (i), analogue à ce que nous avons déjà rencontré dans l'Eschare lichénoîde.
Ce polypier a été trouvé par Péron et Lesueur pendant leur voyage aux terres australes et Lamarck dit qu'il habite l'Océan austral, mais on ne peut avoir que peu de confiance dans cette indication* car dans les collections du Muséum tous les Zoophytes rapportés par les deux naturalistes que nous venons de nommer portent cette même étiquette quelque soit la localité d'où ils proviennent réellement.
§ 8. De VEschare à grands pores, {i)
(Plimche 4, fig. 3.)
Cette espèce, dont M. de filainville a signalé l'existence , mais dont il n'a été encore publié ni description ni figure, m'a été communiqué par M. Micheliu. Elle ressemble beaucoup à l'Çschare .foliacé par son port (3); ses lames sont seulement plus flexueuses, mais elle difFère de toutes les espèces précédentes par la forme des cellules. Ces. loges représentent des ellipsoïdes alongés; dans le jeune àgi^, leur surface assez saillante est marquée tout autour de stries rayonnantes terminées chacune par un pore et circonscrit par une bordure linéaire (4); mais, par Tépaississement de leurs parois , elles deviennent presque planes, et on ne distingue plus, vers leurs bords, que la série de pores dont il vient d'être question : dans le çeste de leur étendue, elles sont presque entièrement lisses (5). Enfin l'ouverture de ces cellules, toujours très grande et à-peu-près circulaire, est d'abord oblique et presque terminale; elle occupe alors toute la largeur de l'extréminé antérieure de la loge, mais peu-à-peu elle
(x) PI. 4, fig. a*;c.
(a) Esekara grandipora Bltinville. Manuel d'tctÎRolgie, p. 4^9-
(3) PI. 4, fig. 3.
(4) PI. 4, hg. 3..
(5) PI. 4, fig. 3^
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se rétrécit et finit par se boucher, changement qui paraît du à l'ossification et à la soudure de Fopercule plutôt qu^au rapprochement des bords de l'orifice , car on distingue toujours la place occupée par ceux-d (i). 11 est enfin à noter que, par le progrès dé l'âge, la petite échancrure située au milieu du bord inférieur de l'ouverture devient plus large et plus profonde. On ne connaît pas la pairie de ce Polypier.
§ 9. De VRschare épais. (2)
(PiancheSi fig. i.)
Le Polypier qui a été mentionné par M^ de Blain ville, sous le nom d'Eschare épais , et qui se trouve dans la collection de M. Michelin , est également remarquable par son port et par la conformation des cellules dont il se compose. Je pense que c'est la même espèce que celle figurée par Esper sous le nom de Cellepofa crispata (3); mais dans la crainte d^augmehter la confusion qui règne déjà dans la synonymie des zoophytes, j'ai préféré adopter la dénomination dont l'application ne laisse aucune incertitude.
Les lames qui constituent ce Polypier sont beaucoup plus épaisses que chez la plupart des Eschares, et toutes, assez étroites à leur basfe, s'élargissent pt'draptemerit, se contournent diversement, se divisent en branches et se soudent , de manière à ne laisser entre elles que peii dlhtervalles et à former une masse cohnise. (4)
Les cellules sont très grandes et fort larges (5). Dans les échantillons que j'ai vus, leurs parois étaient très épaisses et elles étaient peu distinctes entre elles, ce qui dépendait probablement de l'âge auquel ils étaient parvenus. Leur surface est ornée de séries longitudinales de tubercules , perforés au centre ; enfin ,
(1) PI. 4,fig.3fc*.
(9) Eschara incrassata Blainville. Manuel d'actiaologie, p. 439*
(3) Esper PflanieDtbière Gellep. tab. ii.
(4) PI. 5, fig. I.
(5) PI. 6, fig. i«.
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leur ouverture est circulaire, presqtie termioale, et dirigée très obliquement en avant; un gros tubercule , qui s'élève de chaque côté de cet orifice, en modifie considérablement l'aspect; ces mamelons se dirigent d'abord en avant (i), mais bientôt se prolongent en dedans comme deux cornes qui finissent par se joindre au-devant de l'ouverture, se coudent entre elles, s'épaississent, et donnent ainsi à la cellule la forme d'un carré alongé, en même temps qu'elles diminuent beaucoup l'étendue de l'orifice de ces loges, (a)
On ignore la patrie de ce Zoophyte.
% \o. De l'Eêchare sillonné. (3)
(Plaache 5, 6g. a.]
Parmi les Polypiers rapportés de l'Australasie par MM. Qupy et Gaymard, et conservés dans le Muséum du Jardin-du-Roi, se trouve une autre espèce d'Eschare , qui ne me parait pas avoir été décrite, et qui se distingue facilement de toutes les précédentes : je la désignerai sous le nom d'Eschare sUlonné.
Elle forme de larges expansions lamelleuses un peu contournées et d'une consistance tout-à-fait pierreuse. Les cellules, de grandeur médiocre et presque aussi larges que longues , sont très bombées et séparées entre elles par des sillons profonds qui se correspondent de manière à former, sur toute la surface du Polypier, une sorte de réseau à mailles quadrilatères. L'ouverture des cellules est subterminale, dirigée presque perpendiculairement au grand axe de la cellule et de forme à-peu-près ovalaire;, quelquefois cependant elle devient presque semi-circulaire par Teffet du développement de son bord inférieur (4). Dans le jeune âge, la surface de ces cellules n'offre rien de par-^ ticulier, mais dans celles situées à quelque distance des bords du Polypier, on y remarque, sur la ligne médiane, à quelque
(i) PI. 5,fig. u.
(»} PI. 5,fig. le.
(3) Eichara sulcaia iiob. CoUect. du Muséum.
(4) PI. 5, fig. a.
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distance an-dessous du bord inférieur de l'ouverture, un tubercule qui deyient pyriforme, se recourbe en avant et présente eu dessus une lame triangulaire d'apparence cornée, qui parait enchâssée dans un cadre calcaire ( i ). Le sommet de cette éminence s'avance plus tard au-dessus de l'ouverture de la cellule, la cache peu-à-peu et envahit même la base de la cellule située au-dessus. Enfin, on voit dans le voisinage de ces grands appendices d'autres productions qui s'élèvent au-dessus de la surface générale du Polypier, et qui semblent être ces mêmes parties parvenues à un degré ultérieur de développement: ce sont de grandes ceHules ellipsoïdes, très bombées, environ deux fois aussi grandes que les cellules primitives placées au-Klessous et présentant une grande ouv< rture transversale qui, située d'abord vers le tiers de la surface supérieure, en occupe l'extrémité chez celles dont le volume est plus considérable. (2)
La manière dont ces productions se forment et se développent à la plus grande analogie avec ce qui a lieu dans un autre point des parois de la cellule tégumentaire du Polype chez d'autres £schariens, à l'extrémité antérieure de laquelle on voit apparaître un tubercule qui grandit peu-à*peu, et finit par constituer une grosse vésicule dont la surface présente souvent une ouverture semblable à celle occupée ici par la lame cornée dont nous avons parlé. Les observations de Loefling et de plusieurs autres naturalistes nous ont appris que ces vésicules sont des capsules gemmifères, et par conséquent nous sommes porté à croire qu'il doit en être de même ici, et que le tubercule pyriforme, dont nous venons de décrire les divers états, doit être considéré comme étant un réceptacle contenant les gemmules et servant à leur livrer passage. D'un autre côté, ces tubercules ressemblent aussi beaucoup aux prolongemens eorués que nous avons déjà vus se foimer sur les parties latérales des cellules de l'Eschare lichénoîde, et nous croyons que, sans faire aucun rapprochement qui ne soit fondé sur des analogies évidentes, on peut rappo: ter toutes ces productions à une même classe. Une ob-
(1) PI 5,fig. a*;^.elc.
(a) PL 5, fig a-.
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servation qui vient à 1 appui de cette opinion, c'est que, dans aucune des espèces où nous avons trouvé ces tubercules pyri* formes plus ou moins développés, nous n'avons rencontré de vésicule genunifère insérée sur le bord supérieur de l'ouverture de la cellule et vice versa; cette coexistence pourrait cependant avoir lieu sans impliquer une différence dans la nature de ces productions y car il arrive souvent que deux ou même trois tu* hercules py rîformes se développent sur la surface d'une même cellule; l'espèce dont nous nous occupons ici nous a même fourni un exemple de cette multiplication de tubercules reproducteurs, (i)
§ 11. De VEschare lobule, (a)
(PiaDRhe 5, fig. 3.)
L'Ëschare lobule de Lamarck m'a présenté de nouveaux exemples des divers degrés de développement des tubercules pyriformes que j'ai cru pouvoir assimiler aux vésicules gemmifères sus-orales de quelques autres Eschafiens.
Cette espèce se compose, comme toutes les précédentes , de deux plans de cellules adossées , intimement soudées entre elles et se correspondant en général exactement. Les lames ainsi formées sont larges et tendent à s'étaler latéralement en lobes plus ou moins subdivisés ; (3) leur tissu est très dur et les ou vertures deys cellules si petites qu'on ne le$ distingue qu'imparfaitQpieht à l'œil nu. Les dimensions des cellules elles<mémes sont aussi très petites comme on pourra s'en convaincre en comparant les figures qui les représentent grossies vingt- quatre fois avec celles des antres Eschares également amplifiées (4)* Dans le jeune âge on distingue autour de chacune de ces loges une espèce de bordure formée par une multitude de petits replis parallèles, et on remarque aussi sur la surface ainsi entourée un
(i) PI. 5, 6g. a e,
(a) Eschara lobulata Lamarck. Hist des an. sans ver. , t. a. p. 177, et 2® éd. , t. a. p. a68,
— Laruouroux. Encyclop. méthod. ^^ooph. p. 376.
— Blainville. Dict. des Se. nat. , t. i5, p. 977 , et Man. d*actinol. p. 43^«
(3) PI. 5, fig. 3.
(4) Pi. 5, fig. 3».
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certain nombre de tubercules arrondis , déprimés et disposés régulièrement, au milieu desquels est une élévation lisse et peu saillante (i)y mais par les progrès de la croissance tout cela change : la bordure disparait et les limites respectives des cellules cessent d'être reconnaissables à l'ei teneur; les tubercules verruqueux se perdent dans les inégalités de la sur&ce du Poly* pier ; enfin le centre de chaque cellule s'élève et bientôt présente sur la ligne médiane une ligne d'apparence cornée dont la portion postérieure ne tarde pas à s'élargir de manière à y prendre une forme triangulaire; cette élévation, d'abord régulièrement bombée, s'avance ensuite vers l'extrémité antérieure de la cellule, devient à-peu-près pyriforme, chevauche sur rouverture de cette loge, la recouvre complètement et s'avance même sur la cellule suivante en acquérant des dimensions très considérables, (a)
Quant à l'ouverture de la cellule elle est terminée en avant par un bord semi-circulaire et en arrière par un bord droit; elle se trouve dans le plan même de la surface du Polypier.
L'Eschare lobule, de couleur violacée, paraît appartenir aux mers de l'Australasie; Pérou et Lesueur l'ont rapporté de leur voyage de circumnavigation, et on en voit plusieurs échantillons dans la collection du Muséum du Jardin-du-Bpi.
On connaît quelques autres Polypiers récents qui parai&ent appartenir au même type générique que les précédens ; mais n'ayant pas eu l'occasion de les observer directement je crois inutile d*en parler ici. Je me bornerai à en indiquer les noms:
i"" Esçhara lobata Lamouroux. Exppsition méthodique des genres de l'ordre des Polypiers, p. 4o, pi. 4^9 fig- 9 '3«
2** Eschara scorbinula Lamarck. Hist. des animaux sans vert, t. 2, p. 177.
(i) PI. 5, 6g. 3 *.
(•) PI. 5, fig. 3«.
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3^ Cellepora palmata Fleming. Briti^ animais, p. 53a.
S"" Cellepora lœi^is Fleming loc. cit.
VEschara chariacea de Lamarck présente des particularités de structure que je me propose de décrire dans une autre occasion et qui me paraissent devoir le Êiire exclure du genre des Ëschares proprement dits.
EXPLICATK^N DES PLANCHES.
PLANCHE L
Fig. I. ESCHARE CERVICORNE , f/cAora c^mVomM de grandenrnatnrelle.
Fig. x«. Portion d'une jenne branche du même Polypier, grossie Tiogt-qaatre fois(i), pour montrer la forme et rarrangeneDl des cellules tégumentaires.
Fig. i^ L'une de ces cellules, dont les parois sont réduites à l'état membraneux par l'aetion^ d'un acide sur le carbonate de chaui dont son tissu était rempli.— a. TouTertuie de la oellole; b, sa face antérieure; e, sa face postérieure. On distingue dans ton intérieur la gaine renfermant les tentacules et le tube intestinal.
Fig. x^. L'un de ces Polypes dépouillé de sa cellule tégumentaire et de la gaine des tentacules, grossi encore dayantage.— a. les tentacules qui entourent labbudie; i» première carilé digestive, qui parait être analogue i la carité respiratoire des ascidies composées; e, filamens naissans de la portion du canal alimentaire qui suit cette première cavité; d. estomac; e, intes-^ tin ; /. anus; g, muscles rétracteurs de la gaine tentaèulaire.
Fig. ii. L'un de ces Polypes également dépouillé de sa cellule tégumentaire, mais ayant conservé la gaine tentaèulaire. n, bords de cette gaine qui se continuent avec le pourtour de Touverture de k cellule; h. la gaine contenant les tentacules contractés; c, ses muscles rétrac^ teurs; d, première cavité digestive; e: appendices filiformes du canal alimentaire ; /. estomac contracté; h. organe qui parait être un ovaire, et qui est suspendu à l'intestin g,
Fig. 1*. Opercule de Tune des cellules détaché et très fortement grossi, a, l'opercule; h. ses muscles abaissenrs.
Fig. X f. Coupe transversale d'une jeune branche du Polypier, pour montrer la manière dont iei cellules sont adossées sur deux plans.
Fig. If. Portion d'une vieille branche du même Polypier, iprossie comme celle représentée fig. X*, pour montrer les modification^ que l'épaississement de la paroi externe des cellules détermine dans la forme extérieure de ces loges.
Fig. X *. Une jeune cellule dont les parties organiques ont été détruites par l'action d'une dissolution alcaline.
Fig. iC Portion d'une jeune cellule,' pour montrer la fora» de son ouverture et la disposi*^ tion de son opercule.
(a) Toutes les figures grossies ont été dessinées à l'aide de la chambre claire appliquée aie. microscope. Les grossissemens indiqués sont linéaires.
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Fig. I f . Oufcrlure d'âne edlole plut av^neée eo âge , dont la lèvre infériêNre s'aTanoe el le bord l'èpussit «
Fig. X ft. Ouverture d*nne œllule plus âgce que la précédente.
Fig. I <. Ouverture d'une oellnle dout la portion inférieure est déjà complètement obstruée, et dont la forme est devenue drenlaire.
PLANCHE II
Fig. X. Portion du même Polypier dont les cellules très vieilles sont déjà presque toutes complètement fermées et confondues entre elles; vers le centre du Polypier, on voit la double rangée de ces cellules ( ' ) dont la paroi externe est devenue eatrémement épaisse, o. ouverture de Tune de ces cellules devenue rudimentaire et prête à se fermer.
Fig. ifl. Coupe théorique de Tun des joolypes de TEschare cervicome, pour montrer Us connexions de la cellule avec la gaine tentaculaire , la position du tube digestif, etc.
Fig. 3. E8CHAEE GRÊLE , Eschara graeUh Lam. , de grandeur naturelle. Fig. 3*. Portion d'une jeune branche {nNMsie vingt-quatre fois , pour montrer la forme des cellules.
Fig. 3. ESCHARE LIGHENOIDE, £#cAa/tt /SicAeiu>«^ de grandeur naturelle.
Fig. 3*. Jeunes cellules du même, grossies 45 fois A une odlule qui n*a pas encore d'ouverture accessoire; c. cellules qui présentent cet orifice.
Fig. 3 ^ Cellules du même polypier plus avancées en âge et ayant pris une forme elliptique.
Fig. 3«. Cellules du même plus âgées; a ouverture accessoire; b, peniier vestige de Tappendice latéral; b* un de ces appendices plus avancés en âge; h'* un troisième dont le développement est plus avancé;, h*" un de ces mêmes appendices ayant la forme d'une corne obliqué; d, une cellule sur laquelle se développent deux de ces appendices.
PLANCHE m.
Fig. X. ESCHARE FOLIACÉ. Eschara foilaeea de grandeur naturelle.
Fig. x«. Jeunes cellules grossies 34 fois.
Fig. i^ Cellules du même Polypier plus avancées en âge.
Fig. x*'. Portion plus vieille du même Polypier; a, a. cellules dont l'ouverture est déjà bouchée.
Fig. i''. Pariété B de VEséhare foliacé de grandeur naturelle. ■ Fig. i*. Jeunes cellules du même Polypier.
Fig. \f. Vieilles cellules du même.
Fig. 3. ESCHARE BIDENTÉ. Eschara èidentata ; quelques cellules grossies a 4 fois. Fig. Ti*. Cellules du même dont l'ouverture s'est modifiée par les progrès de l'âge.
PLANCHE IV
Fig. 1. ESCHARE A BANDELETTES. £f«Aam/â5CfWû de grandeur naturelle dessiné au trait.
Fig. I a. CeHules du même grossies 34 fois.
Fig. x«. Vieilles cellules du même.
Fig. 3. ESCHARE CROISÉ. Eschara decussata de grandeur naturelle; dessiné au trait.
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^^%» ^m» GeUnle» du même grossies a4 fou»
Fig. a^ Gellnles plus âgées ; a. ouverture d'uoe cellule; h, ouTerlnreaecessoire laissée après a <^ule des appendices (c.)
Fig. 3. ESCUARE A GRANDS PORES, Etckara gramTtpûra de grandeur naturdles dessiné au trait
Fig. 3«. Jeunes cellules du même grossies ai fois.
Fig. 3^ Vieilles cellules; a. une cellule dont Touverture persiste; b, une cellule dont Ten* trée est oblitérée.
PLANCHE V
Fig. X. ESCUARE ÉPAIS , Eschara inerassata de grandeur naiurelle.
Fig. z'. Cellules du même grossies a4 foi«.
Fig. I*. Croquis de quelques cellules plus âgées*
Fig. !*• Croquis de quelques cellules pius vieilles encore; a, cellules dont les tnbercules latéraux se recourbent au dessus de la boucbe ; b, cellule plus âgée ; c, cellule dont TouTcrture s'est modifiée davantage par le développement des tubercules laléraui.
Fkg. a. ESCHARE SILLONNÉ, i^icAara ifi/<;a/a; croquis de quelques cellules grossies a 4 fois; a, une cellule sans tubercule; b, cellule sur la fans antérieure de laquelle une des loges pyriformes commence à se montrer ; c. un de ces appendices plus dévelop|té et commençant à s'avancer au devant de Touverture de la cellule; d, un des mêmes appendices beaucoup plus grand et ayant d^à reootivert toute la partie supérieure de la cellule; e, une cellule sur laquelle il se forme trois de ces appendices.
Fig. a*. Portion du même polypier; même grossissement; a. cellule dans son étal ordinaire; i. cellule portant un appendice pyriforme peu développé; c. un de ces appendices devenu très grand; ^^ et e. grosses loges ovoïdes qui recouvrent les cellttles normales et qui paraissent être le dernier terme du développement de ces appendices.
Fig. 3. ESCHARE LOBULE, Eschara iobata de grandeur naturelle.
Fig. 3a. Cellules du même grossies au même degré que dans toutes les figures précédentes.
Fig. 3*. Jeunes cellules grossies 45 fois ; a, cellule sans tubercules reproducteurs ; b, premie;* vestige d*nn de ces tubercules ; c. un de ces tubercules plus développé.
Fig. 3^ Quelques celluies plus avancées en âge, grossies davantage et portant de grands tubercules (aj; — b, un de ces appendices recouvrant toute la portion supérieure de la cellule jont il naît et une grande partie de la cellule voisine.
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SUR LES K)LYPIERS FOSSILES DU GENRE ESCHARE
Par M. H. Milnë Euwakds.
(Mémoire lu à rAcadémie des ScieDCes, le ai novembre i83G.)
Dans un mémoire que j'ai eu l'honneur de lire à TAcadémie il y a quelquesmois, jaiexposé le résultat 4e mes recherches sur Tan^itomie et la physiologie des Polypes du genre Eschare, et j'ai donné la description zoologique des diverses espèces qui vivent dans les mers actuelles. Aujourd'hui je me propose de traiter des espèces fossiles.
La texture pierreuse, ou plutôt osseuse de la tunique extérieure des Escfaarès est une condition des plus favorables pour ia conservation des dépouilles laissées par ces Polypes dans les couches sédimentaires qui ont successivement envahi leur demeure; aussi 9 malgré leur grande délicatesse, en rencontre-t-on souvent à l'état fossile, et au jourd'hui le nombre des espèces détruites f mais dont l'existence passée a été constatée de la sorle, Gxcède-t-il de beaucoup celui desespèces récentes, recueillies par les zoologistes dans lesimers actuelles. La recherche de cesfossiles a cependant été long-temps négligée^ et laliste des auteurs qui en ont traité est bien courte. M. Desmarest en a signalé quelques espèces à Tattention des naturalistes ; Faujas de Saint-Fond et Lamoaroox en ont également découvert; mais ce n'est guère que dans l'ouvrage de M. Gokifnss que l'on trouve à ce sujet des rensèignemens précis et assez détaillés pour être réellement utiles.
L'étude de ces Polypiers présente du reste quelques difficultés, car elle nécessite un examen minutieux de la conformation de s
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cellules presque microscopiques dont ils se composent , et pour que les dessins que Ton en donne soient satisfaisans , il. faut qu'ils représentent les objets grossis vingt fois au moins , et qu'ils soient comparatife entre eux quant au pouvoir ampliBant employé. Mais ce qui contribue surtout à diminuer la valeur des travaux dont cette branche de la zoologie a déjà été enrichie , c'est Fignorance où Ton était des modifications de forme amenées par lage dans une même cellule; car, à défaut de la connaissance de ce fait y on devait être naturellement porté à se contenter de Texamen de quelques loges bien conservées dans chaque Polypier ; et en agissant de la sorte on était exposé d'une part, à multiplier sans raison les espèces , et de Tautre à confondre des espèces réellement différentes, mais dont les caractères distinctifs disparaissent dans la vieillesse. En effet , les changeraens que nous avons constatés dans la conformation extérieure des cellules tégumentaires des Escharés vivans, observés à différens âges , se remarquent aussi dans les dépouilles fossiles de ces Polypes , et pour se prononcer sur l'identité ou sur la distinction spécifique de celles-ci , il devient souvent nécessaire de les comparer dans les diverses périodes de leur existence , comparaison qui n'est pas toujours possible; car souvent on ne trouve que des fragmens trop petits pour offrir des cellules d'âges très
différens.
Presque toutes les espèces d'Eschares fossiles dont;on a publié jusqu'ici de bonnes descriptions où des figures reconnaissables appartiennent à une époque géologique bien reculée, car elles proviennent pour la plupart de la formation crayeuse. Ces terrains ne sont cependant pas les plus riches en Polypiers de ce genre , et c'est surtout dans des couches beaucoup plus récentes de l'écorce du globe qu'on les trouve en abondance. Dans certains lorrains doqt la formation est postérieure à celles des couches tertiaires les moins anciennes du bassin de Paris, le nombre des Escharés est si considérable qu'à l'époque géologique correspondante, ces zoophytes semblent avoir contribué , sous nos latitudes élevées, à la formation de grands bancs, à-peu-près de la même manière que de nos jours on voit d'autres polypiers élever (Jes récifs dans les mers voisines des tropiques. \
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Les observations combinées des géologues et des zoologistes ont conduit à faire penser que , dans la création des êtres organisés, la tendance générale de la nature avait été de procéder du simple au composé. Dans la série des animaux vertébrés cette marche est indubitable ; elle n'est peut-être pas aussi évidente pour la série des mollusques, et on ne sait encore que trop |)eti de choses sur les animaux articulés du monde ancien pour décider si elle existe dans ce grand embranchement du règne animai ; mais cette tendance nous parait se montrer d'une manière bien marquée dans la structure des divers Polypes qui se sont succédés à la surface du globe.
En effet, nos précédentes recherches montrent que les £schares et les genres voisins sont de tous les polypes connus les plus élevés en organisation. Or , parmi les zoophytes nombreux qui habitaient les mers dans lesquelles se sont formés les calcaires de transition , nous ne connaissons aucun exemple bien constaté de Polypier appartenant à cette famille; il est même probable qu'à cette époque reculée il n'existait que fort peu de Polypes de l'ordre des Bryozoaires , tandis que les Âlcyoniens et les Zoanthaires, dont la structure est plus simple, abondaient Dans la formation jurassique, les Eschariens sont rares; mais dans la craie et dans les calcaires tertiaires leur nombi*e proportion nel augmente beaucoup , et dans les terrains plus récens désignés par quelques géologues sous les noms de terrains quaternaires ou Pliocènes, la quantité de débris laissés par ces Polypes dépasse de beaucoup celle des fossiles appartenant aux ordres moins élevés des Zoanthaires et des Alcyoniens.
Les Eschares proprement dits paraissent avoir commencé à exister vers Tépoque de la formation des calcaires jurassiques de Caen; Lamouroux a en effet trouvé dans ce terrain un fossile qui appartient indubitablement à ce genre ( i ) , et M.Desmarest en a fait conDaîtreunsecond(!2). Dansla craie de Maestricht ces Polypiers ne sont pas rares ; le nombre des espèces figurées par M. (^oldfuss comme provenant de cette formation géologique s'élève à dix (3) ,
(x) BuUetia de la Société Philomaliquc ,1814.
(a) Exposition méthodique des genres de l'ordre des Polypiers , page 1 1 3.
(3) Petrefacta germaniae.
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mais , comme nous le verrons par la suite , les fossiles désignés par cet auteur, sous le nom d*£schares, ne paraissent pas devoir tons rester dans ce groupe ^ et il nous semble Irâm probable aussi que de simples modifications dépendantes de T&ge , ont , dans plusd'unedrconstancei été considérées comme constituant des différences spécifiques , et auront de la sorte donné lieu à des doubles emplois. Cette liste des E^chares de la craie se réduira par conséquent beaucoup ; mais , d'un autre côté * elle sera augmentée par les espèces nouvelles que je me propose de faire connaître dans la suite de ce Mémoire» lies terrains tertiaires des environs de Paris et de la Westphalie ont fourni ^dletnent à MM. Desmarest el Goldfuss plusieurs Ëscbares; mais malheureusement tous ces fossiles n'ont pas été figurés de manière à en permettre une détermination certaine* Kpus avons également rencontré quelques espèci$s qui appartiennent à cette époque géologique « et qui nous paraissent nouvelles; mais c est dans le Crag d'Angleterre et dans les terrains analogues du bassin de la Loire que nous avons trouvé Je plus^ de diversité dans ces Polypiers ; jusqu'ici on n'en a paff décrit un seul, et ceun que nous allons faire connaître suffiront pour doubler presque le nombre total des espèces 'déjà sign^ée$ dsfns tous les autres dépots marins de l'écorce du globe.
Plusieurs Eschares fossiles s'é^pignent beaucoup des espèces actuellement existantes; d'autr^s^au contraire , s'en approchent extrêmement; mais jusqu'ici nous n'avons pu constater Tidentité spécifique d'aucun de ces Polypier» avec les espèces récentes, et il est par conséqueut présumableque l^s Polypes de ce georequi habitaient les mers anciennes ont toifs été détruits avant la création de ceux propres à l'époque actuelle.
Dans les descriptions qui vont suivre je me suis attachera faire ressortir les modification!^ que l'âge du Polypier, a pu déterminer dans la forme extérieure de leur enveloppe solide , et c'est surtout dans |a conforn^ation individuelle de leurs cellules que j'ai cherché les caractères distinctifs des espèces; car, ainsi que l'a très bien fait remarquer M. de Blainville, les différences que Ton y rencontre ont une importance zoologique bien plus grande que celles offertes par la forme générale du Polypier.
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Du reste , finsuffiâance des descriptions même les plus minutieuses se fait sentir ici peut-être plus vivement encore que dans la plupart des autres lÂ*anches de la zoologie , et le seconrs de figures exactes et considérablement grossies devient souvent indispensable pour la détermination spécifique. Aussi en étudiant les Eschares nouveaux ou mal connus dont ^examen va nous occuper ici , ai-je eu le soin d^en Faire toujours des dessins à Taîde de la caméra lucida appliquée au microscope et de représenter ces Polypiers avec les différentes variétés de forme que leurs cellules tégumentaires présentent aux divers âges.
I . De l'eschare xirrAiLLi. Eschara incisa
(IPlaoche ^yfig, a.)
Un des Eschares fossiles les plus voisins de certaines espèces récentes est celui que je désignerai sous le nom d'£schare entaillé* Par son port , il ressemble beaucoup à TEscIiare foliacé de lâos mers ; les lames résultantes de Tadossèment de la double série de cellules se contournent de même en divers 6ens ^ et se réitnissent entre elles de Êiçon à circonscrire des espaces vides plus ou moins considérables, et à former de grandes masses caverneuses (i). Les cellules ont aussi à-peu-près les mêmes dimensions et la même conformation que celles de FËschare foliacé , et elles présentent des modifications du même Or'dre lorsqu'on les compare entre elles dans des parties du Polypier dont Tâge doit être différent. Je n'ai vu aucuti échantillon assez intact pour offrir .des cellules très jeunes , comparables à cdles encore incomplètement ossifiées, que f ai représentées dans la planche 3 ,• fig. t ti. de mon Mémoire sur les Eschares vivans ; tnais j'en ai troufvé beaucoup qui étaient encore dans la période de croissance qu'on peut considérer comme étant rage àduhe de ce^ petits animaux. Ces cellule» {%) sont allongées , à-peu-prcs ovalalres et bombées en dessus ; une dépression assez forte indique leuf's \v
(i) PJ, 9, fig. a.
(a) PI 9!, fig- »••
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mites respectives, et leur surface externe est criblée d'un nombre assez considérable de petits trous; enfin leur ouverture'^ quoiqu*à-peu-près perpendiculaire à leur grand axe, est presque terminale i son bord antérieur est semî^irculaire ; mais son bord postérieur est droit et divisé sur la ligne médiane par une fissure large et profonde qui semble remplacer le trou accessoire que nous avons vu chez TEschare foliacé. Cest surtout cette dernière différence qui rend facile la distinction des deux espèces.
Dans les parties du Polypier que l'on reconnaît à raison de leur position, pour avoir été formées avant celles dont nous venons de parler, et que l'on doit par conséquent considérer comme étant parvenues à un âge plus avancé, on voit que les parois des cellules sont devenues plus épaisses et plus compactes ; les pores de leur surface ont presque entièrement disparu, et on ne distingue plus de dépressions correspondantes à leurs pourtours respectifs (8). Leur ouverture est considérablement rétrécie et se trouve enfoncée au-dessous du niveau de la surface générale du Polypier \ la fissure de son bord inférieur disparait aussi peu-à-peu , et dans beaucoup de vieilles cellules , sa forme générale est complètement changée; car, au lieu de représenter la moitié d'un ovale comme dans le jeune âge^ elle est devenue tout-à-fait circulaire.
Enfin, dans ce Polypier fossile on voit aussi des exemples fréquens de l'occlusion complète des cellules, et lorsqu'il est parvenu à cet état de vieillesse extrême, on pourrait bien &cilement se méprendre sur sa nature, à moins d'avoir étudié avec attention sa structure intérieure; car dans l'épaisseur des cloisons oa retrouve encore les cavités intérieures de ces loges.
Ti'Eschare incisé se trouve dans le Crag du comté de Suffolk, eu Angleterre. Les échantillons que je possède ont été pris à Sudbourne, et proviennent de la couche inférieure de cette formation , désignée sous le nom de Crag a CoralUnes^ par M. Charlesworth à qui on doit d'intéressantes observations sur l'histoire géologique de ce terrain.
(i) fiJ. 9 fig. a*.
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n. D£ . l'escharb MONiLirÈRB, EschoTa monilifèra.
(Plandia 99fig. i.)
Une autre espèce d^Eschare. qui parail être beaucoup plus abonds^nte dans la localité si riche en Polypiers dont nous venons de parler, est celle que nous avons désignée sous le nom d'Eschare monilifére, à cause de l'aspect produit par les séries de petits trous dont sa surface est ornée. Ce Polypier forme aussi de grandes expansions dont la réunion constitue une masse caverneuse; mais ces lames, au lieu de s'élever d'une base très large, naissent d'une portion étroite qui représente une sorte de
Les cellules tégumentaires de cet Eschare sont allongées et pyriformes (a). Dans le jeune âge leur ouverture est ovalaire et se prolonge inférieurement sous la forme d'une échancrure ; elle est peu saillante ) parallèle à la surface du Polypier et située près de l'extrémité antérieure des cellules. La surface extérieure de ces loges est l^èrement bombée et présente de chaque côté un sillon longitudinal , dont le fond est percé par une série de petits trous ; l'espace médian compris entre ces deux rangées de trous est très étroit, et celui situé entre les deux rangées correspondantes des cellules voisines est renflé et constitue une sorte de bordure ondiîleuse qui se continue entre les séries pa*^ rallèles de cellules et donne ainsi naissance à ime multitude de lignes saillantes qu'on remarque à la surface du Polypier. Dans beaucoup de cellules on distingue de chaque côté de Tou vert ure un renflement ou un tubercule dont le sommet est occupé par un trou pyriforme beaucoup plus grand que les pores dont il a déjà été question (3). Ces protubérances ont beaucoup d'analogie avec celles dont nous avons décrit le développement chez divers Eçchares vivanset:pourraientbien être aussi des capsules
(«) PI. 9,fig. f.
(3> /;, fig. I. , pi. 9.
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gemxnifères. Dans les cellules plus avancées en âge ces protubérances ont, en général , disparu, ^rouv«^tiire, sans avoir changé de forme , paraît s*étrc enfoncée dans la substance du Polypier par suite du renflement des parties voisines. Dans des parties encore plus anciennes du Polypier on voit qu'il est survenu par les progrès de l'âge des changemens plus grands. Les ouvertures des cellules , après s'être rétr écies et enfoncées de plus en plus , s'oblitèrent complètement (i); les doubles rangées de pores qui ornaient les cellules disparaissent aussi et les parois de ces loges acquièrent une texture plus caverneuse ; les bourrelets qu'on remarquait à la jonction des séries longitudinales de cellules se distinguent encore, et l'espace compris entre eux et correspondant à la portion médiane des cellules montre une tendance à se sillonner de manière à former d'autres boukrelets longitudinaux semblables aux premiers.
Enfin , dans les parties les plus inférieures du Polypier, dans celle qui en constitue la tige, par exemple , toute trace de Texistence des ouvertures, cellulaires s'est ef&eée et la sur£ice de cette agrégation de loges oblitérées est entièrement couverte de stries longitudinales saillantes et légèrement onduleuses qui se continuent dans une longueur considérable et qui sont serrées les unes contre les autres (a)« Dans cet état ce Polypier fossile ressemble beaucoup plus k un morceau de corail qu^à un Escbar*; ordinaire ; une pareille disposition est même si éloignée de tout ce qu'on pouvait s'attendre à trouver dans un Polypier de ce genre que f l'ayant d'abord observée sur un fragment dont aucune partie ne laissait apercevoir de celluies ^ je me suis trompé sur la détermination de mon fossile et que peut-4tre serais-je resté dans l'erreur si d'autres éGfaantilk)n$ ne m'avatent offert dans le même Polypier toute la série de changemeas pat lesquels les cellules avaient passé pomr se confondre de la sorte en une mas^e d'apparence homogèiie.
L'Ëschane monilifèlre est très coimnundatis le Crag â Polypiers de Sudbourne et se rencontre aussi dans les Faluns de la Toii-
(i) PI. 9,fig. ic, (a) Pl.9,fig. I-.
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raine qui , .d'après les observations de M. Desnoyers, iloîveiit être considérés comme apfMrtenant à une même époque géologique.
De l *schare criblé. Eschara pertusa
so, S^. JO
Si Ton se cOQtentait d*ui) examen superficiel, on pourrsiU &• cilement confondre avec l'espèce précédente un autre Polypier qui habitait les méines mers et qui existe également à Tétat fossile dans le Crag de Sudbourne. En effet, ce qui frappe le plus dans ce dernier Polypier, auquel je donnerai le nom d'£achare criblé, ce sont deux rangées longitudinales de trous assez grands sur la surface de chaque cellule à-peu-près comme chez TEschare monilifère; mais, du reste, ces deux espèces ne se ressemblent que peu. Ici les cellules (i) sont très renflées en-dessus , obtuses aux deux bouts et à bords latéraux presque parallèles ; elles res* tent bien distinctes entre elles, même dans la vieillesse , et au fond du sillon résultant de leur jonction on dislingue une série de pores. L'ouverture de ces loges représen|e la moitié d'un ovale dont la troncature serait postérieure et légèrement concave; elle est «tuée à une petite distance du bord antérieur de la cellule et toute la portion voisine dé ceUe«*ci est boini)ée. En-» fin , vers la moitié de leur longueur, les cdlulea aont np peu ré* trécies et déprimées ^ mais en arrière elle» se renflent de nouveau.
Oans un certain nombre de ceUules on remat^quesur là ligne médiane immédiatement en arrière de l'ouvertitire Un p^t ren* flement dont le aommet est occupé par un pore(a), etsur dautres cellules on voit que cette protubérance est devenue une grosse capside sphérique qui recouvre pne partie de TouvertAre située au-devant (3). A sa partie supérieure on aperçoit une dépression pyriforme perforée vers sa base ^analogue à ce que nous avons déjà signalé aur plusieurs Esçhares vivans, tandis que par sa
(1) PI. io,fig. 3.
(2) PI. 10, fig.3*.
(3) PI. 10, fig. 3».
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forme générale cette capsule ressemble tout-à-fait aux vésicules gemmifèrcs des Flustres et des £scharines.
Dans des points du Polypier où l'âge des cellules doit avoir été plus avancé (i) j'ai trouvé plusieurs de ces loges dont l'ouverture n'était plus qu'une fente semi-lunaire , et un grand nombre d'autres dont toute la partie antérieure était complètement bouchée bien que les pores de la partie postérieure fussent restés béans et que la forme générale de ces loges n'eût pas changé.
L'Eschare criblé forme de grandes lames foliacées qui paraissent se réunir de manière à constituer dés masses caverneuses; mais jusqu'ici je n'ai vu aucun échantillon assez complet pour être bien certain de la forme générale du Polypier.
De l'esghare de sedgwigk. Eschara SedgivicJkiï
(PUmche 10 , fig, 5.)
L'espèce d'Eschare que je dédie au savant professeur de géologie de l'université de Cambridge se trouve à l'état fossile dans la même localité que les précédentes , dont elle est du reste facile à distinguer. Les cellules qui la forment sont très larges et renflées à leur partie antérieure; leur oureiture est^rès grande et tout-à-fiiit circulaire et près de leur pourtour se trouve une série de petits trous (2). On voit aussi plusieurs de ces pores sur la partie moyenne et inférieure de la surfiice de chaque cellule, et, en général , ils y forment par leur réunion quatre rangées longitudinales bien distinctes.
Ici, de même que dans les espèces précédentes, on voit qu au moment de leur mort plusieurs de ces polypes étaient dans l'acte de prpditfre ces protubérances, que l'analogie nous a fait appeler des capsules gemmifères (3); elles se développent sur la ligne médiane vers le milieu dé la portion postérieure ou verticale de la cellule et ressemblent beaucoup à celles que nous avons décrites chez l'Eschare lobule.
f.i) PI. 10, fig. 3«.
(a) PI. 10, fig. 5.
(3) PI. 10, fig. 5«.
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De l'eschare large. — Eschara lata
(Plandie iz, iig. n.)
On trouve dans le. terrain tertiaire de Doué , connu sous le nom de Grison , une autre espèce d*£scliare fossile également remarquable par la grandeur de l'ouverture des cellules, mais qui diffère de toutes les espèces précédentes par les dimensions et la forme générale de ces loges (i) Elles sont hexagonales , presque aussi larges que longues, renflées et percées de quelques pores placées irrégulièrement ; on remarque aussi une rangée de petits trous au fond des sillons qui séparent les cellules entre elles. L ouverture de ces loges est. ovalaire plutôt que circulaire et retréde vers sa partie postérieure ; enfin, au lieu d'être située près du bord antérieur de la loge, elle en est très éloignée et se trouve vers leur tiers antérieur.
De l'esghare de oeshates. Esehara Deshajrsii
Je dédierai à Thabile naturaliste qui a si bien fait connaître les coquilles fossiles des environs de Paris une espèce d'Eschare provenant de la même localité que la précédente. Ce fossile constitue de grandes lames foliacées diversement anastomosées entre elles (a). Les cellules (3) se rapprochent assez , par leur forme générale, de celles de l'Eschare lobule des mers d'Âustralasie(4), mais sont beaucoup plus grandes. Dans le jeune âge (5), elles sont bien distinctes entre elles et sont séparées par une rangée de petits trous; leur portion antérieure a la forme d'ime moitié d'ellipsoïde , mais dans leur portion postérieure elles se
(i) Pi. 5, 6g. 3«et 3».
(a) PI. II, fig.ii.
(3) PI. lo, fig. 4.
(4) PI. 10, fig. 4 a. 4*, 4 e.
(5) PI. io,fig. h .
rétrécissent beaucoup et leurs bords latéraux deviennenl coinçaves. Leur sur&ce est assez bombés et ne présente pas de pores notables, enfin leur ouverture plus longue que large, se termine postérieurement par un bord droit ou légèrement convexe, et dans ce dernier cas, on remarque aussi un faible rétrécissement au devait des angtetflaAéro<«poatériem*s(t), dofoçonque Iftdîspoàlkion de celte partie rappelle on peu ce que nous avons vu chez Tfachare denté (a) et l'Eadiare cenrieome* (S)
Par le» pregràs de Fàge^ les petHee lacanea qoî existaient d abordr entre les ceUukss. dîsfKuwaent et les parties latérales de eef loges et renflent de loamere que la surf ace génén^ du po- Ij^pîer &'appbmt(4)* Mais plus tard cette sorfieice devient de noeveau inégale par suite du liéveloppaBient de deux renflemens qui oceiipent, l'une la pNHtion postérieure de la crilule^ Tautre eompria entre eelui-oi et l'ouverturev ^^ qui paraissent être les premiers vestiges d'autant île capsules geroorifères. (5)
De l'eschare voisin. Eschara af finis
(Phuicfteio, fig. <T.)
Le Grison de Doué nous a fourni une troisième espèce d'£s< chare qui ressemble beaucoup à X Eschara cancellata de la craie de Maeatricht figurée par M.Goldfuss(6), mais qui s'en distingue par plusieurs caractères. Dans l'un et l'autre de ces fossiles» on voit au devant de chaque cellule deu;c crêtes obtuses et^divergentes qui se dirigent vers le bord antérieur des deux cellules iroisines, mais qui s'ef&cept presqiie entièrement avant que d'y parvenir ; dans yBachara cançellata , ces ligpes partent d'un même point et leur réunion forme une multitude de petits carrés doat toute la surface du polypier est couverte, tandis qu'ici elles sont élo^aées à leur base et séparées par le bord antérieur
(0 PI. lo.fig. 4*.
(a) W. 3 , fig. a«.
(3) PI. i.fig. i>.
(4) PI. 10, fig. 4^
(5) PI. 10, fig. 4<
(6) PeIrefacU, pi. 8 , fig. i3.
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de la cellule qui est saillant et assez long, de façon que l'espèce de cadre, résultant de leur réunion est hexagonal (i). La surface de la cellule y comprise entre ces lignes marginales, est bombée, mais moins élevée qu'elles, et on n'j voit pas de pores; l'ouverture qui eu occupe la partie antérieure est médiocre et à-peu-près pyriforme.
Les lames fournies par le double plan de ces cellules sont assez épaisses et onduleuses (2) ; elles se réunissent de façon à constituer une masse caverneuse à-peu-près comme chez l'E»chare foliacé.
De l'eschaee poreux. Eschara porosa. n
(Planche XI, fig, 7.)
Cette espèce est remarquable par la multitude de petits pores dont toute la surface du Polypier est couverte. Dans Téchantillon que f ai examiné je n'ai pas trouvé de jeunes cellules ; toutes étaient peu distinctes entre elles , mais par les dépressions qui correspondaient à leur point de jonction on pouvait reconniûtre qu'elles devaient avoir eu une forme ovalaire(3). Leur ouverture est circulaire et se dirige d'abord très obliquement en av^nt , comme nous l'avons déjà vu chez l'Eschare épais (4); mais par les progrès de l'âge toutes les parties voisines s'élèvent à-peuprès au même niveau, et alors elle ressemble à un trou percé directement au fond d'une petite excavation dont la profondeur paraît augmenter peu-à-peu (5). Sur un assez grand nombre de ces cellules j'ai trouvé aussi un renflement qui en occupe la moitié inférieure et qui parait dû à un premier degré du développement des capsules gemmifères. (6)
Les cellules ainsi réunies entre elles constiUient , conune d'or«
(t) PI. xo,fig. 6.
W PI. II, fiif.7.
(3)P1. ii,fig. 7*.
(4) PI. 5,fig. I.
(5) PI. II, fig. 7e.
(i) PI. II, fig. 7*.
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dinaire, de grandes lames adossées deux à deux ; mais l'union de celles-ci est moins intime que chez la plupart des Eschares et souvent elles se séparent sans que les cellules se déchirent. Du reste les expansions qu'elles constituent sont très larges et se réunissent entre elles à-peu-près comme dans les espèces précédentes (i). L'Eschare poreux provient des terrains sub-apennins du Plaisantin.
De l'esghare bifurquiS. Eschara bi/urcata
(DUnche xxy fig. 8.)
J'ai cru devoir rapporter à l'espèce décrite par M. Desmares t sous le nom de Flustre bifurquée (1) un Eschare fossile des terrains tertiaires des environs de Paris que j'ai trouvé à Grignon et qui diffère de toutes les espèces précédentes par la petitesse extrême des cellules. Dans le jeune âge ces loges sont déforme à-peu-près ovalaire , rétrécies postérieurement , un peu renflées en avant et à parois très épaisses ; leur ouverture est pyriforuoe plutôt qu'ovalairé et leur surface ne parait pas sensiblement poreuse (2). A une époque plus avancée de là vie, la plupart des cellules présentent vers leur partie inférieure un renflement oblique dont la surface ne tarde pas à offrir une dépression ou même une ouverture pyrifomie (3). A peu de distance au-dessous des cellules ainsi conformées on en voit d'autres dont l'ouverture est devenue très petite et circulaire ou bien s'est bouchée complètenient (4]> et il est à remarquer que le tissu des parois de ces loges parait devenir alors beaucoup plus poreux que dans le jeune âge. Dans toute là partie inférieure du Polypier on ne voit pas une seule cellule poreuse de son ouverture, mais op distingue encore dans la masse commune foi^mée par leur réunion un léger renflement qui correspond à chacune d'elles. (5)
(i) Flustra bifureata Desmarest, B|i11. de la Soc/Philom. 1814 , t. 4 > p* l>3} P^- ^i ^S-^* (î) PI. xî, fig. 8«; «.
(3) PI. II, itg. 8«.
(4) c fig. 8 «.
(5) Fig, 8^
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Cet Eschare , qu oh né trouve ordinaireméht qu'en firâgtnidtis très petits y forme des expansions ÏFoIiacées et i^itieùse^ qui se dé- (doublent assez facilement, (i)
Il se pourrait bien que le fossile meûtionfaé p^t M. Defrance sous le nom d^Eschara grignonensis (a) , màiâ doiit il ii'â été publié encore ni description iii figuré, se ràppôriat à cette ^pèce.
Dé L'tesoHARE DK ÈROiTGiit ART. Esckam BrorupuoTtiL
(Plandifi ii.fig. 9).
Parmi les fossiles des terrains tertiaires aes environs de t^aris que possède M. Brougniart se trouve uh petit Ëscbare tamelleux dont les cellules sont à^pëu-près de même grandeur et de même forme que dans l'espèce précédente ; mais l'ouverture de ses loges est beaucoup plus grande et de forme circulaire^ et de cliaque côté de leur ligne de jonction on voit une rangée de pores dont deux, situés un peu en arrière du bord postérieur de Fou* verture, sont plus grands que les autres. Du reste ce petit Polypier ne m'a paru présenter rien de remarquable.
1 1 . De i^'e^hare MiiitéPORAci. Eschara milleporacea
(Plandie xa, fig. la).
On trouve aux environs de Cbaumont , dans le département de l'Oise, un Eschare fossile remarquable par l'épaisseur qu'il acquiert avec l'âge et par le grand nombre de petits trous épars qu'on aperçoit sur sa surface lorsque toute trace extérieure de la distinction des cellules s'est effacée.
Dàiïâ les paf fiés du Polypier peu avancées en âge les cellules tont mi^t distinctes (3) ; leu^ surface est presque plane et leurs pardis sobt trè^ ê^afl^eé; \eht ouverture, un peu plus longue que
(ORg. 8.
(^] Art.EscR4KE possiLc du Dict. des Se. naf., t. xv,p. 998. 0) PKii,fig. a el2«.
wi-
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large et assez grande , est terminée postérieurement par un bord droit; enfin la surface de leur portion inférieure est légèrement poreuse et présente , en général , trois trous accessoires bien distincts , dont deux sont antérieurs et latéraux ; quelquefois ou en voit un plus grand nombre.
Les cellules ne paraissent rester que peu de temps dans cet état, car dans la majeure partie du Polypier on n'en trouve pas de semblables à cellesque nous venons de décrire, et on voit que Fouverture de ces loges s'est rétrécie de plus en plus (i) et a fini par disparaître ou se changer en un pore semblable aux trous accessoires dont il a déjà été question (2). L'épaisseur de la paroi antérieure des cellules augmente en même temps beaucoup et son tissu devient plus poreux. Parvenu à cet état, ce Polypier ne ressemble en aucune façon à un Eschafe ordinaire et il se* rait facile d'en méconnaître la nature si, par suite de quelque déchirure, on ne trouvait pas, comme cela arrive presque toujours, un certain nombre de cellules ouvertes. En effet , les deux lames constituantes du Polypier sont unies très intimement et ne se séparent pas , comme nous l'avons vu dans quelques autres espèces ; mais les parois externes des cellules étant très massives comparativement à leurs cloisons latérales , celles-ci se déchirent souvent de manière à fendre le tout en deux feuillets et à mettre à nu l'intérieur des cellules (3); c'est même dans cet état qu'on le trouve le plus fréquemment.
Ce fossile m'a été communiqué par M. Michelin, et se voit aussi dans la collection de M. Brongniart.
De l'eschare mamillaire. Eschara mamillaris
( Planche x i, fig. lo. )
Le petit Polypier que je désigne sous ce nom se rapproche beaucoup de l'Éschare grêle dont j'ai donné des figures dans mion Mémoire sur les espèces récentes de ce genre (4). A en ju-
(i) <i,fig. ia«.
(a) a, fig. ta*.
(3) ^.fig. la*.
(4) ^,fig. ia«.
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ger par le fragment que j'ai vu , il devait être rameiiz plutôt que foliacé; ses cellules sont étroites, allongées et peu distinctes entre elles (i); enfin leur ouverture est circulaire et se trouve au sommet d'un mamellon saillant, comme dans l'Eschare grêle, seulement ses bords ne sont pas festonnés , comme chez ce dernier. Par les progrès de Tâge l'ouverture parait s'oblitérer et alors on ne voit à sa place qu'un petit mamelon.
Ce fossile, dont je dois la communication à M. Brongniart, parait provenir des terrains tertiaires des environs de Paris ; mais je n'ai pas de données précises sur son gisement.
1 3. De l'esghare élégant. Eschara elemns.
o (Planche 19» fig, i3.)
Cette espèce d'Eschare, qui se trouve dans les terrains tertiaires de Bordeaux, est une des plus remarquables que je connaisse. Les cellules sont beaucoup plus grandes que dans toutes les espèces précédentes et ont à-peu-près la forme d'un quadrilatère allongé (a); leur bord antérieur est, il est vrai, arqué et leur bord postérieur concave, mais leurs bords latéraux sont presque droits et parallèles. Tous ces bords sont beaucoup plus saillans que le reste de la surface de la cellule et forment autour d'elle une sorte de cadre dont les côtes sont striés en travers et accolées aux parties correspondantes de la bordure des cellules iroisines ; au-devant de l'ouverture, qui est très grande et semicirculaire ^ on remarque une espèce de cintre ou de voûte et près de son bord postérieur on voit de chaque coté un trou accessoire. Quant à la portion de la surface des cellules, située en arrière de ces trous ^ elle est* légèrement bombée et perforée par un grand nombre de pores.
N'ayant observé qu'un fragment très petit de ce Polypier, je* ne puis rien dire de son port ni des changemens qu'il subit par les progrès de l'âge.
(0 PLrx,fig. io«.
(a) PKia, fig. i3.
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Cette espèce a£Eecte la forme d'expansions. foliacées plus ou moins contournées sur la sur&ce desquell^ on remarque de distance en distance des lignes longitudinales légèrement saillantes et pleines , tandis que partout ailleurs cette surfiice est criblée par les ouvertures des cellules ou par les fossettes que ces ouvertures laissent après leur occlusion. Les ceUules(i) sont ovalaires et souvent avancent un peu les imes au-dessus des autres; dans rage adulte leur partie antérieure ejs^bpnibée et présente une ouverture semi-circulaire ; mais, par les progrès de Tâge j les parties latérales et déprimées de leur surface ejctérieure s'élèvent de manière à arriver partout à- peu-près au même niveau et à dépasser celui de l'ouverture qui, en même temps, s'oblitère et ne constitue plus qu'une fossette terminée antérieurement par un bord semi-circulaire bien net.
Ce Polypier se trouve dans la craie des environs de Saintes et m'a été communiqué par M. Mkhelin.
i5. De l'esghare bouffi. Eschara inflata.
(Planche 12, fig. i&.)
Ce petit polypier , qoi sç trouve dans k craie d'Angers , est remarquable par l'extrême coçvenité de ses cellules ; par la forme générale de ses loges il se rapproche de F£schare foliacé (2) et de l'Escbare à bandelettes (3), mais leur ouverture est grande, ovalaire et très profonde, et leur surface est tellement bombée que, vue à Foeil nu, elles res^mblenl à des tubercules perloîdçs dont toute 4a surface du polypier gérait couvert^ ; des sillons évasés et très profondi» séparent ces renfiemens eiitie
(0 Fig. i4*.
PI. xa,fig.if..
(3) PI. la, fig. i(r*
iiiLN£ EDWiiRDS. —« Eêchates fossUes. 19
eux et se portent obliquement d'une ouverture à. une autre; enfin, on. aperçoit quelques pores sur les parois des cellules , mais le tissu de celles-ci est en général très compacte (i). Cet Eschare a la forme d'une petite expansion foliacée assez épaisse dont la portion inférieure est étroite, presque cylindrique et s'élargit peu-à-peu. (a)
De i/eschare hexagonal. Eschara sexangularis
(PUnnhe la, fig. x6.)
Parmi les fragmens de Polypiers que M. Lonsdeal s*est pro curés en désagrégeant sous Feau des morceaux de la craie inférieure de Patsdoun, près Portsmouth, se trouve un Eschare dont les cellules, hexagonales, déprimées et lisses, ont une ouverture semi-circulaire et sont séparées entre elles par un rebord saillant commun qui forme sur toute la surface du polypier une sorte de réseau à mailles hexagonales. Ce mode de conformation est exactement celui que l'on voit dans la figure que M. Goldfuss a donné de son JEschara sexangularis de la craie de Maestricht (3). La seule différence que j'ai pu apercevoir entre ces deux polypiers consiste en ce que dans celui des environs de Portsmouth, les cellules sont un peu plus allongées et leur bordure est plus épaisse , que M. Goldfuss ne l'a représenté pour celui de Maestricht ; aussi ai-je cru devoir les regarder comme appertenant à une même espèce, car des différences de cette nature se rencontrent souvent dans le même Polypier.
D'autres fragmens de ces Eschares de la craie de Portsmouth m'ont présenté des cellules ayant exactement la même forme et les mêmes dimensions que les précédentes, mais dont la portion centrale s'était élevée au-dessus de la portion marginale de manière à. faire disparaître, le cadre saillant qui se remarquait autour des premiers, et à produire dans ce même point un sillon
(i) Voyez pi. 3, fig. x*» * , etc.
(a) Voyez pi. 4»fig. i*.
(3) PetrefiacU, vol. i» p.i4, pi S, fig« la.
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plus au moins profond. Ces dififérenoes olit tant d'analogie avtc cdles que j'ai tu souvent amenées par les seub progrès de l'âge dans un mènie PolyfMer que je n'ai pas hésité à les ceim* dérer comme dépendantes d'une même cause , et à regarder ces deux formes comme de simples variétés d'âge d'une mén» espèce.
Or , noire Eschare hexagonal , dans ce dernier état , ne parait pas différer notablement d'un autre Polypier de la craie de Maestricht, figuré par M. Goldfiiss sous le no'm d'Eschamsiêgmatopora (i) ; il serait par conséquent intéressant de chercher si ce dernier doit réellement être distingué spécifiquement de l'Eschare hexagonal^ ou bien être considéré ^ottinae en étant une variété d'âge ; jusqu'ici les matériaux m'ont manqué pour résoudre cette question.
Il est aussi à remarquer ques YBahham dichotoma de ML Goldfuss (a)y se compose de cellules qui ne paraissent dîff^er de celles de l'Eschâre stigmatopore , par aucmoie partieulmté de structure que l'on doive considérer comme caractéristique; seulement le port du Polypier n'est pas le même. Lq premier affecte la forme de laides expansions lam€illeu3es , tandis q«e le sec(md constitue des rameaux étroits» Mais ici mçore de nouvelles dtiservations nous paraissent nécessaires pour étaUir la constance de cette dissemblance dans le mode de /croissance de l'agrégat de. Polypes , et pour motiver sufiSBamment la tifistînction spécifique adopté par le savant géologue de Bonn.
Dk l'eschare dodteux. Eschara dubia
(Planche 19, fig. 17. )
On rencontre fréquemment dans la craie de Maestricfat un petit P(d]r[ner du genre Eschare, qui est assez épais, et présente des surfaces presque planes , criblées de trous ronds et enfoncés, d^ouchant chacun dans une cellule courte et large. Ces Eschares sont évidemment très vieux; mais en les examinant
(1) Petrefocta , Yol. i, p. 24, tab. 8, fig. 11, (9) Fatrcfacta, ?ol. i, p.a5y ab. Tiu^fig. x5.
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att€nti¥6iiwiil OD ifetiiigoe encore une sorte de réseiii i nailles beïagoiiaieB» réButaiit de la réanûm des lignes de yndàmk des cdkdes. Il en résulte doue qne par la forme générak des eel^ Iules ce foMiile a beatiooup d'analogie avec ee qne Ton deîl s*afr t«Mlre à voir dans l'espèce précédente àorsqu'eUe parrient à nu âge très avaiicé. La foraie des ouvertuins «t d'ordkiaîre foit différente ( i ), mais dAns les parties supérieures du Bolypier, nous les avons trouvées moins réguBèrament droiilsîraa» et noos en avons même rencontré dont le bord inférieur était presque droit; par conséquent il se pourrait bien que leur forme primiiive fut semblable à celle de l'ouverture des cellules de l'Eschare hexagonal , et qu'elles ne soient devenues rondes que par le renflement de3 parties voisiner déterminé par les progrès de ^'%6; genre de mpdifiqation dont nous avons déjà signalé quelques exemples. La seule particularité de structure qui nous parait impossible à expliquer par les changemens de forme que, par anale^e, on peut présumer survenir dans la viefllesse chez l%sch^e hexagonal, c^est la position de Fonvertui^des cellules; en effet, dans le Pc^ypier dont il est ici question, celte ouverture est située presqu'au centre de la surfoce externe de la cellule, tandis que dans l'espèce précédente et dans toutes celles que|Dpi|s en avons rappiHMPbé , cette même ouveitiire est placée tout auprès du bord antérieur de sa ceUiUe* En attwdant da nouv^ai» faits., nou$ içrpyons donc ne pas
devoir confondre spéficiquement ces Polypiers et nous désignerons celui dont nous venons de donner la description, sous le nom d'Ëschare douteux.
i8. De l'esgharb de LCHfsnALs. Escfiara LonêdealU^
Cette espèce se trouve avec l'Eschare hexagonal dans la Craie de Portsmouth^ et eUe en a été extraite par M. Lonsdsde^ l'^de du procédé déjà mentionné ; elle a beaucoup d'analogie avec
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les deux espèces précédentes. De même que chez TEischare hexagonal dans le jeune âge, les cellules sont entourées d'une bordure commune qui est assez élevée et représente sur la surface du Polypier une sorte de rcseau(i); mais elle est plus épaisse, et ses mailles sont en forme de losange plutôt qu'hexagonales. Les dimensions des cellules ne permettent pas de confondre cette espèce avec les deux précédentes. Enfin les ouvertures sont très grandes et ovalaires.
Pour compléter la liste des Eschares fossiles connus aujourd'hui f nous aurions encore à parler de plusieurs espèces qui ont été décrites par divers auteurs ; mais n'ayant pas encore trouvé l'occasion de les examiner , nous nous bornerons à en rappeler les noms :
L'EsCHABA ARA.GHNOIDEA (Goldfuss, Petrefocta y vol. I, p. a4t pi. 8, fig. ]4« — Faujas de Saint-Fond, Hist. nat. de la montagne Saint-Pierre, pi. Sg, fig, 8). Fossile de la craie de Maestricht, très remarquable par le réseau dont sa surfsice est couverte.
L'ESCHARA GANCELLATA ( GoldfuS, Op. Cit. , p. ll\^ pi. 8, fig. 1 3),
provenant de la même localité, et offrant, comme nous l'avons déjà dit^ beaucoup de ressemblance avec notre Eschare voisin.
L'ESGHARA f ILOGRANA (GoldfuSS, Op. Cit. , p. lîS. pi. 8, fig, I j).
Propre au même terrain que les précédens.
L'EsGHARA STRiATA (Goldfuss, Op. cit., p. ^5, pi. 8, fig. t6), qui se trouve avec les précédens et nous semble être trop avancé en âge pour pouvoir être bien caractérisé ; il se pourrait , en effet, que cet Eschare ne fut qu'un vieux Polypier de l'espèce dont le jeune âge est désigné sous le nom àiEscharafilograna.
L'ESGHABA PYRIFORMIS (GoldfuSS, Op. cit. , p. ^4, pi 8, fig. lo).
Espèce très remarquable de la craie de Maestricht.
(x) Fig. iS.
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L'EsCfi^ARA SUBSTRIATA (GoldfuSS, Op. Cit. ^ p. IOI,pl. 36,
fig. 9 ). Fossile du calcaire tertiaire de la Westphalie.
La Flustra flabelliformis de Lainouroux ( Exposition méthodiaue des genres de Polypiers , p. 1 13 , pi. 76, tiç. 1 1). Fossile du calcaire jurassique des environs de Cacn.
L'EscHARA CTGLosTOHA de M. Goldfiiss (Pétrîf , p. a 3, pi. 8, fig. g)^ ftppartient au genre Meaibranipore.
L'EscHARA GELLEPORACEA du même auteur (op. Git«, p. 101, pi. 36, fig. I o) nous parait se rapprocher des Cellepores proprement dits plutôt que des véritables Ëscharçs.
Enfin , on devra ranger aussi dans le genre Eschare pliuieurs ()e3 fossile^ ^écrit^ ^ AS. Pesinareist S0413 le upr;^ d.ç Flm»trçs ; mais ces espèces ne sont pas encore assez bien connues pour être déterminables.
EXPLIGATIOir UES PLANCHES 9 , I O, 1 1 ^t 1 U.
Fig. I. (Pi. 9].E8CHABB MONXLivàRBy Esckora moniUJêrade gn|ndeur naturelle.
Pis* I" Portion de la snrfoce du même grouie 94 ^^ pour montrer la forme d^, celtiileft dans le jeime âge ; t, tubercules perforés qui se trouvent de chaque côté de Touvérture.
Fig. I*. Cellules plus anciennes du même polypier, montfan^ comment les hqjp^ (|f Vi(^ verture se dépriment. * '
Fig. i^ Portion du même polypier composée de oéUnles encore plus yieilles, dont les mm» sont presque formées, et d'antres complètement closes. ^ '
Fig. u. Portion inférieure du même polypier, dans laquelle les ceUnles constituantes cessent d*étre reconnaissables extérieurement.
fig. i«. Cellules ouvertes pour montrer la fiice interne deleuvs parois latéraux.
Depuis la lecture de ce mémoire et sa publicfition par extrait dans les comples-rendus de l'Académie, M. Dojardin a communiqué à cette Société skvante les résultats cfé siès obse^rationf sur le même sujet et appelé Fattention sur les pores qui existent en ^éral dans les parois ialérales des ceUoles aussi bien qu'à leur paroi antémenre. Dans la plupart des E»chares, ces pores ne sont pas, à beaucoup pjrès, a^ossi c^sti^t^ i||^ guisi r^li^res.qu^ dl^Pli l'espèce 6gu|réo id, et je ne to^s aucune raiMin suffisant^ ppuf; ad|nett|% 9?!i^ ^^^ do»tipés h livi^er passage ftux gonmes reproducteurs, comme le pense "M. Bojar^q. (voyez les Annales, t. vi, p, 39o j
Fig. S. EscHAEs ivcTsx, Eadiora incisa. Croquis de Fensemble du Polypier.
fig* a*. Celliiles encore jeunes grossies 94 fois.
l'ig* a^. Cellules pins âgées.
Pig* a^ Portion du Polypier montrant des cellules complètement ferméeset la cavité iQténeure de quelques-unes de ces loges. '. ^ ' ' ' '^ « '^
Fig. a^. Intérieur des celloles, montrant les pores de leurs parou latéraux.
Fig, 3. (pi. xo.) EscBARB caiiuLc, JBschara pertusa, Celloles de moyen âge grossie a 4 fois«
F'g* 3a. Celloles plus âgées dont plusieurs ont leur ouverture oblitérée.
I^g> 3*. Cellule sur laquelle une capsule genunifère commence à se développer.
I^ig* 3*. Cellule sur laquelle on voit une de ces capsules dout le volume est très considérable*
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Fîg. 4. EfOBAAK DK DiMATiSy Esckan DeihajreiiL Fraient de Polypier de gcandeurDatorelle.
Fig. 4'. Cellules touyoïirs grossies «4 fois.
FIg. 4** Gelhiles d*un âge un peu plus avancét
Fig. 4'- Cellules dont les fossettes margiiiales ont disparu.
Fig. 4< Cellules plus âgées dont les limites ne sont plus distinctes esténeuwmeBt,etdoiit la surfiM» est boiselée.
Fig. 5. EscaAEK DB SanowiCK, Mschara Sedgwickii, Qudques eellules groisies a4 fob«.
Fig. 5'. Cellules du même offrant des renflemens gemmifères.
Fig. 6. EscBARK Toisiv, Esehara afjimu. Croquis du Polypier de grandeur naturelle.
Fig. 6«. Gellnles grossies a4 fois.
Fig. 7 (pi. Il) EscBARK POEBUZ, £/c&afa/Kir0ia do grandouT naturelle»
Fig. 7*. Cellules dans le jeune âge, grossies a 4 fois.
Fig. IK Cdlnles plus âgées. .
. Fig. 7«. Cellnles dont la surface s*est élevée beaucoup au dessus du niveau de l'ouverture et dont les limites ne sont plus reoonnaissables à Textérieur.
Fié. 7'. CeUules dont la sur&ce présente un renflement qui serait probablement devenu «Décapsule gemmifèra.
Fig. 8. EsGHAEs BcvuEQui, Esckora hijwcata. Esquisse du Polypier de grandear naturelle.
Fig. 8*. Portion du Polypier grossie 94 fois, montrant : enn. des cellules, en ^. des cdluks portant des tubercules pyrifonnes, en c. des oeïloles oblitères, et en d, la face postérieure des cellules de la rangée opposée.
Fig. 8*. Portion du Polypier dont les cellules sont fermées et confondues. . Fig. 9. EscBABB DB Bbohghiabt, Mscharo Rrongniartu de grandenr naturelle.
Fig. 9«. Le même grossi.
Fig. 9*. Cellules grossies a4 fois.
Fig. xc EscHABB MàxiLLAiBB , EschoTa mamUlûns, Fragment du Polypier représeoté de grandeur naturelle sur un fond noir.
Fig. 10'. Cellules grossies s 8 fois.
Fig. II. EsQBAHB LABGB, Eschora lata. Cellules grossies a4 fob.
Fig. za. (pi. la.) £scEABExiLi.iFonAci, Esehara mUUporaeea. Fragment du Polypier de grandeur naturelle.
Fig. xa«. Portion du Polypier grossie a4 fois, montrant enn. la face extérieure des ceUoks dansîâge est peu avancé, et en 5 la cavité de quelques cellules de la rangée opposée.
Fig. ia&. Portion dn même; a. cellules plus avancées en âge que celles de la figure précé* dente ; b. cdlule dont Touyertun est oblitérée.
Fig. i3. EscHABB iiioAVT, Esehara degans. Cellules grossies a 4 fois.
' Fig. 14. EscBABB A cêTBs, Escham eostata de grandeur naturelle.
Fig. z4*. Cellules grossies a 4 fois; a, cellules externes ; h. cellules ouvertes et usées.
Fig. x5. EscBABB Bouppr, Etchara inflata de grandeur naturolle.
Fig. i5«« Cellules grossies a4 fois. ^
Fig. x6. EscHAEB HEXAGONAL, Eschora sexangutaris. Cellules grossies a4 fois.
Fig. 17. EscHAEB DOUTBVx, Escham dsibia de grandeiv naturelle.
Fîg. X 7*. Cellules du même grossies a4 fois.
Fig. 18. EsoBAEB DE LoMiDALE, EschoTa LofudoUL Gellales grossies a4 fois»
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NOTE
Sur un nouveau genre de Polypiers fossiles j de la fanùlle
des EscharienSj nommé Mélicébite ,
Parmi les Eschariens fossiles du Crag de Sudboume , il s'en trouve une espèce qui, au premier abord, semble devoir être rapportée au genre Eschare proprement dit , mais qui , examinée de plus près, offre des dilférences dont l'importance nous paraît suffisante pour motivw une distinction générique , car ces particularités semblent devoir être liées d'une manière in« time au mode de reproduction de ces animaux.
Dans ce polypier nouveau (i), de même que dans les Eschares, les cellules tégumentaires des polypes sont complètement ossifiées et réunies entre elles sur deux plans adossés de manière à former des expansions lamelleuses; chaque cellule présente aussi une ouverture bien circonscrite , dont la forme est semv circulaire , et dont le plan est parallèle à celle de la surface externe de la loge. Au-devant de cette ouverture, on distingue en général un petit trou accessoire situé sur la ligne médiane , et dans la ligne de jonction des cellules entre elles se trouve un bourrelet élevé qui constitue autour de chacune d'elles une sorte de cadre , et forme sur la surface du polypitr un réseau régulier à mailles hexagonales.
Jusqu'ici nous n'avons vu aucun caractère qui ne se retrouve chez les Escharês ; mais le rapport des cellules entre elles est ici essentiellement différent de ce qui existe chez ces derniers. En effet, chez lesEschares, chaque polype produit, par son extrémité antérieurei un autre polype , de manière que dans les agré« gats fournis par l'enchaînement d'une longue suite de générations, les cellules tégumentaires de ces petits animaux constituent des séries longitudinales parallèles et alternes bien régulières , dans lesquelles le grand axe de chaque cellule se confond avec l'axe général de la série , et dans lesquelles aussi les membres de la même lignée sont toujours en contact. Enfin, ces séries
(i) Voy.pl. xa, fig. 19.
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alternent entre elles de façon que dans Tensemble du polypier les cellules sont disposées en quinconce , et celles qui se touchent latéralement ne se trouvent pas sur le même niveau. Dans le polypier dont nous nous occupons ici , il n'en est pas de même. Les cellules sont disposées par rangées transversales, et )e soiQiqet djs chacune ^e ceis loge^ CQrre^poqd au point de jofl^ctîpn jie ^eu^ ceyules de ^ rapgéfs suivante} il en résulte q^e l^s pellules dont }e gn|nd axe occupe 1^ pciéme ligne lonl^itudiiiale^ i^u lieu d'être réupiejs pntre elli^^ sont séparées par \^ Iqg^ de pette lifpiç. Qr ^ on ne peut se rendre compte de çfitte f}ispQsitip|i qu*$n Ac^fpettj^nt que cloaque polype produit son bourgeon reprof^ucf^Uf ^ i^^n p^f ^ ^oi^ jsxtréfnité antérieure, çQmjoe.ç^he^ leç £$jç|^res , mais çur }'up de$ d[pH^ P^P^ W^ ^^^ qdplç la loge tégupientairp se ti^f mii^ e ep avaf^|; , ce qqi suppose une qrgs^ni^tîpn ^ptérieqre poii^s symétrique, et produit des $é^es d'jj)4^vidus dirigées pbliquenieat et çoxnposé^s de loges , 4pi)t les gr^nfls axe^ sont parallèles e^^tre ei^x et chevauchent en quelque sorte le9 uns s)ir le^ autres.
Cette disppsitipn e^% ^^ ç^^logup ^ celle qifi caractérisas le ffH^^ F4pctn^ 4e J.ai?w}irpu^,
Noqs 4qPI^^<>9^ ^ ^P}^ 5lp Mélicérite à 1^ |[|ioavelle diyi$iop gén^rîqufi qi|ç ftpu^ pppposipp^ d'jétajblif , pour rejcevpi^ çp foss^^ e| lîflu^ y #*s^oprops U^ fzaf^ctères sufvanjj :
Genre MÉLicÉRrrE, Melicerita.
Polvpes de l'ordre des Bryozoaires, de la famille des ^scharjyens, dont les ceUules tégumentaires , disposées sur deux plans adossés, fornçiei^t des rangées transversales citernes, et non des rangée^ longitudinales continues.
ITpus ne connaissons encore qu'une seule espèce de ce genre. Npiis la nommerons Mélicjérite de Charleswqrth , ex\ l'honneur du jeune jgéologue à qui l'on doit les counaissances les plus précises sur le crag à polypiers de Sudbourne , teprain dans lequel ce fossile se trouve. '
PLANCHE la.
Fig. 19. Mélicérite de ChaHeswortb. Cellules grossies 24 fois.
SUR LES POLYPES DU GENRE DES TUBULIPORES
(Présenté i rAcadémie des SdenceSi le 5 février i838. )
Dans un mémoire que j'ai eu l'honneur de lire à rAcidémie il y a quelques années , f ai rendu compte de mes. observations sur quelques Polypes de la famille des Alcyoniens , et j'ai annoncé rintentioiî de m'occuper successivement, sous le. double rapport de l'anatomie et de la zoologie , des divers animaux de la même classe dont il me serait possible d'étudier, sur nos côtes, la structure intérieure (i). Depuis lors , j'ai fait connaître le mode d'organisation propre à un autre groupe naturel de cette classe , le genre Escbare (a) , et j'ai indiqué les résultats généraux auxquels j'étais arrivé , en cherchante faire de la distribution méthodique de tous ces Zoophy tes , une sorte de tableau synoptique des diverses modifications plus ou moins importantes que la nature a introduites dans la conformation tant intérieure qu'extérieure de ces petits êtres. (3)
Dans le travail que je soumets aujourd'hui au jugement de l'Académie, je me propose de poursuivre l'exposé de cette série de recherches minutieuses, et de m'occuper d'un groupe de Polypes qu'on ne connaît encore que très imparfaitement, celui des Tubulipores.
(z) Obsenratioos sur les Alcyons proprenent dits, — Mémoire sur les Alcyonidès. (Ann. Se. nat. a* sér. t ir.)
(a) Eedierches anatomîques, physiologiques et zoologiques sur les Eschares. (Ann. Se. oat. »• sér. t ▼!.)
(3) Essai d*oiie classification naturelle des Polypes , présentée à la Société Philomatique le 2o mai i837, et publiée par extrait dans le journal V Institut,
IV. ï
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Le nom générique de Tubulritore a été donné par Lamarck a un certain nombre de petits Polypiers , à cellules tubuleuses et réunies par leur base en.&îseeaiix rampaus ou en petites masses encroûtantes qu'on trouve assez fréquemment adhérens à des fucus ou à d'autres corps sous-marins. Ce zoologiste les place entre les Fhistres et iesï>iscopore5(î); Lamouroiix les réunit aux Cellépores pour former de la sorte un ordre parti- «culier (p) , et GiivJer les range à h wi^ de x^clernier ^nre dans la famille des Polypiers à cellules f3)* Mais tous ces auteurs ne savaient rien sur la structure intérieure de ces animaux, et ne connaissaient que leur dépouille calcaire. M. de Blainville a été le premier à donner, d'après les observations inédites de MM. Quoy et'Gaimard, quelques notions sur I41 conformation de ces Polypes^qui, dit-il^ soot ««gi^eft^ ^lon^, Jkydij/brmes et pourvus de huit tentactti^ ^im^s • (4) ; esfin ce nalaraliste pt^nd \ei Tubulipores pour type d^une launlle qui comprend auBsî ies Obéties, les MioroBoieneft et les RuiMiles, genres qui sentt moins bien connus «ncore <fm ies premiers.
Tcil est rétat de nos-connaissances sur iWganàBation des Tubulipores. D'après le pçu de mots qi«e je Tiens de citer, on serait porté & croire que ces PoIy[les osit une structure analogue à celiedes Sertulariens , qui , en e£fet, sont des animaux « grêles, bydriformes et pourvus 4^ teotaoulee simples 3 ; mais cette opinion serait tout^à-^ait 'ecqroD^iB, ear, a4i Ken d'être orgatûsés eomme ks Hydres, les Tobulipores sont .ea néalilè copfQrmés sur le n>éme plan g^nérail'que les fischares^ et d&eiit une odobplication organique presqjie ^ussi grandie : les observatians suivantes «en donTiejit la pvewire.
(t) Hîstoii«foaiAnai»48B8iPBilMk^pr0Siièreédllioa^t«<<^ t. itf p. a4i.
(9) Exposition méthodique des genres de Tordre des Polypiers , page x.
{3) JEl^ine animal I deuxième édition, t. ^i , p. 3o5.
(4) Manuel d'actiBologie, page 4a4*
xujfB MàwkXM. *-** Sur hs Tuàulpa^eg.
§ i. Z>a Tubulifore verruqueux.
(Phndwia. )
Pendant mon séjour à RoscofF, sur les côtes de la Bretagne;, fai rencontré & l'état vivant plusieurs Tubulipores qui se trouvaient fixés sur les larges frondes des laminaires, et y formaient de petites masses à«peu-près circulaires dont la base était adhérente et dont la surface supérieure était hérissée d'une multitude de tubes redressés vers le bout (i). Ces tubes , rampans à leur base et libres à leur extrémité supérieure, partaient du centre du Polypier, et, quoique disposés avec irrégularité, montraient une tendance bien évidente à se réunir en des se* ries Unéaires, rayonnantes comme les lames cloisonnaires d'un Polypier étoile; une substance calcaire commune empâtait la base de ces tubes crétacés et en cachait l'origine ; enfin chaque tube était ouvert à son extrémité supérieure, et ne présentait dans ce point ni rétrécissement, ni operculé, ni dentelures , mais se terminait par un bord mince et circulaire.
Les petits Zoophytes qui construisent ces polypiers sont pourvus de huit fentacuïes déliés comme Pavaient déjà obserVé MM. Quôy et Oaimard ; mats ces tentacules ne Sont pas sin^ples dans leur structure , comme ceiuv des Hydres ou même des Sertulaires, et, par le reste de leur organisation, ces Polypes ne ressemblent pas cfcaivanlage à des animaux hydriforraes. Chaque tentacule est garni latéralement d^uhe rangée de cils vibratiles dont les mouvemehs rapides produisent l'apparenée d'une ran< gée de peiies qitt roulerait de bas en haut du c6té gauche et descendrait du c6té opposé (a). Soiis ce rapport, les Tubulipores ne diffèrent en rien des Eschares et desFlustres, et ils y ressemblent aussi par la manière dont ils font sortir ou rentrer l'ensemble de leur appareil, tentaciilaire. Chez les Sertulaires et les autres Polypes hydriformes, les tentacules pour rentrer dans
(i) PI. ia,fig. 2 et I*.
{^) Planche x ^ , fig. i^.
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Tinlérieur de la loge tégunientaire se contractent beaucoup et se recourbent en dedans, de façon à se ramasser en une espèce de bouton, tandis que chez lesTubulipores, ainsi que chez les Eschares , les Flustres et les autres Polypes de Tordre des Tuniciens tentacules , ces appendices, pour se retirer de la sorte, se rapprochent les uns des autres, et. se répnissent en un faisceau cylindrique, mais ne se courbent pas et rentrent en ligne droite dans rintërieur de leur gatne. Lorsque ces tentacules s'épanouissent, ils sortent de la ii^éme manière, comme un faisceau de verges raides, puis tout-à*coup s'écartent entre eux et représentent ainsi un c6ne renversa dont la base serait légèrement arrondie vers le bord.
La bouche occupe, comme çl'prdinaire, le centre de cette couronne tentaculaire, et s'ouvre dans, une cavité digestive dont la disposition est essentieUement la même que chez les Eschares ; au lieu d'être un sac à un seul orifice, creusé dans le parenchyme du corps de l'ia^m^l, comme chez lès. Polypes hy- Uriformes , c'est un tube à parqis membraneuse,, qui est suspendu au milieu d'une cavité .^dominale , qui est recoui^é sur lui-même, et qui est garni d'une bouche et d un anus distincts (i). La gaine tégumentairei qui naît di| pourtour de la couronne tentaculaire est fine et unembraneuse.daiis sa paprtie antérieure, et on voit dans son intérieur des muisqles, rétracteurs destinés à faire rentrer les tentacules, et disposés ^UMnipe chez les Eschares. La portion moyenne elt inférieure de cette même ^îne tégumentaire, au lieu d'être mince et flexible comme celle dont nous venons de parler, est au contraire assez épaisse, et rigide : elle est en quelque sorte, ossifiée par le dépôt de molécules calcaires dans son épaisseur, et elle constitue ainsi la cellule tubuleuse dans laquelle toute« le^ parties molles du Polype se logent lors de la contraction (a). De même que chez les Eschares, la portion de l'enveloppe culanée qui conslitue la gaine rétrac* tile des tentacules ne se continue pas avec le bord terminal de la portion ossifiée des tégumens ; elle s'en sépare un peu plus
(i) Planche la , fig. i'.
(a) Fig. f».
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bas, de la &ce extefne de celle-ci et entre ces deu» points ,. il palrait exister un repli inférieur de cette espèce de peau solide ; mais ici ce repli , au lien d'occuper seulement une partie de la circonférence de Touvertiire de la cellule et de constituer nn opercule mobile y garnit tout le pourtour de cette ouverture, et ne se distingue pas du reste de la celkile \, aussi l'appareil opei^ culaire avec ses muscles bilatéraux , qui est si remarqpable chez les Eschares, les Flustres^ etc , n existe pas- ici, et ce caractère est un des plus importans pour la distinction des deux faniilles naturelles formées par les Xubuliporieiis et les Eschariens.
La cellule calcaire formée par l'ossification de la majeure partie de la gaîne tégumentaire du Polype , est très longue , et se rétrécit peu-à-peu vers son extrémité inférieure. On y remarque des stries circulaires dont la disposition n'offre rien de régulier, et des pores microscopiques dont le nombre varie. Dans les points où elle est en contact avec les tubes voisins, elle se soude intimement avec eux et fiîiit même par constituer ainsi une masse commune dans làquelle-on ne distingue la structure tu*? buleuse qu'après y avoir pratiqué une section. Si on fend verticatement le« polypier (comme dans la préparation représentée planche it^-, fig, i*), on voit que , dans le j^eune âge, les cellules tubiformes ont dû être flexibles , car toutes sont d'abord rampantes, et elles ne semblent se redresser que lorsque leur extrémité libre a été soulevée par quelque obstacle mécanique, tel que l'agglomération d'un certain nombre de nouvelles cejlules entre leur face inférieure et l'e corps sur lequel elles rampent; aussi, lorsqu'elles se développent sur une surface plane sont-elles d'autant plus fortement redressées qu'elles sont plus éloignées du bord du pofypier, et dans ce dernier point elles sont presque horizontales.
En étudiant de la sorte ces petits polypiers, on voit aussi que les polypes doivent naître comme des bourgeons les uns des autres, de la même manière que chez les Eschariens , et que c'est assez près de leur base , du côté inférieur de la cellule tégumentaire que cette multiplication s'effectue; car les individus qui occupent le centre de l'aggrégation naissent du fond du polypier d'où ils s'élèvent en divergeant comme les rayons
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dVne étoile sans être jamais recov verts* par de jeunes Polypes , tandis que ceux qui « à raison de leur position plus excentrique, ont du se former plus tard^ naissent toujours au-clessous des précédens et les dépassent après avoir longé leur bord externe. Ce mode de reproduction détermine les rapports qu'ont entre elles les diverses cellules tubiformes dont Tassemblage constitue le polypier, et rend raison delà tendance de ces loges tégumentaires à alTecter une disposition sérialaire rayonnante et à s'empiler obliquement les unes au-dessous des«utres, de façon à former des espèces de cloisons verticales, (i)
Du reste , le petit polypier résultant de ragglomération de tous ces tubes ne présente pas toujours la forme circulaire et radiée que je viens de décrire. Lorsqu'il croit sur une surface plane et que rien ne gène son développement régulier, il affecte cette disposition; mais lorsqu'il se trouve fixé sur la tige arrondie d^1n fucus ou sur quelque autre corps dont la surface est irrégulière, il se déforme en grandissant, et cette déformation peut être portée au point de le rendre presque méconnaissable. Ainsi, au premier abord, on seraitcertainement porté à considérer le polypier représenté dans la figure i comme appartenant à une espècedistincte de celui placé au-dessous (fig. i' )j et quelques naturalistes auraient bien pu en former même deux genres dif-^ férens ; mais, pour peu que l'on multiplie les observations , on ne tarde pas à se convaincre que ce sont de simples variétés d'une seule et même espèce, variétés qui sont déterminées par tes circonstances dans lesquelles ces zoophytes se développent. En eifet, je n'ai pu découvrir aucune différence individuelle entre les polypes composant ces deux agglomérations , et j*ai trouvé dans la même localité tous les degrés intermédiaires entre ces deux états si différens : quand le polypier était Exé sur une surface plane, il grandissait régulièrement tout autour et restait circulaire, mais lorsqu'il vivait sur un corps dont la surface était inégale , il s'étendait aussi d'une manière inégale , et , suivant qu'il rencontrait dans tel ou tel point quelque obstacle^
(ï) fSg. 1 «l i *.
il se oantoumaîl en dîvera tem et^eveaeil pyrifonne , nmeuiL • lubulaîre ou d'une forme loiU-à4iiiîl; indéterminable.
Le TubnUpore dont mhis venon» d'étudier b starueiure n «sk pas noiMvew fOur la acience; il me f^mU même avoir été ob* serve sons plusieurs de» formes aocidentelks qu'il affecte quand son accpoissetnent r^iiiiar est eHiravé;. mais, faute d'avoir été saffisamment étudiée « l'identité spécifique de ces variétés a été souvefU méeoaniie^ et les naturalîstea ont été jusqu'à former avec le mèoï^ animal ainsi modifié dana ses rapports d'aggrégatîon, troîsespèces et même deux genres distincts. En efiel , lor^ que son développement est normal , ce polypier «»e diffère en rien du Madmpora verruearia d'Othon Fabricius (i) qui se trouve dans les mers du nord et qu'il ne faut pas confondre avec reapecedéaîgnéesowle meme^nom parLinné y Pallas et Forskal (2); lorsque cetféme.polypiii»' vit sur «ne tige rameuse cyliudracée , il aftede quelquefois eaactement la même disposition que le polypier figuré par Ellis sous le nom de petit Escharc pourpre (3) et appelé par des auteurs plus modernes MiUeporu i£âbuJosa^/i)» Enfin» lorsque son développement a été arrêté
(i) FatmagroenlandUm, p, 43o.
(9) Othoa Fabriciiv nqproduit la phriM caractérîitîque donnée par Linné pour le Hadrepara ifgrntcaria , qui est éTidetnment le TuBuKpora péittna Lamarck; mais d'après sa descriptioDyonYeaquAlepélypiar dont II parte lie présaniaU pas le earadère le ploi renaïquabb de ce decoJep, et avait 4a plus frande resseosUaiioa #vee Teipèce éludiéa par noua; on pourra s^en oonyaincre par la citation suivante :
« Tùbiili disci per radios plerumque disposîli « versus limbum vero magis ag|^regati , sub- -oompressi , aptee aeUBHiati in aculeos a vd 3 dMsl , supe^eiem eohkatan reddunl. I» allis •Qtenlîya t«diovuni |i«f«i% »M«|Sis flt quidim«MJQiiK>U% vPOMit «Vissi retieiOats. »
Et plus loin il ajoute :.
« Yarietas flavicans in ulvis pn^sertim obvia , in quarum foliîs impressiones orbiculares relinquît. Bi ramulis tenellis Mxa ^t, aiit dnmin !Hoa cotrvohita, cjlisdnim seu aniMilivn obloDgM ionoai , ni dtt« eppositc «ones» (mi«lu» interse peruist» »
(Fauna groeniandiea , p, 43o.)
Les dentelures dbnt Otbon Fabricius parle se produtient souvent par suite de la fraetuie des bords très fragiles de Touverture des tubes y mais ne présentent ici rien de constant.
(3) Essai sur ThUt. nat. des Corallines, pi. 97» n. 4 , fig. e, £, Pour faciliter la comparaison , nous avons reproduit an trait cette fignru dans notre planché i« , fig. « .
(4) Ellis aod Solander, Nat. hist. of Zooph. p. 1 36. — Cuvier, Règne anim. deuxième édit . %. iiT^p. 3o5* Nous avons reproduit cette figure au trait dans notre planche 12, fig. 3^
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le principe d'un côté par qadque obstacle mécanique et s'est failUbremenl dans la dîretlion opposée, ce même polypier devient quelquefois pyriforme, et les rangées de tubes dont il se compose se recourbent en dehors, de façon à lui donner tous les caractères du petit zoophyte aggr^é dont Lamouroax a formé son genre Obélie (i)« Quelquefois on rencontre dans le raéufie polypier une portion dont la disposition ne diffère en rien de celle du MiUepora iubidosa considéré généralement comme le type du genre Tubulipore et une autre portion qui , si elle venait k se séparer par suite d'une simple cassure , aurait avec V Obélie tubuUjfère la ressemblance la plus exacte; l'échautillon que j'ai figuré sous le numéro i présente ce double caractère.
Il me parait donc bien probable que le Madrepora verrucaria d'Othon FabriciuSy le Millepora tubufosa à!E\\is que Cuvier a choisi comme type du genre Tubulipore et XObelia tubulifera de Lamouroux ne sont que de simples variétés d'une seule et même espèce; du moins, dans l'état actuel de la science, je ne vois aucune raison pour les supposer distincts , et il me semble par conséquent inutile d'en charger plus long-temps nos catalogues zoologiques.
Quant au choix du nom à conserver, la chose est de peu d'importance ; mais cependant, je crois de voir préférer celui employé par l'auteur de la Faune groënlandaise , car ce naturaliste estle seul qui ait décrit notre polypier sous sa forme régulière. Je proposerai donc d'appeler ce petit zoophyte le Tubulipore ver- RUGUEUX ( TubuUpora verrucosa) , et d'y rapporter comme simples variétés le Millepora tubipora ou TubisUpom de Cuvier et le genre Obélie de Lamouroux. Les caractères que Lamarck a assignés à son Tubulipom orbiculari^ {%) conviennent aussi très bien à ce polypier , mais les figures qu'il cite à l'appui de sa des-
(i) Lamouronx. Expoûtioo méthodique des genres de Polypiers, p. 8i, pi. 8 , fig 7 , 8.
(a) LAinarck. Hist. des anim. sans vert. , première édit», t. ti , p. 1 63 et deuxième édit., t. IX , p. 943. -^ Delonchamps. Encyd. mélbod. Vers. p. 759.
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cription(i) se rapportent évidemment à un autre genre: celui des Cellépores.
%ik.Du Tubulipore patène, (a)
(Pitticlie'x3,fig. X.)
On a souvent confondu avec l'espèce précédente le petit polypier désigné par Lamarck sous le nom de Tubulipore patèle , mais il me parait cependant en être bien distinct. La disposition des tubes tégumentaîres est essentiellement la même ; ils rampent à leur base, se relèvent plus ou moins brusquement vers le bout et constituent par leur réunion une petite masse circulaire à la surface de laquelle ils foment des rangées qui rayonnent du centre vers la circonférence ; mais ces rangées sont plus régulières que dans l'espèce précédente et la circonférence du polypier est occupée par une bordure lamelleuse qui lui donne l'apparence d'un disque ou plutôt d'une cupule dont le centre serait hérissé de tubes. Ce limbe présente des lignes rayonnantes qui sont éloignées entre elles de l'épaisseur des tubes, et ceux-ci sont réunis à leur base par une substance calcaire commune qui est criblée de trous et qui constitue une sorte de tissu aréolaire de consistance pierreuse.
Je n'ai pas eu l'occasion d'étudier ce Tubulipore à l'état vivant, de sorte que je ne puis rien avancer de positif touchant la nature et le mode de développement des parties communes du polypier dont la disposition est si remarquable ; mais il me parait probable que la portion aréolaire est constituée par des prolongeroens 61iformes d^ la gaine tégumentaire des divers individus réunis dans le même polypier, prolongemens qui se : soudent entre eux ou avec les parties voisines et qui, en s'ossifiant, donnent naissance à un réseau solide. Quant à la bordure lamel-
(i) Orèiodtu, Seba. thcnur. t. m , pi. xoo, fig. 7. — MUUpora w/rucariOf Esper Pflanzeotliiere Hadrap. pi. 1 7, fig. B. G.
(9) TitMi/fcm patma lamarck op. cil. p. 944>*— Delonchunps encydop. p. s8o.— Blâiov. Mao. d'aclin. p. 4a5.
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letise <lont le polypier est entouré ^ U me pajraU aussi très probable qu'elle résulte d'un premier degré d'ossification desrangées, 'périphériques des jeunes Polypes dont les tubes tégumentaires seraient disposés parallèlement les uns à coté des autres, et se solidifieraient par leur face inférieure avant que de s'endurcir dans le reste de leur étendue.
C'est avec raison que I^marck a rapporté à cette espèce les polypiers décrits sous le nom de Mcuirepora verruearia par Ellis et Solander (i), Linné (ii), iPallas (3) et Esper (4). Forskal en a aiissi donné ime figure (5), et je ne vois aucune raison suffisante pour en distinguer spécifiquement le Tubulipore représenté par M, Savîgny dans le grand ouvrage sur TEgypte (6) et désigné par M. Audouin sous le nom de Melqbesia radiata['])y car la seule différence que f ai pu apercevoir est que , dans Lechantillon figuré par M. Savigny^ la substance commune qui empâte le centre du polypier est moins abondante et moins aréolaire que dans celles que j'ai eu Foccasion d'observer. Enfin VObélie rayonncmte de MW. Quoy et Gaimard (8) offre aussi la plus grande analogie avec le Tubulipoi:e patèle et devra probablement ne pas en être séparée.
§ 3. Du Tubulipore frangé. (9)
(Planche x4, fig. 9 et a..}
Le Tubulipore frangé dé Lamarck me paraît peut-être une espèce bien distincte des précédentes non*seuIémént à raison
(i) Nat kbf. of Zoopb. p; tVj*
(a) Sjfsi. natunB ; editio duodecîma reformata , t. j* pars a. p. 1272.
(3) Elenchus zoophytarum , p. 980.
(4) Pflaazeotbiere, t. t, p. i»o/Maèrep. pL '?,%. 'A. D/E.
(5) Iceiieii»r«miiat.tab. 16^ ^.d.D.
(6) Egypte. Poljgpcs , pU A , fig. 3.
(7) Explication des planches de M. Savigny dans le grand ouvrage sur TÉgypte. Uist. nat. ^. I, p. a 35 (edit. in-fo1.}.
9) Voy^e de l*Ur«nîe. Zool. pi. 89^ fig. la*
(9) Tubttliporafimbnata Lamarck llist. des anim. sans verlà^reS| première édii. I. % p. iâ3, gt 4««xième édit. t. »p. a43, -DeloBcbaiiips EncjcU iDétb.Vers. p. 95^-de BlwBvtlie Dict des Se* nat. t. 56 p. 33.
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de la disposition générale du polypier » mais k cause de la forme individuelle des Polypes. En effet| il se .compose^ oonrme cellesci , d'une aggrégation de tub^s rampans et relevés vers le bout ; mais ces tubes, au lieu d'être pour la plupart réunis en fai^ ceaux dans toute leur longueur, sont tous isolés dans leur portion redressée, et^ ^ lieu de former entre eux , des séries linéaires, ils n'afFectent aucune disposition constante et se dirigent dans tous les. sens; enfin, ils ne se relèvent pas seulement vers le bout,mais se contournent plus ou moins snr eux -mêmes dans toutes les directions. Quant au polypier considéré dans soi\ ensemble, il ne diffère do resteque peu de certaines variétés îrrégulières du Tubulipore verruqueux ; il affecte la forme de petites plaques encroûtantes , allongées et irrégulièrement branchues, qui rampent sur la surface dés plantés marines, et qifi sont hérissées par la portion terminale des tubes tégumentaires des Polypes dont la base est empâtée dans ime substance calcaire commune de texture grenue.
La description donnée par Othon Fabricioé du Tubipora serpens (i) convient si biêp à cette espèce que je n'hésite pas à considérer ces deux polypiers comme identiques, mais il ne faut pas le confendte avec le Tubipora serpens de Linné (a) qui est un Âulopore. Ainsi que Tavait déjà observé Lamàrck, il faut rapporter k cette espèce le Cêltepora ramutosa figuré par Esper (3) et mentionné {iàr quelques autres zoologistes. Enfin , lepolypier figuré par M. fiavigny (4) et désigné par M. Audoiûn sous le nom générique de Proboscina (5) me paraît être encore ce mémeTubulipore , ou du moins une espèce si voisine que^ dansl'état actuel dç la science , on ne peut, y assigner aucun caractère distinctif de quelque valeur. J'ajouterai aussi ifiie le polypier figuré par M. de Blainvitle (6) comtne étant le Tu-*
(i)Faumagroetdandiça^i^,k^9.%.^^Éh\* (a) Amen. acad.
(3) Fflanzenthiere , t. i, p. a5i (sous le nom de Ùadrepora fomtdosa) , et Allas Cdlepw tab. V (sons le nom de CeUepora ramnhia ). • (i) Egypte. Fdlypes. pL 6 , ig. 4 (Pnéatema Boryi A.) et fig. 5 (P. Lamoiuvuâc^ (S) Explication des planches de M. Savigny. (Hist. nat. t a , p. a 38.) 6) Manuel d'actinologie, pi. «a > fig. 3, et Dtct. des Se. nat. pi. io ^ fig. 3.
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buUpore foruminulé de Lamarek ne présente pas la disposition indiquée tomme^étant caractéristique de cette dernière espèce, et ne me parait pas différer notablement de celui dont nous venons de nous odcuper.
§ 4* J^ ^'^i P^ ^u l'occasion d'ébserver le Tabidiporafonanir iuUata de Lamarek (i), mais, d'après la courte description que ce naturaliste en a donné , je sois porté à croire qu il doit ressembler beaucoup au Tubulipore verruquetrz, car il forme, dit Lamarek , des plaques suborbiculaires encroûtantes , et ses tubes sont inclinés, cohérens et divergens de tous les colés comme des rayons.
§5. Le TïibuUpora transvena de Lamarek (a) appartient, comme nous le verrons bientôt, au genre Idinonée, et, ainsi que la fait observer M. Eudes Delonchamps (3) , c'est à tort que c^ naturaliste (4) a rangé parmi les TubuUpores XEschara annularis de Pallas (5) et de MoU. (6)
Quant au TYibulipore patelle de Lamarek (7) , il était facile dé se convaincre que; ce ne pouvait être un pplypier appartenant à ce genre , car les prolongemens que ce naturaliste avait décrit comme étant des tubes ne sont pas creux (8) ; et en effet, M. Valenciennes a constaté récemment que ce préteudu Tubulipore n'était en réalité qu'une plaque épidermique de quelque Esturgeon. (9)
(i) Lamarek. Hitt. des anim. nns vert., première édîL tome 11, p. x63 et deaxièneédii. t. Il f p. 943. — Delonehampt. Encycl. mithod. Ven. p. 759. •^maÎBTÎUe.Dîct. des Scnat. t 56 , p« 33 , et Manuel d'aetinologie , p. 4«S.
(s) Laraardu Hist. des anim. sans tert , prsnière idit t. n» p. x6a et denxième édît t. s, p. a4a»
(3) Encydop. p. 760.
(4) Lamarek. op. dt , deuxième édiU , t u , p. a45.
(5) Elenchus aoophytomm , p. ^S.
(6) Monogr. de Esdiara, p. 36 « pi. z^fig. 4«
(7) lïiittSpom paidUua Lamarek, op. dt. t. si. p. a4^«
(8) Voy. BlainviUe op. dt. , et les notes que j'ai ajoutées i la deuiième édition de Lamarek, t. II y p. 945*
(9) Séance de la Soc. Philom. du 1 1 mars 1837. Voy. le journal V institut.
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Espèces fossiles.
Jusqu'ici on n'a pas, du moins que je sache, signalé de TubuUpore à Fétat fossile; il en existe cependant plusieurs qui appartiennent, les uns à la craie, les autres aux terrains tertiaires; j'en ai déjà rencontré trois espèces , et lorsqu'on cherchera les très petits polypiers fossiles avec plus de soin qu'on ne le fait ordinairement, il est probable qu'on en découvrira en plus grand nombre. Du reste, ces fossiles ont la plus grande analogie avec les espèces actudles comme on pourrait s'en convaincre par les détails sui^ans :
§ I. TubuUpore de Grignon.
Ce fossile que j'ai trouvé à Grignon ressemble beaucoup au TubuUpore patèle, il en présente la disposition générale, mais il en diffère par le diamètre de se^ tubes qui sont beaucoup plus grêles^ par la position des prolongemens dentiformes de leur bord qui sont latéraux au lieu d'être placés l'un du côté in*^ terne ou supérieur, l'autre du côté externe de l'ouverture, et par la structure^ du limbe général di^ polypier , qui , au lieu d*étre lamelleux et sLmplement^trié à sa face supérieure, est tout couvert de petites c^elliiles qu'op .reconnaît; facilement ppur être les premiers rudimens d'autant de tubes.
Je crois devoir considérer comme une simple variété de cette espèce un petit polypier fossile appartenant à la même période géologique et trouvé à Parnes. Par sa forme générale, il diffère cependant beaucoup du TubuUpore que je viens de décrire, car, au lieu d'être orbiculaire, il ressemble à un coin dont la base serait semi-circulaire ( i). En effet, il est comme ployé en deux, de façon que lès deux moitiés de la face inféjçieqre, ^\i lieu d'être
(i) Planche i3 , fig. 2^
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horizontales , s'élèvent presque verticalement , et c'est entre ces deux plans inclinés que se trouve la portion terminale des tubes tégumentaires dont la structure et la disposition sont, du re^te, les mêmes que dans les variétés orbiculaîres. Si cette forme générale était constante, elle serait certainement indicative d'une différence spécifique; mais il me paraît probable quelle n'est qu'accidentelle; aussi» ei^ attendant que l'on ait à ce sujet des observatipns. pli^s norobreiiseS| me semble-t-îl préférable de ne pas donner à ce fossile i^n nom particulier.
$ 2. Uu Tubulipore de Brongniart.
(nandie i4yfig. <^ x**)
Cette seconde espèce de Tubi^ipore fp^sile offre aussi à-penprès la même disposition générale que le Tubulipore patène, mais paraît ne pas avoir de limbe lamelleux, caractère qui tendrait à le rapprocher du Tubulipore verruqueux. Les tubes tégumentaires de ce petit polypier sont très étroits, et sont, potnrla plupart, réunis en rangées doubles de façon à constituer des cloisons t*ayonnantes, asses épaisses, disposées à*peu-près régulièrement et très espacées, qui sont séparées ^ leur base par une substance commune compacte vers ta surface, mais réticulée à l'intérieur.
Ce fossile, dont ' le diamètre est cPenviron trois Kgnes, se trouve dans la craie de Meudon, et je le dédierai au savant naturaliste dont les travaux ont jeté tant de lumières sur la constitution géologique du bassin dé Paris. '
$ 3. ^ Tubif^pore épié,
(PlâAd^e i4, fig. 3et3«.)
Ce fossile se rapproche du Tubulipore frangé plus que de toutes les autres espèces connues, mais en diffère néanmoins beaucoup et tend à établir un passage entre les Tùbulipores ordinaires et les Bérénices.
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Les tubes dont il se cornpofte ont une épaisseur très grande ti rampent irrégulièrement dans la plus grande partie de leur longueur, puis se relèvent et sont alors , pour la plupart, complètement libres et isolés. Inférleuremçnt , ils sont réunis en une masse commune, mais ils ne se recouvrent que peu les un& les autres, et s'étalent de façon à donner au polypier résultant de leur agglomération, une disposition lamelleuse , caractère qui est porté au plus haut degré dans les Bérénices 9 comme nous le verrons bientôt dans un prochain article.
Le Tubulipore étalé a été trouvé aux environs de Paris, et me parait provenir de Grignon ou de Parues«
§ 4- — II fne paraît bien probable que te petit polypier des faluniers de Hautevîlle et d'Orglandes, désigné par M. Defrance sous le nom de Lichenopora crispa (1), doit appartenir à ce genre et se rapprocher beaucoup du TubuUpora grignonensis^n). il est aussi à noter que les autres Lichenopores de ce natura» liste ont également beaucoup d'analogie avec les Tubulipores de forme orbiculaire , mais ils s'en distinguent par Tabsence de la portion libre des tubes tégumentaires , ce qui rend la surface du polypier uniformément celluleuse et rappelle la disposition propre aux Frondipores.
M. de Wai ri ville pense que ces Lichenopores pourraient bîeii être des jeunes Rétépores (i) ; mais ils me paraissent avoir beaucoup plus de ressemblance avec de jeunes Tubulipores, car chez ceux-ci on voit souvent dans la portion du polypier la plus nouvellemeiTt formée tous les tubes accolés entre eux jusqu'à leur extrémité, et réunis en une masse dont la surface supérieure parait celluleuse, disposition que j'ai représentée dans la figure i' de la planche iti.
(0 Dict. des Se. nat. I. a6p. 957. — Blainv. Man. d*Actin. p. 409.
(1) Toici la description que M* Defrance en a doniiée : • Lichenopora crispa. Celte espèce « s*alta«li^JBi9 Ifli €OTps ^ ioi»te n va9^ ii»f6ri«w«u p^^t un peu wi/b^ grw^^e ]p pré- > cimente (le L. ^irbiné fieoré dans ffitlas ^u Dipt. pi. 46, fig. ^) , et sa surface supérieure est •eouvertede petites aspérités formées par le prolongement des pores qui sont tubuleux. Le» « bords sont quelquefois relevés et forment un encadrement autour du polypier. »
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D'après les faits que j*ai exposés dans ce mémoire , oh voit que les Polypes du genre Tubulipore ne sont pas des animaux hydrifonnes , comme on devait le croire diaprés le peu de mots qu'en avaient dit MM. Quoy et Gaimard, et que leur mode d'organisation ) loin de ressembler à celui des Hydres et des autres Polypes parenchymatenx inférieurs , a une grande analogie avec celui des Eschares et des Flustres. En effet, ils présentent comme ceux-ci un tube digestif ayant des parois membraneuses distinctes de l'enveloppe tégumentaire et deux ouvertures terminales également distinctes , un appareil tentaculaire garni de cils vibratiles qui paraissent servir à la respiration aussi bien qu'à la préhension des alimens, des muscles bien formés, etc., mais ib n'ont pas, comme ces Eschares et cesFlustres, un appareil operculaire garni de muscles bilatéraux , et ils en diffèrent aussi par la conformation de la gaine tégumentaire qui, en se durcissant, constitue la cellule tubuleuse dans laquelle toutes les parties molles se retirent lors de la contraction. A raison du plan général de leur structure tant intérieure qu'extérieure j ces petits animaux appartiennent donc au même type organique que les Eschares et doivent prendre place avec eux dans l'ordre des Polypes tuniciens; mais ils ne présentent pas tous les caractères anatomiques des Eschariens , et ils établissent un passage entre le mode d'organisation propre à ces derniers Polypes et celui qu^on observe dans les Sérialaires , les Vésiculaires, etc. C'est donc avec raison que M. de Blainville, guidé seulement par la considération de la dépouille calcaire des Tubulipores, en a formé le type d'une famille particulière. Quant aux limites naturelles ^e cette famille , je m'en occuperai dans un prochain mémoire, et je montrerai alors que les caractères anatomiques propres aux Tubulipores se retrouvent tous chez un grand nombre d'autres Polyf»es qui, dans les classifications proposées jusqu'à ce jour, sont disséminées dans des fieimilles et même dans des ordres différens.
ITous avons vu aussi comment les circonstancesdanslesqnelles vivent ces petits zoophy tes peuvent influer sur la croissance du polypier et en modifier la forme générale. L'étude des variations
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déterminées par les causes extérieures dans la conformattou d^unTiibulipore assez commun sur nos cètes a montré que c'est avec une seule et même espèce que les zoologistes ont formé deux genres ^t trois eupèces nominales^ .
Enfin j nous avons passé en revue toutes les espèces connues de ce genre ; nous en avons discuté la synonymie et nous avons trouvé que ces petits polypiers e^taî<9nt dans les mers anciennes aussi bien que dans celles de l'époque actuelle.
vmUQkTlQJSi J>U. »f«AMC«l»,
tTotttet ceifigurei«Dt4tédtinBé8tà la cornera /Wodls^afiii de nmItc faon dit
PLAUCHE 12.
Fig. X. TvBULipAEi yiaavQUBuz; TubuUpora vêrrueana^ y^ en descntau MiGratcope(grofsittement de 8); ce polype agrégé ayant vécu sur une sttr&ce plane a pu se développer i^égulièrement dans tons les sens et présente en effet une forme orbîculaire.
Fig. I «. Croquis du même, montrant sa grandeur naturelle.
Fig. i^ Section Terticale d*une portion du même polypier, vue au mieroseope avec un grossissement de 44, et montrant la manière dont les Polypes déploient leurs tentacules, ainsi que la disposition tubuleuse de leur gaine tégumentaire,
Fig« i<. Face inférieure d'une portion du même polypier, montrant la disposition des tubes aplatis et soudés entre eux (gr. a 4).
Fig. 1*, Appareil digestif et tentaculaire d*un de ces polypes extrait du tube tégnmentaire.
Fig. i«. Variété irréguliere du Tubnlipore verruqueui, filée à la sur&ce irrégulièrement cylindrique d*un Fucus ; la portion supérieure {aa) présente la même disposition que celle assi* gnée par Ellis au Millépore tubulenx (voy. fig. a.) ; la portion inférieure {b è) offre, au contraire, tous les caractères des O^te^ (voy. fig.3),
Fig. xf. Portion marginale d*un polypier de la même espèce, pour montrer le manière dont les tubes tégumentaires peuvent s*agglomérer irrégulièrement et former même une masse compacte.
Fig. 9. Miiiepora tubulosa d*£llis (Hist nat. des G>rallines pi. 97 fig. E); on a reproduit ici au trait , comme objet de comparaison , la figure grossie donnée par Ellis.
Fig. 3, Ohelia tuMifnu, d*aprèsLaroouroui (Expos, roétbod. des polypiers pi. 8. fig. 8).
PLANCHE l3.
Fig. X. ToBULippaa PATXLLa ; Tuhuliporapaûna (d*apres un écbantillon de la collection du Muséum, étiqueté de la main de Lamarck) grossi la fois.
Fig. t*. Croquis du même de grandeur naturelle.
Fig. 1*. Croquis do même ou de profil.
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Fig. s. TviQUvoiB vm0^wÊum\TuhuUpora GngmonemtU^ foniltt du terrain tvlUire du en- ▼ironi de Parit. GronisMUMot i a fou. *
Fig. »«• Ooqob du méoM, (gnod* nat.ji
Fig* aK Groq^'d*iiae Tariété eoniqmde là vaérne «ipèce proveaaiit égaleaMst de Gripoo graod. nat^.
Fig. ae. Groqoia d'une ^rariétémnpriniée de la même etpèeei FrovienantdeTanitt{gra«iseoMnt la fois),
Fig. a'. Profil do oiéflM.
PLàUCHB l4*
Fig. 1. TvBVLiMaa m BaovovuaT; TuUipor^BrotigiiùoiUf fosnle de la craie deMcadoB {grcAtmotni la fui).
Fig. 1*. Croquis do méaney grandeur natorelle.
Fig. a. Tmrauroas FaAVoi ; Tùkiiipora fimbriata^ d'après- un écèantillon de la ooUecdoa do Bliuraaiy 4ti<iaetêde la main de Lamarck. (Grossisfiement ii fob )
Fig. a«- CroqDisd*an antre échantillon de bniènieeiFèoe fixé snrnnFuoas (de graodeariiitnretta). • •
Fig. 3. ToBOuromB étkxà \ TukuHpwra ea^Umatu, kmUe du teirain tertiaire des-^nmai k 'Paris (grossissement la fois).
■Fig. S«. Ooqnis dn méoM, grandeur naturelle.
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MEMOIRE
SUR LES CRISIES, LES HORNÈRES-,
Et plusieurs autres Polypes vwans ou fossiles dont Vorgamsa-' iion est analogue à celle des TïdHiUporesp
Par M. H.' Milnb Edwards.
(Présente i rAcadémie des Sciences le a3 avril i838. )
Dans un. précédent Mémoire (i), j'ai fait oonnaitre le mode d'organisation des Tubtilipores, et j'ai confirmé par Fanatomie le résultat auquel M. de Blainville avait été conduit par la considération des formes extérieures seulement , lorsqu'il a pris ces animaux pour type d une famille particulière ; j'ai fait voir aussi l'analogie de structure qui existe entre ces Tubulipores et les Flustres , les Eschares , etc. , et j'ai annoncé que les caractères anatomiques propres aux preu^ers^e retrouvent diez les Crisies et chez plusieurs autres Polypes dont les affinités naturelles avaient été jusqu'ici méconnues. C'est ce que je me propose de démontrer ici.
Des Grisixs.
$ I. Le genre Cnisis, tel qu'il a été proposé par Lamouroux^a) et adopté par Cuvier (3) , se compose d'élémens hétérogènes , mais les limites en ont été indiquées d'une manière plus céuvenable par M. Fleming (4) et M. de Blainville (5) , et on y range aujourd'hui seulement les Polypiers phy ioïdes , articulés et di*
(r) Annales des Se. nat. a* aMe, t. vin, p. 39 1.
(a) Histoire des Polypiers coralligènes flcsiblet 9 p. 136.
(3) Kèpiê aninuil, a* édit y t. m , p. 3oi.
(4) History of British anioials , p. 5 40.
(5) Manuel d'aclinologîç, p. 4S0.
*a 51ILNE T.uWARns. *- SuT ks Crisics^ les Hornères^ etc.
cliotomes , dont les cellules sont tubuleuses , terminées par une ouverture circulaire ^ et disposées sur deux rangs alternes^ comme cela se voit dans le Cellularia eburnea de Pallas (i) et le Cellaria denticulata de Lamarck. (a)
Si Ton n'avait égard qu'à la conformation générale des Poly- *^piers résultant de l'agrégation de ces petits êtres, on n'apercevrait aucune analogie entre les Crisies et les Tubulipores. Ces derniers constituent , ainsi que nous l'avons déjà va , de petites masses pierreuses et encroûtantes, tandis que les premières affectent la forme de tigelles grêles el rameuses qui se fixent sur quelque corps sous-marin par des filamens radiciformes et s'é» • lèvent comme un petit buisson touffu. Aussi tous les naturalistes -ont-ils considéré ces Zoophy tes comme étant très dissemblables. J^marck (3), par exemple, range les Tubulipores dans la section des Polypiers à réseau y près des Flustres et des Eschares, '^tandis qu'il confond tes Crisies avec les Cellaires et les place dans la section des Polypiers vaginiformes à côté des Sertula ires et des Plumulaires; Lamotiroux range les Crisies dans la section des Po/ypiers Jîexibles , et relègue les Tubulipores loin de là , dan^ la grande division des Polypiers pierreux (4); enfin M. de BlainvillCy à qui l'on doit tant ^e réformes heureuses dans cette partie de là zoologie» pince aussi ces deux genres dans des sous-classes différenites , et, à l'exemple de Lamarck et -de I<amoùsY>ux, considère les Crisies comme appartenant au groupe des Cellariées »^5). Mais si l'on étudie la structure individuelle de ces Polypes, on sera nécessairement conduit à les classer d'une manière très différente. J'ai trouvé ces petits Zoophy tes en assez grande abondance ^ur divers points de^.câtes de la Mai^che , et , bien que leur aspect général ne rappelle en rien celui des Tubulipores , je me suis assuré que leur organisa- 'tion est assentieUemt^nt la méoie^ ft que Ua;dif£éretices qui les distinguent tiennefiit à leur mode*d'agrégatioD«
(i) E'eodias Zoophytorum, p. 75.
(a) Histoire des animaux sans vertèbres, t. n.
(3) Op. eit
(4) Exposition méthodique des Polypiers.
(5) Manuel d*aclinolo^e.
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§ 1. En effet, chacun des individus dont se compose une touffe de Oisies a la forme d*un tube allong;^, rétréci graduellement vers sa base, incrusté de matière calcaire dans presque toute sa longueur , et terminé par une portion membraneuse et rétractile que surmonte Une couronne de tentacules déliés (i); ces appendices sont garnis de cils vibratiles comme ceux des Tubaliporesj et ie meuvent exactement de la même manière que chez ces animaux ; seulement ils sont un peu moinis nombreux^ car on n'en compte que huit ou dix au lieu de douze(a). La gaine tégumen taire ^ qui rentre dans l'intérieur de la cellule tubulaire dont elle est la continuation , et qui loge ces appendices pendant le repos , est également pourvue de muscles ré* tracteurs distincts , et le tube digestif, recourbé sur lui-même et ouvert à ses deux extrémités, ressemble exactement à celui des Tubulipores et des Escharés. (3)
Jusque*là, nous n'avons rencontré aucune dissemblance entre un Polype du genre Grisie et un Polype du genre Tiibulipore, sauf une différence légère dans le nombre des tentacules; et si Ton. n'étudiait que des individus isolés, on les croirait facilement appartenir à deux espèces d'un même genre. Mais si l'oh examine les relations que lès divers individus d*une même agrégation offrent entre eux, on trouve des différences dont l'importance est assez grande^ car elles tiennent évidemment au mode de reproduction de ces Zoophytes et à la manière dont ils croisient'^i
Le tube tégumentaire d'un Tubulipore est toujours rampant à sa partie inférieure, ce qui indique un état membraneux oa du moins peu de rigidité pendant le jeune âge; celui des Crisies est , au contraire, toujours dressé et à- peu-près droit, disposition qui doit dépendre d'une ossification beaucoup plus prompte dans le tissu cutahé des Nouveaux individus. Les divers Polypes d'une même série naissent de la aianière ordinaire les uns des autres
(i) Planches, fig. z*et ic.
(i) Il s*est glissé une erreur déchiffre dans le passage relatiià ces tentacules ehea les.Tubu.liporesy & la page 3a ^ , second alinéa du volume précédent. Au lieu de huit , il faut lire douie , acmbre qui , du reste, se voit dans les figures auxquelles ce passage reavoic.
(3) PI. 7, fig. V.
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coimne des bourgeons d*un arbre qui , devenant chacun à leur tour uqe branche , produisent bientôt des nouveaux bourgeons destinés & porter une troisième pousse, et ainsi de suite taut que le végétal continue de croître. Dans les TubuUporesi nous avons vu que les jeunes individus ne se développent que sur le côté ei« terne ou inférieur du Polype reproducteur près de sa base, sans que leur point d'origine soit, bien constant, et, par conséquent aussi , sans que leur disposition soit bien régulière. Pour les Gri< sies, il en est autrement. Chaque Polype ne produit d*ordînaire qu*un seul rejeton, et celui-ci naît toujours à une hauteur déterminée sur le côté dorsal de sa mère, et lui est adossé; de telle sorte que les divers individus d'une même séri&sont tournés^ alternativement en sens opposés , et ont leur sommet dirigé successivement à droite et à gauche ( i ). Ils se soudent entre eux dans leurs points de contact, et constituent ainsi une sorte de tige aplatie ou bande étroite dont les bords sont occupés par les ouvertures des tubes tégumentaires , et dont la largeur varie suivant les espèces.
Lx>rsqu'un même Polype, donne naissance à deux individus, ceux-ci continuent à se reproduire chacun de la manière ordinaire ; mais les deux lignées dont ils sont les souches ne se réu* nissent pas entre elles, de façon que la branche, d'abord simple, se dichotomise, ou qu'il en^part un rameau latéral; il en résulte donc autant de branches nouvelles , et cette disposition donne à l'ensemble du polypier un aspect phytoide.
La forme extérieure du tube tégumentaire des Crisies • ne change pas beaucoup avec l'âge ; mais cette partie , quoique de consistance presque pierreuse, continue & vivre; car, a une époque avancée de l'existence de ces petits êtres, elle donne souvent naissance à des prolongemens filiformes , qui à leur tour s'ossifient et constituent de longs poils rigides ou bien des fibrilles radiciformes, à l'aide desquelles le polypier est fixé solidement sur sa base (a). Ces productions tégumentaires paraissent être analogues à la substance aréolaire commune des Tubuli-
(i) PI. 6, fig. i«, I*, a, a», et pF. 7, û%, i*, i*, el a. (a) PI. 7,6f !•,«. m.
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pores, et ressemblent ^ au reste , d'une manière encore plus par** ÊMte aux fibrilles radiculaires des Sertulariens.
EnGn, on trouve souvent sur quelques-uns 'dé ces Pblypes de* grandes vésicules ovariennes (i), qui ont beaucoup d^ahàlogle avec celles des E&chariens, mais qui sontpyriformesyet s'ouvrent par leur sommet élargi.
§: 3. La Crisie,. sur laquelle le* mode de formation du polypier est le plus facile à. étudier^ est une espèce qui n'a pas. été jusqu'ici rapportée à-ce genre, et qui ne me parait avoir été men* tionnée par aucun. auteur systématique, à moins que ce ne soit peut-être par Othon Fabricius; car la description que ce natureliste donne de son /7^/ii/ana ra/no^â (a) considérée généralement comme étant une Ttibulaire, y convient assez bien. M. Lister, à qui on en doit une bonne figure, l'a rapporté à tort au genre TMbîane de Lamouroux (3) ; mais n'y a pas assigné de nonrspéèifiquc, et je proposerai de l'appeler Crisib génicdiJb {Crisia ge» niculatd) & raison de la disposition de ses tiges coudées en zigzag (4)- Elle est assez commune sur les côtes de la^Manche, et se tnouve fixée sur les Laminaires^
I.^ cellules tubuleuses fermées parla portion endurcie de la gaine tégumentaire de ces Polypes sont très allongées, et ch»<cune d'elles prend naissance sur la face dorsale de la cellule précédente, vers le tiers supérieur. de celle-ci; elle n'y adbèreque dans une très petite étendue et presqueaussi tôt après son origine^ se recourbe un peu sur sa face ventrale, c'est-à-dire j en sens opposé k l'inflexion de la cellule précédente, de façon à former avec elle un angle obtus; enfin ^ vers son tiers supérieur, elle donne à son tour naissance à un autre Polype qui s'en éloigne presque aussitôt, et s'élève en suivant une direction à-peu-près paralièle à. celle que présente l'individu qui porte sa mère, et qui pourrait, par conséquent, être considéré comme son aïeul.
(i) PI. 6,fig.9 el a*.
(^) Fauna GroeDiandîca , p. 44a.
(3) observations on the structure: and fuoctiou!) of Tubulur Polypi. Philos. Transaction^^ iSSiypal-t.i, pi. is,fig. 5.
l4) Voyez pi. 6, Hg. t^ i% t* tl 7^
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La ligne de démarcation entre les diverse^ cellulea tégomenUiiresy •Uy.si Ton aime mî^ux* entre les divers individàs, est parfaitement nette , et le point par lequel ils se reproduisent étant très éloigné de leur base^ il en résulte que chaque Polype n'est aoudé qu'avec celui dont il provient et avec celui qu'il a lui-même pro^ duit. Aussi voit- on bien distinctement que chaque branche du polypier se compose d'une série unique d'individus, lesquels se dirigent atternotivement en sens opposé ; ceux qui sont tournés lu. même côté sont très éloignés entre eux, et chaque itiembré de oes lignées agrégées dépasse êon parent dans une étéfidue égalç k énviroa les deux tiers de sa longueur.
§ 4- ^ l'on, compare maintenant ce polypier svelte et élégant avec la Crisib ivohie (1)9 on reconnaîtra facilenaent que la principale dif£érence qu^ distingue cette dernière lient à la situation du point reproducteur; chaque cellule tubuleuse^ au lieu de porter son rejeton k peu de distance de ton extrémité supérieure, le produit dans un point situé beaucoup plus bas, vers le quart inférieur de sa longueur (a). Il en résulte que le jeune Polype ne dépasse son parent que d'environ le quart de sa longueur, et que rindividu auquel il donne à son tour naissance se trouve dans toute sa moitié inféiieure enclavé entre ses deux prédécesseurs auxquels il se soude; par conséquent^ au lieu d'être éloigné de son aïeul, comme dans Tespèce précédente,.chacunde ces Polypes y est accolé par son bord externe ou ventral , et la réunion des divers individus d'une même lignée constitue une sorte de tige aplatie, dans 'laquelle on^^distingue deux rangées longitudinales-
(t) CoraUine à, touffk , couleur tthoire EltU , E«ai sur Phistoire natiir«He des Corallines^^
p. Bk i tfit , pi. fti , fig, a A. ' Sertuiarittêbumèa Linné, SjM. Mt «d. t^ ; p. t3x.d. — Eipcr PflaàJBenth: Sflrtol. pi».
z8, fig. 1-3.
Celiuiaria ebumeaMlM , Eleocbus , p. 75» Cêllaria eburneaÏMDwtk^ Histoire des animaux sans Tertëires, i'* éd. t. ii , p. i38, et
a* éd. t. Il, p. 184.
Crisia ebumea Lamourouz , Poljp. flexibiles,p. z38 , et Bncyclop. méthod. Vers^
p. aa4. — Esper, fflanzenthiere , t. m, p. aôt. — Cuvier, Règne animal , a* édit. ,
t. iii,p. Soaj^Klainvîtlè^Manuel d'actinoL* p. 460, pL^S , fig. 3. ^\ Voyes pi .S, fif^a et a".
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de cellules tubulenses placées obliquement les unes au-dessus des autres , dirigées vers le bord latéral du polypier, inthneraent unies entre elles et alternant avec celles de la rangée voisine. L'aspect de cette Crisie est, par conséqueni • assez différent de celui de l'espèce précédente; mais on voit que, dans la réalité, cela ne dépend que d'une sorte de tassement des individus dont ces Polypiers agrégés se composent.
La Crisie ivoire présente une autre particularité dont il est également facile de se rendre compte. Chaque branche du polypier offre d'espace en espace un léger étranglement, k la base duquel se voit presque toujours une sorte d'articulation. L'étran* glement parait dépendre de ce que les individus provenant d'une cinquième ou sixième génération sont gênés dans leur accroissement ^ et obligés de se diriger moins obliquement que d'ordinaire; ils s'avancent aussi moins loin 4 et le jeune Polype qui nàtf de la dernière cellule airisi refoulée en dedans Cesse, par conséquent, assez promptement d'être en contact avec les cellules précédentes, et il ne donne naissance à un nouvel individu que vers le point où il devient libre. Alors ce nouvel individu ne se trouvant plus en coÈitact avec son aieui, ne s'y soude pas, mais s'allonge librement^ diverge comme d'ordinaire, et peut à son tour pro^ duire sa race par la partie inférieure de sa gaine tégumen taire. Il en résulte que , vers la base de la cellule ainsi refoulée en avant et isolée, le polypier doit offrir moins de largeur que dans le reste de son étendue; et, comme les générations qui naissent au-dessus de cet étranglement ne sont plus comprimées latéralement par les cellules dont elles sont précédées, rien ne les empêche de reprendre leur position normale, et de redonner au polypier résultant de leur agrégation sa largeur primitive; mais en se succédant elles ne tardent pas à se trouver dans les mêmes conditions de dévelop|)ement que les individus situé» au-dessous, et, par conséquent, elles ne tardent pas à affecter aussi la même disposition. Ces étranglemens doivent donc repa* raître périodiquement de distance en distance, et , comme le po^ lypier offre dans ces points rétrécis moins de solidité que par«^ tout ailleurs, il doit s'y fracturer plus facilement , et par suite de ces fractures se diviser en une suite d'articles composés cha-
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cun d'une série pins ou moins longue de cellules tubuleuses profondément enchevêtrées entre elles et soudées dans presque toute leur longueur,' de Êiçon à constituer une seule masse. Or, c'est effectivement ce que Ton observe ; dans les branches nouvellement formées^ on voit souvent une continuité pàrCiite entre les portions du polypier situées an dessus et au-dessous de ces étranglemens; mais le plus léger mouvement suffit pour y déter^ miner une fente transversale qui va toujours en s'élargissant, et qui laisse à nù une substance semi-cornée dont Tintériéur de la cellule est rempli dans ce point.
La même disposition s'observe lorsqu'une branche latérale se sépare d'une de ces tiges celluleuses : la nouvelle branche naît par un seul Polype qui se développe sur le bord ventral ou externe de la première cellule située au-dessus d'un des étranglemens dont il vient d'être question ; ce nouvel individu adhère à son parent par sa base étroite , mais ne tardé pas à le dépasser, et alors ne se trouve en contact avec aucune autre cellule à laquelle il puisse s'accoler; il reste, pur conséquent, isolé jus- «qu'à ce qu'il ait lui-même donné naissance à une nouvelle lignée, 4lont les divers membres s'agrégant de la manière ordinaire constituent une branche semblable k la première. Il en résulté qu'à sa base la nouvelle branche ne peut avoir que la largeur d'un seul Polype; taudis qu'un peu plus loin elle présente sur .une même ligne transversale au moins ti'ois de ces petits êtrei placés côte à côte; elle est, par conséquent, étranglée à son origine et sujette dans ce point aux mêmes altérations que dans les autres rétrécissemens dont il a déjà été question.
Quant à la fréquence de ces étranglemens , on remarque des différences assez grandes, et on observe que c'est dans la partie inférieure du polypier qu'ils sont les plus rapprochés; là, les divers articles dont nous venons d'expliquer le mode de formation ne se composent ordinairement qiie de 5 ou 6 individus, et ne présentent, par conséquent, sur chaque bord latéral que deux ou trois ouvertures; tandis que dan^ les branches leâ plus jeunes on compte quelquefois jusqu'à dix individus réunis en un seul article.
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§ 5. Le polypier désigné par Laroarck sous le nom de Cbl- LAiRE DBiTTEL^B (i) préseote le même mode d^organisalioii que les deux espèces précédentes, et doit par conséquent être rangé dans la même division générique. Il ressemble surtout à la Cri* sie ivoire, et présente, mais portés à un plus haut degré, les caractères qui distinguent essentiellement celle-ci de la Crisie géniculée.
En effet, cbez la Crisie dentelée (a) , la gaine solide des Polypes, au lieu de produire un nouvel individu vers sa partie supérieure, comme chez la Crisie géniculée , ou .vers son tiers inférieur, comme chez la Crisie ivoire, donne naissance à son rejeton beaucoup plus bas encore. Le jeune Polype naît presqu'à Textrémité inférieure de la cellule tégumentaire de sa mère, et de cette seale différence résulte une modification importante dans Taspect général du polypier; les branches ou tiges de celui-ci« au lieu d'«tre formées seulement de tubes accolés dos à dos et placés presque bout à bout, ou de n'offrir dans leur largeur que trois de ces cellules très. inégalement échelonnées, en présentent trapsversalement un beaucoup plus grand nombre; car ces cellules tubiformes étant plus rapprochées à leur point d'origine restent plus long-temps en contact avec leurs voisines , se dépassent beaucoup moinsles unes lesautres, et s'écartent davantage pour loger dans Téchancrure en forme de V, qu'elles laissent entre elles, les nouvelles générations développées au-dessous du niveau de leur terminaison. Il en résulte que, toutes choses égales d'ailleurs, la branche formée par l'agrégation de ces Polypes doit être beaucoup plus large, que les cellules, doivent s'ouvrir sur le bord du polypier beaucoup plus près les unes des autres, et que les ouvertures situées sur les bords opposés doivent être placés à des niveaux moins différens. Or, telles sont, en eJFfet, les principaux caractères qui distinguent cette espèce, comme on peut le voir par les planches qui accompagnent ce travail.
La Crisie dentée présente, comme la Crisie ivoire, des étran-
^i) CeUaria JentioUata Lamarck. Histoire des aDÎmalui saDS vertèbres , t. ii , i^* édition , p 1 3 7, et a* édition, p. 18a.
(a) VoTezpl. 7, fig. I , i«el i*.
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glemens ei des fracturas transversales situées d'espace en espace ; mais il est à remarquer que le nombre des individus dont se compose diaque article ainsi formé est plus considérable et s'élève ordinairement à dix ou douze. Il est aussi à noter que les rameaui latéraux d'une branche , au lieu de naître de la première cellule de chacun de ces articles* proviennent presque toujours de la cinquième ou de l'antépénultième.
Les touffes formée^ par ce petit polypier àônt aussi beaucoup plus fournies 9 et s'élèvent plus haut que dans les espèces précédentes. Quant aux parties molles , elles ne m'ont offel-t rien de particulier. Les tentacules sont an nombre de huit, conime dans la Crisie géuiculée, et les cils vibratiles dont ils soht garnis pro* dtiisent, comme d'ordinaire, l'effet d'une rangée de per les , qui roulerait de bas en haut le long du bord gauclie de chaque tentacule y et descendrait le long du bord opposé.
La Crisie dentée est commune sur les côtes de la Manche , et il me paraît bien probable que le polypier décrit d'une manière SQCcincte par M. Fleming sous le nom de Crisia luxata (i ) n'en diffère pas f^cifiquement. Je crois devoir y rapporter aussi le Polypier figuré par M. Savigny (2) et désigné par M. Andouin sous le nom de Probo9cina sertularoides^ (3)
§ 6. Parmi des polypiers dont j'ai fait récemment l'acquisition, j'ai trouvé une Crisie qui m'assura -t-on, provient delà mer Rouge, * et qui me paraît appartenir à une espèce distincte des trois précédentes. Elle ressemble beaucoup à la Crisie dentelée, mais s'en distingue par ses branches plus grêles, ses cellules tubuleuses beaucoup plus petites et par la longueur considérable des espaces comprises entre deux étranglemens ou articulations (4); le nombre des individus dont se compose une de ces portions du polypier s'élève ici à environ vingt, et les branches latérales naissent moins près des articulations que dans les espaces précédentes ; car, au lieu d'avoir leur origine entre la quatrième et
(x} History of the Brilish animais , p. 54o. — BlainvîUe. Mannel d'acdool. p. 4^o. (ft) Desfcriftion de l*Egypte; Histoire naturelle , Polypes, pi. 6 , flg. 6.
(3) Explication des planches de M. Savigny.
(4) Voyec planche 7, fig. a.
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la cinquième cellule qui suivent ou qui précèdent ces lignes de tlémarcation, comme dans la Crisie déniée , elles en sont séparées par six ou sept de ces cellules. Cette espèce , que je désigne» rai sous le nom deCaisia fLiucmom {Crisia elongata), s'attache , con)me les précédentes , aux fucus, par des fibrilles radiciformes, et ne œ'a présenté , du reste, ri^n de particulier.
Enfin, j'ajouterai encore que le polypier mentionné par Ca« volini sous le nom de Sertulara d'auorio ( i ) appartient bien probablement aussi au genre Crisie, et parait se rapprocher de Tespèce précédente plus que de toute autre. Mais il n'a été ni figuré , ni caractérisé avec assez dç précision pour que je puisse décider sli doitou non en être distinguée spécifiquement.
Des Cbisidies. (a)
On connaît depuis long-temps , par les observations d^EUis , <]uelques polypiers phytoïdes dont les branches grêles et flexibles se composent chacune d'une seule rangée de cellules allongées, arquées, rétrécies inférieurement et dirigées toutes dans le même sens. Guidé par les caractères de la dépouille solide seulement, Lamouroux en a formé une division générique particulière sous le nom d'EucratéeÇ^X et M. de Blainville,attachant encore pliis d'importance à la forme de la gaine tégumentaire de ces Polypes , les a réunis au genre La/œa du même auteur, et a composé ainsi un. autre groupe générique auquel il a donné le nom nouveau d't/h/W/âf«>«(4). Cependant ces rapprochemens ne me paraissent pas fondés, et non-seulement les Lafœas de Lamouroux me paraissent devoir être distingués de ses Eucratées, mais je pense aus^i qu'il serait nécessaire de retirer de ce dernier groupe la Coralline à cornes de chèure d'Ellis pour en former le type d'un genre particulier, que je proposerai de nommer Crisidiey à raison de son affinité avec les Crisies.
(i; Memorie per servire alla storia de' PoUpi martni, p. a 40 » pi. ix , fig. 5 et 6. (a) Genre Crisidia Nob.
(3) Histoire des Polypiers corallig. flex. p. 147.
(4) Manuel d'actinolope, p. 461.
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En effet, les Eucratées proprement dites (i) appiirtiennent k la tribu des Gellariens, et sont pourvues d'un prolongement la* bial mis en mouvement par des muscles et constituant an opercule dont la disposition est la même que chez les Flustres , les Cellaires proprement dites et les autres Eschariens; tandis que, dans les Polypes dont je propose de former ce genre nouveau , Torganisation est sous tous les rapports essentiellement la même que chez les Crisies ; la structure des parties molles ne m'a sem* blé différer en rien de ce que nous en avons vu chez ces derniers zoophy tes; la disposition des parties dures tègumentaires de chacun des individus dont le polypier se compose est également la même que dans les Crisies, et Ta seule différence importante^ qui sépare ces deux genres , consiste dans les rapports qu'ont entre eux les divers individus d'une même agrégation, {'a)
Ici les Polypes d'une même lignée se reproduisent epcore par la face dorsale de leur cellule tégumentaire ; mais le jeune individu, au lieu d'être kdosséàcehii dont il provient, comme chez les Crisies, est tourné dans le même sens, d'où il résulte que la série ascendante ne constitue pas deux rangées alternes et divergentes ^ mais bien une rangée unique, dans laquelle toutes les cellules tubiformes se recourbent les unes au-dessus des autrei dans le même sens, et s'ouvrent du même côté..
Du reste, je ne connais encore qu'une seule espèce ayant ce mode deconformation, savoir la Crisidie cornés ou CoraUineà cornes de chèpre d'EUis (3) , dont les auteurs plus récens ont parlé sous les noms de Sertularia cornuta (4)^ Cellularia fidcata (5)^ de Cellularia cornuta (6)^ dlEucrtitea cornuta (7)^ et
(i) Voyez l'Eucratée cornée, pU 8 , fig. i et i«. (s) PI. 8, fig.a, 2«et2ft.
(3) Histoire naturelle des GonilUnes, p. 5;^ n* lo, pi. ai , fig. c E.
(4) Linné, Sjst. naL , éd. lae, p. i3xS.
(5) PaUas,ElenchusZoophytorum, p. 76.
(6) Lamarck, Histoire desanioDaux sans ▼ertèbres , a« édit. t« m , p. 187.
(7) Lamonrouz. Polyp. fiez. p. 149» Eipos. méthod. des Poljrp. p, 8] et Encydop. aétliod. yers. p. 3zi«
— Esper Pflansenthîere, t. 3, p. a5a. SertuI* pi. 19
— Fleming. British animais , p. 54 x-
— Guvier. Règne animal , deuxième édition , tome 3 , p. 363.
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^^Unicellaria cornuia {x) y mais sans en £aiire connaître la siruc* Uire iotérieurei et même sans rien ajouter aux observations d'EUis.
Des Alegtos.
^ 1. Il me parait exister une grande analogie de structure entre les Crisidies et les petits polypiers fossiles dont Lamouroux a formé son genre Alecto (a). Â en juger par les figures que ce naturaliste a données de son Âlecto dichotomeyOn serait porté à penser que ce polypier se compose de cellules à-peu<près ova* laires, placées bout à bout et garnies d'une ouverture sublatérale, comme chez les £scharlens; aussi , M. de Blainvîlle a-t-il rangé ce genre à côté des Ménippées et des Catenicelles (3) , et ^vais'je d'abord adopté une opinion analogue (4) ; mais Texamen attentif de divers échantillons d'Àlectos en très bon état de conservation m'a convaincu que les loges tégumentaires de ces Polypes sont des tubes qui offrent tous les caractères essentiels de ceux propres à la £amille des Tubuliporiens.
§ a. C'est surtout dans un fossile appartenant à la formation d^ grès vert inférieur (5) qtie ce mode de structure m'a paru "évident; ce polypier a la plus étroite ressemblance, avec l'Alecto. dichotome du terrain oolitique dé Caen , mais me parait devoir en être distingué spécifiquement , et pourra être désigné sous le nom d' Alecto GRANUuiE (6). Il se compose de tqbes en forme 4e cornet qui naissent les.unes des autres par leur face inférieure et qui 9 après avoir rampé dans presque toute leur longueur, se redressent plus ou moins brusquement vers le bout; ces cellules ont des parois plus épaisses que celles des Crisidies , et, au lieu
(z) BlaiD ville, Manuel d'actinologie , p. 46»<
(a) Expositioii méthodique des genres de Polypiers , p. 84.
(3) B^anuel d'actinologie, p. 464.
(4) Notes de la deuxième édition de Lamarck , t« u » p« 188.
(5) Ce fossile, dont je dois communication à M. Desbayes ^ a été trouvée par M. Cornuél , à Tassy, département de la Haiite-BIame , dans une argile grise appartenant à la formation du ^gtkê vert inférieur. ,-
)S) dleeio grantUafVoh. Tojn pK 16, fig. 3 et 3«.
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de rester parfaitement cylindriques , elles s'aplatissent un peu, et s'étalent sur la> surface qui les porte; leur point d^'origine est aussi moins distinct que dans le genre précédent , et, en général, leur extrémité antérieure est plus brusquement recourbée ; mais, vers l'extrémité des rameaux, c'est-à-dire là où les individus sont jeunes, la similitude est parfaite. Ce qui distingue essentiellement ce polypier des Crisidies, c'est que ses rameaux sont rampans dans toute leur longueur, et se soudent entre eux partout où ils se rencontrent, de façon à constituer une espèce de réseau, tandis que les Crisidies ne s'anastomosent jamais de la sorte , et produisent des fibrilles radicellaires qui , en les fixant aux corps voisins leur permet de prendre une position verticale et de s'élever en petites touffes rameuses.
L'Alecto granulé ne diffère guère de l'AlectQ dichotome qa'en ce que ses cellnles tubuleuses sont un peu plus grêles, que leur surËice est bien plus distinctement granuleuse, et que leur portion terminale , libre , est plus longue et plus distinctement tubuleuse.
§ 3. Dans I'âlecto dichotome ( i ) , la portion de la cellule qui se redresse au-dessus du point d'origine de l'individu suivant est, en généiral y si courte et si brusquement recourbée , qu'elle ressemble à un tubercule qui occuperait la face supérieure de la cellule , et porterait à son sommet l'orifice circulaire de cette loge plutôt qu'à l'extrémité d'une cellule tubiforme analogue à celle des Crisidies et des autresTubuIiporiens (a). L'élargissement de la portion rampante de la cellule produit par l'aplatissement de ses parois et par Vorigine des cellules suivantes concourt aussi à donner quelquefois à ces loges l'aspect de celles de certains Eftchariens; mais dans quelques échantillons , j'ai pu me convaincre que leur mode de conformation est essentiellement le même que chezîAlecto granulée.
(z) AUcto diehoioma Lamouroux, Eiposit. méthod. p. 84tpl« 8i , fiç. 19-1,4 ,et Encyclop. méthode Verf, p 4i*
— FlfiningBrit.amm. p« 534.
— Blaiovilld, Mamiel (Tiettnologie , p. 464 > pi. S5 , fig. i .
(a) Voy.pl. i5,fig. 4 it 4«,
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$ 4* On trouve assez fréquemment sur les Ananchy tes et autres fossiles de la craie de Meudon, deux espèces d' Alectos qui paraisêtre Tun et Tautre bien distinctes des précédentes. L'un de ces fossiles (i) me parait être l'espèce mentionnée par M. de Blaiuville sous le nom d'ÂLEcro hameuse (a). Il ressemble beaucoup à TÂlecto dichotome , mais se compose de cellules tubuleuses beaucoup plus allongées et en général garnies latéralement d'une petite bordure lamelleuse assez distincte , laquelle s^étale quelquefois beaucoup et peut réunir en une seule masse des branches voisines , comme cela se voit dans le point a de la
fig- *% pï- ï6-
L'autre espèce, que je désignerai sous le nom d'ÂLEcro GRiLc,
Alecto gracilis (3) , ressemble également à TAlecto dichotome par son port et parla forme générale des cellules; mais ces loges ne sont pas de moitié aussi grandes , et leur ouverture, au lieu d'être parfaitement circulaire, est, en général, un peu allongée M. Goldfuss considère ce groupe générique comme étant identique avec le genre qu'il a lui-même établi pour recevoir le TubuUpora serpens de Linné (4) et quelques autres espèces; mais ce rapprochement ne me parait pas être exact; car YAùlopora serpens, qu'on doit prendre pour type de cette division , ine semble avoir plus d'analogie avec les Cornulaîres qu'avec tout autre polypier, et devoir, par conséquent, être rangé non-seulement dans une famille différente , mais même daqs un autre ordre ; c'est ce que j'essaierai de démontrer dans un prochain article, dans lequel je rendrai compte de mes observations sur les Comulaires et quelques autres Alcyoniens.
(f) PI. i6,fig« X et x««
(%) Alectù ramea Blainville , Maouel d'«ctinologie, p* 464» pU 1^ f % 6<
(3) PI. x6, fig. aeta«.
(4) MilUpora dichotoma repens y etc. Linné , Àmenttates academicc, 1. 1 , p. 2109 , fig? 96. — TuBuGpore serpens ejusd. syst. nat, edit. ia,ti»p. 1217X. — Aulopora serpens^ Goldfuss. Petref. Germ., t, x , p. 821 » pi. 29»%. f .
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Des Criserpies.
Des rapports analogues à ceux que je viens dé signaler entre les Crisidies et les Alectos me paraissent exister entre les Crisies et un petit polypier fossile qui se trouve aux environs de Néhou dans le département de la Manche.
Ce polypier ( i )9 de même que les 6risies, se compose de cellules allongées, tubuleuses et peu ou point rétrécies à leur ouverture, qui naissent les unes des autres, se dirigent alternativement à droite et à gauche, et se soudent entre elles de façon à former des expansions rameuses « dont les deux bords sont ga^ liis d'ouvertures, et rendus dentelés parle prolongement de ces mêmes cellules tubuleuses les unes au-devant des autres ; mais ces ramifications, au lieu d^êire fixées à leur base par des filamens radicellaires , et de s'élever comme une touffe pihytoîde, restent couchées, et rampent à la surface du corps étranger auquel elles adhèrent. Ainsi, de même que les Alectos semblent être des Crisidies rampantes, ce fossile est nne sorte deCrisîe rampante , et il établit aussi un passage entre les Crisies de nos jours et les Tubulipores ; mais il ne me paraît pas devoir être confondu :~génériquemcht avec ces zoophytes , et je proposerai d'en former un gi^nre particulier auquel je donnerai le nom de Criser- PIE {Criserpia).
Les cellules de ce polypier sont d'assez grande dimension , -^comme on jpeut le voir dans la figure qui est jointe, et ne -^présentent pas autant de régularités que celles des Crisies ; elles paraissent avoir été plus flexibles^ et dépassent quelquefois leurs -voisines , de façon à devenir libres vers le bout. L*écliantilloD que j'ai observé se trouve sur une Térébratulé, et m'a été comrinuniqué par M. MicheUn à qui je le décKerai comme espèce.
(i) Toyespl. r6,fig. 4 et 4».
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Des HoBiràBBs.
§ I. En étudiant les Crisies, nous avons déjà va combien il était facile de méconnaître les affinités naturelles des Polypes, lorsqu'on attache plus d'importance à la disposition générale des agrégats formés par ces petits animaux qu^à leiir confor** mation individuelle. Les Hornéres nous offriront un autre exemple des erreurs dans lesquelles cette marche a (ait tmnber, la plupart des zoologistes^
L'espèce unique, d'après laquelle Lamourous a établi ce
genre, est le Millepora lichenoides de Pallas (i), dont Ellis et Solander ont donné une assez bonne figure sous le nom de Millepora tubipora (a). Guidé par l'aspect général du Polypier, Lamarck en a &it une espèce de Riiipore (3), et Lamouroux, tout en le distinguant génériquement , le laisse à côté des Eschares et des Rétépores dans son ordre des Escbarées (4) ; enfin, M. de Blainviile, qui dans sa classification des Polypes s'est atta* ché à la forme individuelle des cellules bien plus qu'à celle du polypier en général , en a agi autrement, et a rangé le genre Homère dans la £Eimille des Milléporées , où sa place est , en effet , mieux choisie (5) ; mais aucun auteur, à ma connaissance, n'a encore remarqué l'étroite analogie de structure qui existe entre ces Hornéres et les Tubulipores ou les CHsies, et n'a songé à établir le rapprochement qui dans une méthode naturelle me semble devoir exister entre ces trois genres dispersés jusqu'ici dans des familles ou même dans des classes différentes.
(i) Elendius , p. t45. — Esper, op. cît Millep. pi. 3 , fig. |»4;
(a) Nat. hitt. of Zoopbyt^, p. 189 » pi. a6, fig. i. — Whiie cûnk Ellù, Hîst nat. det CoralUneSy pi. 35 , fig. B j h. — Jf. Lichenoides Limié , sjrst. naf. éd. xa , 1. 1^ p. X9i83. — - Ccst aiiaii à cette espèce que paraisseût devoir être ^apportés le Polypier figuré par Seba, t, in,pl, itOyfig. S4>.
(S) BMeporafromdkuUaa Lamarcli^ HiitMre des amoMui lans vcrlèbreiy s"«Sédit t ti, p. iS3 , et 9i« édit.y t. II, p« »77.
(4) iforn«iiay^iMfiaf£rfa Lamourouz^Eipot. méthode p* 4i >pl. 74, fig. 7-9 , et Eocjélop* nétkod. Tersy p. 460 , allas , pi. 4^0, fig. 4.
— Blaiinrille, Manuel d'actînologie , p. 419^
(5) Lee. cit.
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Cette analogie devient cependant manifeste du moment ou l'on examine avec une ionpe d'un (!^ouvoir aiiiplifiant assez grand la structure intime du polypier. On voit alors que celui-ci se Compose de cellules lesquelles, considérées individuellement, ne différent de celles des Grisies ou desTubulipores par aucune particularité importante ^ et ne s'en distinguent guère que parleur mode d'agrégation , c'est-à-dire par des caractères propres à l'établissement de divisions génériques , mais qui peuvent varier presqu'à l'infini dans une même famille naturelle.
En effet, dans les Uornères comme dans les Crisies, le polypier se compose d'un assemblage de cellules tégumentaires de ibonsist^nce pierreuse et de forme tubuleuse, qui , très étroites à leur origine , s'élargissent peu-à-peu sans présenter aucun renflement subit , et se terminent par une ouverture circulaire destmée à livrer passage à l'appareil tentaculaire(i); on remarque seulement que dans les Hornères leur longueur est plus considérable. Du reste, ces tubes naissent aussi les uns des autres, et se soudent entre eux, de façon à former des tiges rameuses, dans lesquelles chaque cellule s'élève plus ou moins au-dessus de celle dont elle provient et dont elle côtoie dans une certaine étendue l'une des faces. Mais , au lieu d'être rampans comme chez les TubuKpores , adossés sur deux lignes comme chez les Crisîes, ou rangés en séries uniques comme chez les Crisidies, cea mêmes tubes tégumentaires se réunissent par faisceaux, en •nombres assez considérables , et dans chacun de ces faisceaux les ouvertures terminales de toutes ces cellules sont dirigées du même côté, et montrent une tendance à former plusieurs séries longitudinales alternes , sans cependant affecter une disposition .parÊiitement régulière.
C'est surtout dans les jeunes branches du polypier que la ressemblance entre le mode de conformation des Hornères et clés Crisies est facile à apercevoir même à l'extérieur (:i) Si Ton divise longitudinalement le polypier, on distingue toujours la disposition des tubes tégumentaires dont il se compose; mais,
(i) Voyei pi. 9, fig. i , i«» i*, i^ .(a) PI. 9,fig. K-.
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par les progrès de Tâge, sa sur&ce se modifie de façon à masquen plus ou moins complètement sa structure intime. £n effet, ces cellules tubuleuses en vieillissant ne tardent pas à s'unir si inti* mement qu'au dehors on ne peut plus les distinguer, et la surface de Tespèce de branche ou de tige formée par leur réunion s'épaissit considérablement, et se couvre d'une multitude de strieslongitudinales, qui paraissent être dans le principe des filamens. analogues aux fibrilles radiciformes des Crisies, mais qui se^ soudent dans toute leur longueur sur la sur&ce de la branche dont ils naissent, et s'unissent entre eux de façon à couvrir peuà-peu cellte-ci d'une couche épaisse de matière calcaire sTyant l'aspect de cordes ou de rubans pierreux , qui seraient étendus^ longitudinaiement et accolés sur les deux faces du polypier. Il en résulte que la portion terminale des cellules tégumentaires, . d'abord libre et saillante (i), est peu-à-peu envahie par ces excroissances ( 2) , et peut même en être complètement recouverte, . comme cela se voit souvent vers la base du polypier.
Je n'ai pas eu l'occasion d'étudier la structure des parties mollesdes Hornères; mais l'analogie qui existe dans la conformation* et la disposition de la gaine tégumentaire solide chez ces Polypes» et chez les Crisies est si étroite, que je ne puis douter de l'exis-i tenced!une ressemblance coi*respondante dans les autres parties les plus importantes de l'organisation ; aussi, je n'hésite pas à ranger,.du moins provisoirement , ces deux genres dans la même famille naturelle : celle dont les Tùbulipores constituent le type.
§ a. J'ai reçu de la Sicile un polypier fossile qui paraît prove« nir des terrains tertiaires supérieurs des environs de Syracuse ^ et qui a la plus grande analogie avec la Homère frondiculée dont nous' venons de nous occuper; il serait même possible que. ce n'en fut qu'unesimplevariété(3). Jesuis cependant porté à le considérer comme une espèce distincte; car les cellules tubuleuses ont moins de largeur, les ouvertures sont plus petites et
(i) Fig. IV a.
(a) Fig. i%5.
(3) Vojezpl. le, fiç. i «t i\
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phis raprodiées, enfin, la substance dont la &ce antérieure de ce polypier se compose est moins distinctement striée et d'une texture plus compacte que dans celle de Tépoque actuelle; et en général , on aperçoit deux ou plusieurs pores dans le sillon qui surmonte chaque ouverture et qui sépare les deux cellules sui* vantes. Quant à son port, ce fossile, que je désignerai sous le nom de HoRvàRs voisms (Homem af finis) , ne diffère pas nota* blement de la Homère froodiculée;
^ 3. Il existe aussi beaucoup àe ressemblance entre les deux espèêes précédentes et une espèce fossile de Dax, que je désignelai sous le nom de HaaniRB Lisse, Homera lœvis (i). Celle-ci parait avoir le même port que la Hornère frondiculée , mais ses cellules sont beaucoup plus grosses^ d*où résulte plus d'espace entre lés ouvertures^ lesquelles sont aussi plus grandes; enfin l'espace intermédiaire est beaucoup plus lisse que chez les précédentes ; mais il serait possible que ces différences ne soient pas constantes , car je ne possède qu'un très petit nombre de fragmens de ce fossile, et, dans ce cas, il ne faudrait la considérer que comme une variété de l'espèce précédente.
§ 4* La Hornère mppoLTTE (a) , qui se rencontre assez communément dans le dépôt coquiilier de Grignon, et qui est de très petite taille, se distingue facilement des précédentes par la manière dont les ouvertures des cellules tubuleuses sont serrées les unes contre les autres 3), par le petit nombre des séries longitudinales qu'elles constituent, et par la forme arrondie de leurs bords. Il est aussi à noter que l'espace compris entre les ouvertures offre de grosses stries longitudinales irrégulières , qui sont ordinairement séparées entre elles par une fossette ou un pore situé au-dessus de chaque ouverture. L'ensemble du polypier est d'une gi*ande délicatesse, et consiste en petites branches
(x) PI. iiyfig. a.
(a> Bornera kippofyta Defranœ, Dictionnaire des Sdenon naturelles, t zxi, p: 43t. fi. 46 , fig. 3.
— Blainville . Blanuel d*aotioc^ie , p. 4i-4 » pi* SS y p. 3c (5; Voyez pi. 1 1 , fig. 3,
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grelM et mmetises qui nes'anastomoseul pas entre ellw, el «ont^ comme d'ordinaire, sli^iées longitudtnaleineBt sur leur fiioe dorsale.
% S. Un autre fossile du même genre , que j'appellerai bt. HoRHBRE sTRiiE (i) , se trouve dAis le crag de Suffolk en Angleterre , et s'éloigne plus que les précédantes des espèces de Tépoque actuelle. Il est dendroîde comme la Homère frondiculée ; mais ses branches sont beaucoup moins écartées entre elles , et les ouvertures de ses cellules sont très rapprochées et disposées avec assez de régularité en séries longitudinales / que séparent de petits bourrelet$ égidement longitudinaux.
$ '&. Il existe aussi dans le crag d'Angleterre une seconde pèce de Homère, qu'au premier abord on prendrait pour un Rétépore, et qu'on peut pour cette raison appeler la Horitèrk HiirépoRAciR (a). Les branches dont ce polypier se compose sont rangées à peu de distanceles unes à côté des autres , et se soudent entre elles d'espace en espace, de façon à constituer une sorte dé lame criblée dé trous et contournée sur elle-même à (a manière des Rétépores ; mais si on en examine la structure intérieure, on voit qu'elles se composent de longs tubes serrés les ims contre les autres, ouverts à leur extrémité et disposés absolument delà même manière que chez les antres Hornères>(3). Ce fossile curieux se distingue aussi des espèces précédentes^par la dispo« sition des ouvertures cellulaires qui sont distribuées irrégulièrement et arrondies comme chez la Homère Hippolyte, mais plus espacées , et par la texture de la face dorsale de ses branches qui^ au lieu d'être striée longitudinalement , est comme réticulée. (4)
§ 7. M. Defrance, qiH le premier a signalé l'existence delà ffi>rnère Rippolyte, a décrit aussi d'une manière sommaire plusieurs autres fossiles qu'il rapporte au même genre;, je regrette
(i) Mtornera striataJL, pi. ii/fig- i » 1« ^ x^*
(7) Bornera reteporocta E. |>h'io, fig. a , «% 2^ et a'.
(3) PI. io,fig. a«.
(4) Voyez pi. lo, fig. a^
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.de ne pas avoir eu ToccasioD de les comparer aux précédentes, ;ei d'en faire le dessin ; car, â mwa% de figures exactes, il est toujours difficile de caractériser les espèces d'une manière suffi* santé, (i)
Quant au Retepora radians de Lamarck , que M. de Blainrille range aussi parmi les Rornères, je crois devoir les rapporter au genre Idmonée.
Des Idmonées.
Les polypiers dont Lamouroux a formé le genre Idmonée (a) offrent dans la conformation individuelle des cellules tégumentaires les mêmes caractères essentiels que les Hornères, les Crisies et les Tubuiipores \ mais c'est surtout avec les Hornères qu'ils ont une ressemblance étroite , et ce qui les en distingue est le mode d'arrangement que les divers individus affectent entre eux dans leur agrégation. En effet, ceux-ci forment de chaque côté d'une ligne médiane des rangées transversales plus ou moins longues, et sont placés sur deux plans plus ou moins inclines (3). Pour se rendre compte de cette disposition, il faut admettre que les Polypes des deux rangées médianes proviennent
(x) Vuici ce que M. Defrance dit de ces fossiles :
«• Bornera crispa Def. Celte espèce , dont je ne possède qu*un dèl!»ri8 , diffôre de la (la H, Hîppolrtus), eo ce que les cellules se trouvent portées sur des tubes saîilans. On la trouTe & Orglandes , départenient de la Manche.
« Honura radians Defr. Ce Polypier est porté sur un axe épaté de quatre à cinq lignes de diamètre: sa tige , très courte et poreuse intérieurement , s*étale en une étoile , divisée en quinze ou seize rameaux inégaux , très poreux au sommet, unis à leur base , et dont les plus longs ont cinq lignes. La surface extérieureest garnie de cellules de deux grandeurs, les unes arrondies, plus grandes et d'autres plus petites. La faceibférieure , ainsi que Taxe, est couverte de légères stries longitudinales. On trouve cette espèce dans la falunièrede Laugnap, près de Bordeaux.
« Bornera opuntia Defr. La tige de cette espèce est aplatie et portée sur nn axe épaté. L'une des surfaces est chargée de cellules rondes , proéminentes et disposées en lignes parallèles , souvent transverses : rautre est lisse. Trouvées dans la falunièrede Hauteville. » Dict. des se naL» t. ai, p. 43«.)
La Bornera eUgans du même auteur me parait devoir être considérée comme une IdoMNiée.
(a) /r/moiMa Lamouroux y Exposition méthodique des Polypiers^ p. 8o^etEncy€lop»méthod« Ters, p. 46a.
«— Blainville, Manuel d'actinologie, p. 4<9»
(1) Voyef pi. la , fig« 3% 3*, 3% 4% 4*, 4«* etc.
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alternativement les uns des autres*, comme cela se Yoit chez les Crisies, mats que , au lieu de ne donner naissance qu*à un seul individu, ils produisent chacun un faisceau de deux, trois ou quatre jeunes , qui se placent côte à côte de façon à constituer une rangée transversale, et qui pour la plupart ne reproduisent pas eux-mêmes de nouveaux rejetons. Cela suppose donc une modification importante dans la manière dont ces petits êtres se multiplient, et, par conséquent, me parait motiver suffisammei^t une distinction générique.
§ a. L'espèce qui a servi de type pour rétablissement de ce genre est Hdmon^e triqitètre(i), petit polypier fossile du calcaire jurassique de Caen, dont on n'a trouvé encore que des fragmens. Ses branches sont triangulaires et un peu plus épaisses au milieu que larges (a) , leur surface inférieure est un peu concave, comme ^i elle avait été appliquée sur la tige cylindrique de quelque plante marine; enfin, les tubes dont elle se compose sont tous à-peu-près de même longueur, et sont au nombre de cinq ou six par rangée transversale ; leur extrémité est libre et recourbée, de manière à être presque perpendiculaire à la surface générale du polypier; enfin ils se terminent par une ouverture à bords épais; et, avant de se recourber delà sorte, ils sont si intimement unis entre eux, qu'on ne les distingue qu'à raison de leur saillie.
§ 3. L'Idhon^e coane de gère (3) , qui se trouve à Grignon , se distingue facilement de l'espèce précédente par la petitesse comparative des cellules tubuleuses, aussi bien que des branches résultant de leur agrégation par l'épaisseur considérable de ces branches, eu égard à leur peu de largeur, et par le développe-
^i) Idmonea triquetra Lamonrouz, Exposé méthodlrpie des Polypiers^ p. 80, pi. 79^, fig. i3-t5y et Eiicyclop. p. 46a.
— Defrance, Dictionnaire des sciences naturelles 1 1. xxii , p. 564. -^ Biainvillei Manuel de malacologie, p. 4ao.
(là) Voyez pi. 9, fig. a et aa.
(3) /i/moii«a,«or0iu>^Defranee,Bictionnaire des Sciences naivrelles , t. xxii , p. 565.
— Blaînftlle, Manuel d*adinologie , p. 4ao.
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fqeot considérable des tubes situés de cbaque côté de la ligne médiane. En effet, la coupe transversale de Tun des rameaux de ce polypier représente un. triangle équilatéral, ou est même plus élevée au milieu que large à sa base (i), et les tubes tégumen* taires, qui forment le bord antérieur ou médian de ces tiges prismatiques, s'allongent et se recourbent en dehors au point de cacher plus ou moins complètement l'extrémité libre des cellules placées plus en dehors sur la même rangée transversale , et à donner au polypier, lorsqu'on le regarde directement en fiice, l'aspect d'un prisme rameux, dont le bord antérieur seulement serait garni d'une double rangée de tubes recourbés alter^ nativement i droite et à gauche.
C'est probablement cette disposition qui a fait dire à M. Defrance. que dans ce fossile les cellules sont « disposées en rangées opposées sur une des surfaces du polypier, où la réunion de ces rangées forme une sorte de crête. » Quant k la forme i4iomboî« dale des cellules indiquée par le même auteur, elle dépendait probablement de ce qu'il avait observé un fragment dont les tubes étaient cassés ou usés vers le bout; car dans les échahtillons bien conservés, on voit que l'ouverture de ces tubes est toutà^&it circulaire , et que leur portion libre égale quelquefois en longueur la moitié de la largeur delà branche qui les porte.
Le polypier fossile de Grignon, considéré par M. Défiance comme une variété de lldmonée triquètre et figuré sous ce nom dans le Dictionnaire des Sciences naturelles (a), n'appartient certainement pas à l'espèce à laquelle il est rapporté, et ne me paraît différer par aucun caractère essentiel de l'Idmonée corne de cerf.
§.4 Quant à l'IoMomiB a échelons (3) dont on doit paiement la découverte à M. Def rance , elle ressemble beaucoup à l'espèce précédente; mais je n'ai pas eu l'occasion de l'observer, et la
(l) PI. I9,fig. 3*.
(a) Atlas du Dictionnaire des Sciences nstnreikis y pi. A^vfig. «iC^ Manuel d*actinologie» de M. de Blaintille , pi. 68 , fig. a.
(3) IdmoHsa gradnta Defrance, Dictionnaire des Sciences naturelles , t. iiix , p. 563» pL 46» fig. 5.— Blainville, op. cit. p. 4ao; pi. 68, fig, S.>
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figure qui ea a été donnée ne me parail pas soffisammenl pré« cise, pour que Ton paisse décider si c'esl ou non une espèce distincte ; elle provient également d*un terrain tertiaire, et a été trouvée à Hauteville (département de la Manche), où, suivant M. Defirance , on rencontrerait aussi ridmonée corne de cerf.
§ 5. Le petit polypier décrit par Lamarck sous le nom de Méeépore rayonnant (i) et rapporté par M. de Blain ville au genre Hornère (2) a la plus grande ressemblance avec les Id« menées fossiles des terrains tertiaires dont il vient d'être question , et me para!t devoir nécessairement prendre place dans la même division générique. C'est aussi un polypier rameux dont les branches ont la forme de prismes à trois pans, et portent sur leur bord antérieur des cellules tubuleiises libres vers le bout et recourbées alternativement à droite et à gauche (3). La principale différence qui le distingue est qu'ici le nombre des tubes disposés par rangées transversales sur les deux plans inclinés que sépare cette crête est peu considérable; au lieu d'y en avoir communément quatre, comme chez l'Idmonée corne de cerf, on n'en trouve ordinairement que deux, et quelquefois on n'en voit qu'un seul.
Suivant Lamarck, l'IoMONiE ratonhaictb habiterait les mers de la Nouvelle-Hollande; mais il y a quelque raison de croire que cette origine n'est pas bien certaine.
§ 6. Une nouvelle preuve de l'analogie qui existe entre les Tubulipores et les Idmonées nous est fournie par le polypier auquel Tjamarck a donné le nom de Tubulipora trànsf^ersa (4); car ce savant naturaliste l'a confondu avec le Millepora tubulosa d^Ellis , lequel , ainsi que nous l'avons déjà vu (5) , est bien uu véritable Tubulipore, tandis que l'espèce dont il est ici ques.-
(i) Beûpora radiant Lamarck, Histoire des animaux sans vertèbres , i'* éd. t. ii , p. 2791. (a) ffonitfra nufioiu Blainv. Manuel d*actinologie , p. 409.
(3) PI. ia,fig.4,4-et4*.
(4) Histoire des animanx sans vertèbres, i** édit. t* 11, p. tôd) et a* édit. t. xi, p. s4>»
(5) Mémoiris sur les Tubulipores, Annales, t. viii, p. 3ax.
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tioD présente tous les caractères d'une Idmonée (r). En effet, les longs tubes obliquement superposés dont ce polypier se compose sont disposés de chaque côté de la ligne médiane des branches en rangées transverses qui alternent entre elles à leur base; la ligne médiane n'est guère plus saillante que les parties latérales , de façon que la branche est aplatie plutôt que prismatique, et les rangées, au lieu d'être droites sont un peu courbes et s'élèvent de dedans en dehors; enfin, les cellules les plus rapprochées de la ligne médiane, au lieu d'être les plus développées et les plus saillantes, ne dépassent qu a peine la surface générale du polypier, et sont moins longues que celles situées près des bords. Il en résulte que l'aspect de la surface de ce polypier s'éloigne assez de celui des espèces précédentes , et se rapproche un peu de celui des Hornères. Quant à sa forme générale, elle est assez difficile à définir; c'est une tige aplatie et rameuse , dont les branches sont contournées en divers sens, et présentent autant de largeur à leur extrémité qu'à leur base^ on distingue bien à l'œil nu les crêtes transversales formées sur l'une de leurs faces par l'extrémité libre des cellules, et à l'aide de la loupe on voit que chacune de ces demi-rangées se compose de trois ou de quatre tubes.
Il me paraît bien probable que c'est cette espèce qui a été décrite par Pallas sous le nom de Millepora liliacea (^i)} mais ce naturaliste cite cependant la figure d'Ellis , dont nous avons déjà parlé comme appartenant au genre Tubulipore.
Suivant Lamarck, TloMONéE transverse (3) habite la Méditerranée.
§ 7. M. de Blainville mentionne une autre espèce également récente qui a été apporté des mers du Japon par M. Siebold, et qui a été désigné par M. de Haan sous le nom iïldmonea virescens {l\)\ mais il n'en a été encore publié ni description, ni figure.
(ly Voyez pi. 9 , fig, 3 et 3«, représentant réchantîlton, décrit par Lamarck, et conserrée daoi la galerie du Muséum.
ht) Elendius^ p. 248.
(3) Idmonea transversa Nob.
(4) Manuel d'^tinologie , p. iaei.
MtLNE EbwAADS. — SuT. lôs Crisîès , ies Homèrea , etc; 27
Enfin , c'est é^Iement dans ce genre que doit prendre place,' comme l'a déjà fait remarquer M. de Blainville , le Retepora dis* ticha de Goldfuss ( 1 ) , petit fossile trouvé dans la craie de Mastreicht. Mais le Retepora truncaîa (a) qui, d'après le premier de ces auteurs, serait également une Idmonée, ne me paraît pas avoir le mode d'organisation caractéristique de ce groupe naturel, et devra probablement former le type d'une division particulière, qui serait intermédiaire entre les Idmonées et ies Frondipores.
Des Pustuloporjbs.
§ I. Le genre Pustulopore, établi par M. de Blainville (3) aux dépens de la division artificielle désignée par M. (roldfuss sous le nom de Ceriopora (4)« est très voisin des Homères, dont il diffère principalement par Fexisteuce d'ouvertures sur toutes les surfaces du polypier. M. de Blainville a reconnu parfaitement cette analogie ; mais les rapports étroits qui existent entre ces Pustulopores et les Tubulipbres ne me paraissent pas avoir été remarqués, et il serait même difficile de les soupçonner d'après les figures données par M. Goldfuss. Mais les espèces nouvelles que je vais faire connaître ne peuvent laisser à cet égard aucune incertitude.
L'un de ces polypiers, que je désignerai sous le nom de Pustulopore vnoBosçiDB (Pasiulopora proboscidea ) , se compose de Jongues cellules tubuleuses qui sont réunies, dans la plus grande partie de leur étendue, par une masse calcaire com<* mune, mais sont isolées et libres vers leur extrémité, exactement comme chez les Tubulipores (5). Cette portion libre du tube tégumentâire du Polype se recourbe de façon à s'éloigner de la masse générale, et se. termine par une ouverture circulaire, sur les bords de laquelle on ne distiiigue aucun indice de
(i) Petrefacta Germani», 1. 1» p. ag ,pl. 9 , fig. i5.
(1) Goldfiiss, op. qt. p. 29, pi. 9,fig. i4> — Idmohea truneata Blainville. Manuel, p. 4ao.
(3) Manuel d'actinologie , p. 4id.
(4) Goldfuss. Petref. t.i^ p. Sa.
(5) PI. ia,fig. ».
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l'existence d'un appareil operculaire. Considérés individuellement 9 ces Polypes ne présentent donc rien, daiis la disposition de leurs parties dures , qui n^ rappelle exactement ce que nous avons vu chez les Tubulipores , surtout chez le ' Tubulipore fraiigé (i) ; mais ce qui les distingue est leur mode d'agnéga^ tion ; car, dans le Pustulopore , les cellules tubulenses sont réu'^ nies en une sorte de gerbe allongée et constituent ainsi un Polypier cylindrique dont la surface est hérissée tout autour par la portion saillante de ces tubes tégumentaires. Les jeunes Polypes naissent à la surface dorsale des vieux individus, et partent par conséquent de la partie centrale des espèces de colonnes résultant de leur réunion; mais lorsqu'en grandissant ils ont dépassé leurs parensi ils deviennent à leur tour superficiels^ et du fond dû faisceau qu'ils forment s'élève une autre génération destinée à allonger davantage la colonne , ou à se dévier et donner naissance à des branchés nouvelles. Le caractère essentiel de ce mode de croissance est que les divers individus agrégés , au lieu de ramper -horizontalement et de former des masses encroûtantes comme chez les Tubulipores , s^élèvent en faisceaux rameux comme chez les Hornères , et , au Heu de se courber tous du même côté et de se terminer sur une seule des faces da polypier, comme chez ces dernières, ilss*éibignent en tous sens de l'axe commun et s'ouvrent tout autour de la tige cylindrique formée par leur réunion.
Le Pustulopore probosdde habite la Méditerranée. Je n'ai pas eu ioccasion d'en étudier les parties molles^; mais il y a toute raison de croire que sa structure intérieure est la même que celle des Tubulipores.
§ a. On trouve à Grignon des fragmens d'un petit polypier fossile qui est conformé à- peu-près de la même manière que l'espèce précédente, et qui doit, par conséquent, prendre place dans la même division générique (a). Il est beaucoup plus grêle , et y par son aspect, se rapproche davantage des espèces de Pustulopores d'après lesquelles M. de Blainville a établi ce genre.
(i) Aonaleft. f • vni, pi. i4» fig. ai.
(a) Vnytipl. ii.fig. 4«t4.
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En effet, les tubes tégûmentaires sont beaucoup plus courts, et leor portion, terâiinale est beaucoup moins saillante ; il en résulte que les ouvertures sont aussi beaucoup plus rapprochées entre elles., et que leurs bords arrondis se con Pondent souvent avec la surface générale du polypier, de façon à ofFrir l'aspect d*un mamelon percé au centre paT un trou circulaire. Mais dans quelques points, les cellules sont moins complètement immergées dans la masse commune, et leur portion saillante est alors tu? biforme , comme dans l'espèce précédente.
Je proposerai de désigner ce petit fossile sous le nom de Pus* TULOPORE GRFXE {Pustulopom gracUiê).
$ 3. Un autre fossile du même genre, que j'appellerai le Pus- TULOPORE ^ACKOSTonu (Piisialopora mdcroatoma)j se trouve également dans le terrain tertiaire des environs de Paris ( à Chaumont), et présente à un plus haut degré encore les caractères qui distinguent l'espèce précédente du Pustnlopore pro* boscide, dont, au reste, il diffère aussi beaucoup par son aspect. Dans ce polypier(jL), le bord terminaldes cellules esta peine saillant, et les ouvertures sont si rapprochées, qu'en l'examinant à lextérieur seulement on pourrait croire que sa structure intérieure^serait semblable à celle des Salicomaires ; tnais si l'on y pratique une section verticale, on voit qu'il se compose de tubes réunis en faisceaux et divergeant de tous côtés comme dans lés espèces précédentes ; seulement ces tubes né se dépassent que peu les.uns les autres, et ne se recourbent pas assez vers le bout pour s'isoler de la masse commune. Or, ces différences sont de l'ordre de celles que détermine souvent, dans un même polypier, les seuls progrès de Tâge, et par conséquent ne peiivent motiver une distinction générique ; d'un autre côté , ce fossile a évidemment la plus grande analogie avec le Pustulopore ma* dréporacé cité par M. de Blain ville cGstime un- des types de ce^ genre, et, d'après l'existence* de tous ces passages, il ne me semble pas douteux que l'on ne doive réunir, comme je l'ai f^it ici , toutes ce^ espèces dans un même groupe.
(i) Pl. ia,6^ 1.
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Du reste , le Pustulopore macrostome se distingue facilement du Pustulopore grêle, par la grosseur de ses tiges et par la grandeur de l'ouverture de ses cellules, qui est py riforme ou ovalaire vers rextrémité des branches, et circulaire dans les parties plus avancées en âge.
§4- Le PosTULOPoas hadb]£porag£ (i), à en juger par la figure qu'en a donné M. Goldfuss, différerait de l'espèce précédente seulement par l'épaisseur et la saillie beaucoup plus considérable des bords de l'ouverture des cellules , et par le rapprochement plus grand de ces ouvertures.
Il me semble que c'est avec raison que M. de Blainville a rapporté à ce genre le Ceriopora pustulosa de Goldfuss (a), fossile dans lequel les ouvertures des cellules se touchent presque et paraissent tendre à se ranger en spirale autour du Polypier ; et je suis porté à croire que le Ceriopora oculata (3) doit également y, prendre place; mais je doute beaucoup que le Cerioporà radiciformis (4) présente intérieurement le mode d'organisation propre aux Pustulopores, et le Ceriopora vertiçillata (5) me semble devoir constituer le type d'un genre particulier voisin des Spiropores de Lamouroux.
Les petits polypiers figurés par M. Phillips sous les noms de Millepora spicularis (6) et de M. ocutata (7) ont évidemment beaucoup de ressemblance avec le Pustulopore macrostome , et devront probablement prendre place dans le même genre.
Il est en général difiBcile de se former une idée bien précise des polypiers qu'on ne connaît que par les descriptions et les figures publiées par Lamouroux ; mais , autant que je puis en juger par ces renseignemens , il me parait probable que le genre
(i) Ceriopora modreporacea Goldfuss , Petréd t. x,p. 35, pi. lo, fig. xa.— pKffuilcyMni madrepOracea'BAmxïyTSit, Blanuel d'actinologîe , p. 4x8, pi. 70, p. 75. (a) Petref. 1 1, p. 37, pi. 11 , fig. 3. *
(3) Goldfuss, op. ciU p. 917, pi. 65, fig. 14.
(4) Goldf. loe* cit. pi. 10) fig. 8. — Pitf/u/Ioporara^V^miûBIaiov. op^ctt. p. 4x8.
(5) Goldf. loc.cit.pl. XX , fig. 1. — Pustulopora *verticUlaia Blaiov. loc. cit
(6) Illustrations of the geology of Torkshire, voU n ; pi. i , fig. 40-4*. (y) Iioc. cft. pi. I , fig. 43-45.
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Enialopora de ce naturaliste ( i ) doit être voiain des Puatuloporea dont Tétude vient de nous occuper.
Dfs Diastopoucs, des Miéssntsripobes bt dfs BéafaicBs.
$ I. Le genre Diastopore établi par Lamouroux (a) , mais nuil caractérisé par ce naturaliste, ne me pandt pas devoir être con^* sidéré comme une subdivision du groupe naturel des Echariens , comme le pense M. de Blainville (3) , mais me semble avoir la plus étroite analogie avec les Tubnlipores. Les polypiers fossiles dont ce genre se compose forment , en général, des plaques encroûtantes qui adhèrent à quelque corps étranger par leur sur&ce inférieure, et présentent sur la surfiice opposa les ouvertures des cellules (4), ou qui se sont contournées autour de quelques plantes marines , de manière k constituer , après la destruction de celles-ci , des tubes rameux dont une seule »irface aussi présente des ouvertures (5) ; d'autres fois aussi ils constituent de grandes lames foliacées dans la composition desquelles entrent, non pas une seule couche de cellules, comme le croyait Lamouroux, mais, ainsi que l'a déjà constaté M. de Blainville, deux séries de loges adossées l'une k l'autre et garnissant de leurs ouvertures les deux sur&ces du polypier (6). En cela^ ils ressemblent certainement à dçs Flustres ou à des Eschares ; mais si on examine , k l!aide d'un pouvoir amplifiant suffisant , la structure de ces polypiers , on ne tarde pas à se convaincre que la conformation individuelle des Polypes a dû différer de beaucoup de celle des Eschariens , et se rapprocher extrêmement de ce que nous avons vu chez les Tubulipores. En effet, ces expansions encroûtantes ou foliacées se composent
(x) Espoiitioii niédio$q«e dei Polypien, p. Si ^pl. 80 , fig» 9-1 1.— *Blainvîlle. Mtoucly p, 4SS. Lamoinrotti comidèrc ce genre ccnmm foitin des SerUilaires» {%) EipositioB méthodî^piedesPdlypien, P* 4^*
(3) Mannel d*aetiiiologie , p. 43o.
(4) PI. 14 , fig. I et « , et (4. 5, S|. 3.
(5) PI. i5,fig. a.
(6) PI. 14 , fig. I , et pi. i5y fig. i.
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de Tassemblage xl'ime multitude de tubes grèlesel allongés qui
•naissent les uns des autres de façon à se recouvrir un peu, et qui se soudent entre elles dans leurs points de contact de manière à former une lame calcaire continue ; çhaqqe tube a une longueur considérable et se rétrécit peu-à-peu vers sa base , où
mI est caché sous celui dont il naît; son extrémité antérieure n'est pas sensiblement rétrécie, et se courbe un peu en avant de façon à devenir à-péu-près verticale par rapport à \û surËice générale du polypier; enfin, son ouverture, de forme circulaire^
' occupe toute la largeur de son extrémité antérieure , et n'offre aucune trace indicative de Tet^tstence d'un appareil operculaire
• analogue à celui propre aux Eschariens. Eh général , on distingue facilement les lignes de soudure de ces tube^ entre elles dans toute leur longueur, et , dans tous les cas, une section longitudinale suffit pour prouver l'existence du mode de structure que je viens d'indiquer.
Il me parait donc évident que c'est dans la famille des Tnbuliporiens que ces fossiles doivent prendre place , et j'ajouterai même que les taractèretf d'après lesquels on peut les distinguer des Tubuliporés suffisent tout au plus pour les en séparer gêné* riquement, èar la seule différencie constante que j'ar pn découvrir consiste èh ce que la portion antérieure des tubes tégumentaires est libre dans une longueur as'sez considérable che2 les Tubulipôres , tandis qu'elle fait partîe'de la masse commune et ne deVienli aillante que tout-à^faît vers le bout chez les Dias** topores, ^' - i
§ a. La mourouK n'a mentionné qu!une $eule espèceide ce^nn^ le DiASTOMiiE^FouACJÉi(i); mais il en. existe plufiîeura^ et ilio^ semble même <}u- on a aooveni: cooifondu, squ^ ie i^om^ que ja viens de citer deux espèces distinctes : l'une , dont une variété a été figurée par Lamouroux sous le n"" 3 dans la 73* planche de son exposition Aiéthodique, encroûté souvent les coquilles et affecte quelquefois la forme de gros tube^ rameur -composa rfune seule couche de cellules ; l'autre f également figurée par
(i) Diatioporafoiiaeêa Lamouroox. Exposition méthodique , p. 4s i fA. 7S , fig.' t , » , et Enryclop. nélhod. Zooph. p. a5o. — Blainville. Manuel , p. 43o, pi. 5S, % i.
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ce zoologiste dans les %• i et m de la même planche, constituA des expaDsions foliacées dont les cellales sont disposées sur deus^ couches adossées, et dont les deux sur&ces sont, par consé* quant garnies d'ouvertures. Au premier abord on pourrait , en effet 9 croire que ces polypiers sont de simples variétés d'une seule et même ^pèce dont la forme générale serait modifiée suivant les circonstances dans lesquelles elle se serait déyelop* pée ; mais en étudiant avec attention les cdlules, on voit qu'elles ont des dimensions très différentes , celles qui constittient les polypiers foKacés(f ) étant beaucoup plus grosses que celles dont se composent les plaques encroûtântes(Q). Cette dernière espèce me parait devoir conserver le nom spécifique qui lui était com* mun avec la pramière, car elle seule est réellement foliacée, et je proposerai de dédier Fautre au naturaliste qui lé premier a fixé l'attention sur ces fossiles, et qui a établi le genre dont ils font partie. (3)
Vjiulopora c&mpressa de M. Gtoldfuss(4) paraît présenter tous les caractères de' la Diastopore Lamourousien , et devra , suivant tonte probabilité, ne pas en être séparé, même spécifiquement.
^ 3. Je crois devoir considérer comme une troisième espèce de Diastopore un autre polypier fi>ssile qui se trouve également dans le calcaire oolitique des environs de €aen , et qui se rapproche du Diastopore épliacé par sa configuration générale, mais qui est intermédiaire entre cette espèce et le Diastopore Lamourousien par les dimensions des cellules. Il consiste' en des expansions foliacéesv, diversement contournées, et composées de deux couches de edkles adossées^ Tune à l'autre; ces cellules sont moins grosses que .chez le Diastopore fdiacé,mais au moins aussi longues et beaucoup plus aplaties (5). Je proposerai de le dédier au savant successeur de Lamouroux dans la chaire d'bis*
(i) PL 1$, fig. I, (a) PL x5,fig. a.
(3) DiAtropomA i.Avouiooiiiir , DUutopora Lamourûuxu, E.« pi. iS; iig.s.
(4) Pctrefiicta Gcrmtoifliy t. i , p. S4 • pi* 38, fig. 17.
(5) ri. 14 , fig. I » I*, «*.
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tôire naturelle de Caeht M/Eudes^Delôngch^mps, et de le dé' stgher sous le nom de Diastopora Eurlesiana.
. 'S 4* On trouve dans le même terrain des environs de Caen encore d'antres polypiers- lanielleux et diversement contournés^ dont l'aspect général a la. plus grande analogie avec celui des Eschares. M. deBlainville , qui en a formé une nouvelle 'division générique sous le nom de Méaentéripore (i), pense > qu'ils sont composés de cellules ovales réunies en quinconce sur deux plans adossés , et« d'après ces canictères , il les range entre les Eschares et les Rétépores. En examinant i l'extérieur seulement certains échantillons de ces Mésentéripores, on doit^ en elFet,<etre porté à croire que les cellules du polypier sont placées presque bout à bout comme chez les Eschariens ordinaires, et qu'elles n'en diffèrent que par la disposition de ienr ouverture , qui est circulaire. Mais en les observant avec plus d'attention et en pra- ^iquant-des sections pour en étudier la conformation intérieure, "^je me suis convaincu que cette apparence est illusoire, et que, par la structure individuelle <le leurs loges tégumentaires , ces Zoophytes diffèrent essentiellement des Eschariens et se rapprochent des Tubulipores et -des Di'i»stopores ; c'est avec ces derniers qu'ils ont l'analogie la plus étroite, et même ils ne s'en distinguent par aucun caractère assez important pour autoriser, ce me semble, une séparation générique.
• L'espèce qui a servi de type à ce genre , et qui a été désignée parM. deBlainviUe^usle nom de hcseittéripore de Michelin (a), est aussi celle qui m'a fourni les résultats que je viens d'indiquer. Si on l'observe dans des points où les individus paraissent èti'e peu avancés en âge » on voit dès le premier abord que les cet* Iules tégumentaires sont de longs tubes qui s'élèvent en ligne presque droite les uns à cèté des autres> et ue se recourbmt guère en avant que tout-à-fait au bout , de façon qu'ils ne deviennent presque jamais libres dans toute leur circonférence, et que leur ouverture est oblique par rapport à la surface gêné-
(i) Manuel d*actiD«logie, p. 43ft,
(9) Mêsemteripom Mieheiimi Blainv. lac. rh. pi. 71 , fig. 5.
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raie du. polypier. JLes ligues de soudure résultaot de l'union in* tiroe des tubes. placés côte à o6te sont d*abord bien visibles (i) ; Mais par les progrès de I âge la^sur&ce antérieure des cellulea s'épaissit , de façon à faire disparaître ces sillons longitudinaux et à transformer le tout en une suriace continue, sur. laquelle sfélèvent obliquement des tubercules ovalaires. percés au sonv. met d'un trou circulaire (a). Quelquefois la paroi antérieure de ces tubercules se trouve détruite par usure,. et algrs le polypier pa* rai t composé de grandes cellules py ri formes disposées, en quiSi-; concc (3), à-peu près comme chez les Membcanipores. Mais, dansi tous les cas, il est facile de se convaincre que ces loges ne s'ar.rétent pas dans le point où elles paraissent naître au-dessous de celles qui les précèdent, mais descendent beaucoup plus bas derrière celles-ci, et ont la forme de longs tubes légèrement coniques;: pour cela, il suCBt d'user davantage la surface du po-. lypier^ ou, ce qui est préférable, d'en examiner une section, verticale, comme celle représentée pi. i5 , fig. i^ Du reste, ce& tubes sont disposés à-peu-près de même que chez les autres. Piastopores dont nous nous sommes occupés, et leur ouverture, ne présente aucuQjndice de l'existence d'un appareil operculaire. M. de Blainville mentionne sous le nom de JUesenieripora, Velakea (4) uneautre espèce de cç genre qu'il a vue dans la collection de M. Michelin^ et qui se trouve à l'état fossile dans K même terrain que le&préGédentes;.mais iln'ena publiéiii j&gure^ ni description, et dans la collection qu!il cite j^e n!ai trouvé aucun polypier désigné sous ce nom , ni aucun qui soit spécifiquement distinct des précédentes; je suis même porté à croire que le fossile en question est une simple variété de la Diastopora J/û:A#/i/7M , remarquable par la manière dont ses lames foliacées sont enroulées et serrées les unes contre les autres.
$ 5. Les raisons qui me portent à réunir les Mésentéripores aux Diastopores me paraissent militer également contre la distinction
(i) PI. i3, fig, 1% bb.
(a) Planche i3,fig. x".
{3) Fig. 1* ett^c.
. :4) Maouçl, p. 43a.
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établie par f^mouroux entre ces derniers pdlypiet^ et les BÉ»iincES. ( I ). En effet, ces derniers ne consistent pas , comme on le croyait dans « une membrane crétacée couverte de cellules saillantes, OToîdes ou pyriformes, séparées et distantes les tmes des autres, » mais se composent^ de même que les précédentes» de cellules tubuleuses réunies sur un seul plan et terroifiés par une ouverture circulaire; la sèrile particularité de queit]ue importance qu'on y remarque « c'est que ses tobes'sbnt moins longs ^ uu peu renflés vers le milieu et disposés avec un peu plus de régularité , de façon à représenter avec leurs ouvertures un quinconceassez serré, (tï)
Je dois à Tobligeance du docteur LèsauvagedeCaen Quelques t^cliantillons de la B^héniCe du i>]îldge(3), qui montrent trèsdi* tinctement ce mode de structure, et qui présentent uhedispositioD remarquable; les expansions encroûtantes doiit ces polypiers se composent adhéraient d'abord à la surface d^unTrochus, mais se sont ensuite recouvertes comme des pelurles d^ognon, et se sont accumulés au point de former une masse d'ûh vofinne considérable (4) ; chacun de ses étages est, du ^éstfe, tôut-à fait semblable à celles situées au<*déssôus^ et lt>rsqu*une d'elles commence à se former, elle ressemble à une petite croûte circulaire, dans laquelle les rangées dé celluiés divergent obliquement d*un point commun ; sur d'autres échantillons moins avancés en âge, le polypier ne consiste qu'en une petite croûte conformée comme celle dont je viens de parler. (5)
(i) Expos, p. 8o.
{%) Pi. t£^, fig. \f 3», )«, 3^
(3) Bsrmiieeu dihtpiamt, Lamonvons, Expos, méfhôd p» So, pt. So ^ 6g. 3 et 4. — Blainv.
op. cil. p. 445» pi. SS-p fig. 4*
(4) PI. i5,fig. 3.
(5) Depuis la commiuiication de ce travail à rAeadémie des scîeDces, j'ai reçu de M. Eudes 0eloDgchamps quelques nouveaux échantillons de la Berenieeà dUuviaéta^ que ce savant a eu la eomplaisance de déterminer par oonparaison directe avec les individus décrits par Lemourouz» et conservés dans le Musée dliistoire naturelle de la ville de Gaen. Ces fossiles offirent tous les caractères de ceux dont favais donné la description et n'ont fiiit voir aussi que les variatioas dans la forme générale du polypier peuvent être plus grandes que je ne Tavais taiéme sotep^nnê. En effet , les couches superposées de loges tubulaires, au lieu de s'ételidre toujouis à-(Jee-près horiiontalement , se relèvent quelquefois et s'enroulent alors autour du tubercule aibst fermé, de façon à constituer une soitc de tige arrondie ^ dont l'aspect rappelle celui de divers Itfillé-
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. Ce mode de recouTremenl-n'à* aucufte analogie avec celui que • présentent les Cellépores proprement dits. La superposition ne se fait pas d'individu à individu; comme chez ces derniers , ;uais par le développement d'une population tout entière audessus des étages d^jà existans , laquelle, partant d'un pointqueU conque , en valût la surface de toute la ma^se subjacente, comme elle s'étendrait sûr un corps étranger. On remarque quelque chose d'analogue chez plusieurs polypiers appartenant à destypes très variés , et entre autres chez XAlveolitea escharoïdeê de LamardLy polypier qui., du reste , ne doit pas être rangé dans le genre Alvéolite, mats se rapproche des Flustres.
§ 6. Je crois devoir distinguer des espèces précédentes un autre petit polypier fossile de l'oolite de Bath, qui présente la même structure que le Diastopore du déluge , et qui pourrait être très facilement confondu avec de jf unes échantillons de cette espèce» 11 forme de petites croûtes circulaires fixées sur des corps étrangers et garnies en dessus par la partie terminale des cellules (1);. vers le centre du polypier, cellesci sont fortement recourbées vers le haut et terminées par une ouverture circulaire; mais dans le reste de son étendue , Textrémité de ces loges dépasse à. peine le niveau général, et offre une grande ouverture ovalaire. Enfin , cette espèce> que je proposerai de nommer Diastopore VERRUQUEux (2), sc distingue aussi par les dimensions des loges tégumentaires , qui sous ce rapport sont intermédiaires entre le Diastopore du déluge (ou Bérénice du déluge Lamouroux) et le Diastopore grêle dont il me reste encore à parler*
$ 7. J'ai donné lé nom de Diastopore GRièLcà un petit polypier fossile qui mV été communiqué par M. Deshayes, et qiii àe trouve
^racées et de quelques Epon^^es foonune on peut le voir par récbantillon représeoté pi. 14» fig* 4 ). M. Delonchamps s*est assuré que c*est à une grosse variété semblable de cette méipe ttpèce, que Lamouroux a donuéle nom de Milîepora macroc<iii/0( Expos, p. 86, pi. tiS , fig. 4); enfin il ajoute que ce mode d*enrou!ement des lames des Bérénices lui parait devoir jeter be au- ^up de jour sur la nature du fosùle singulier connu sous le nom Ae Terebeliana^ opinion que je partage eniièrement , mais que je laisserai développer par mon savant eorrespendant.
(0 PI. 14, 6g. a.
(a] Ûiastopora verrucosoy nob. pi. 14 | fig. a et a«. <
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dans une couche argileuse du grès vert inférieur à Vassy, départementde la Haute-Marne. Ce polypier (i ) présente leméme mode d'organisation que les précédens, mais ne le laisse apercevoir que plus difficilement; car l'union des cellules tubiformes devient plus intime que dans Tespèce précédente, et dans la plupart des cas le sillon longitudinal qui résulte d*abord de la juxfa-position des bords latéraux de deux cellules voisines se remplit au point de disparaître complètement et de donner à l'ensemble de l'agfégation Fa&pectd^une expansion simple et continue, dont la surface serait parsemée ci et là de petites élévations perforées au sommet. Mais dans le jeune âge la distinction des individus et la forme tubuleuse de leur gaine tégumentaire sont , au contraire , £siriles à reconnaître; ainsi, près du bord de l'échantillon figuré dans nos planches, on voit distinctement que l'expansion encroûtante résulte uniquement de la soudure de longs tubes serrés les uns contre les autres à-peu«près parallèlement. Quelquefois une fracture met k nu l'intérieur de ces loges, et alors on voit également que ce sont des tubes.
Ce fossile présente donc tous les caractères essentiels des Dias* topores tels que nous les avons rencontrés dans l'espèce précédente , et il doit par conséquent prendre place parmi ces Polypiers. Du reste, il est facile à distinguer par la petitesse de ses cellules et le peu de saillie de leur portion terminale, ainsi que par les particularités dont il vient d'être question.
$ 8. Quant aux deux espèces de Bérénices décrites par Lamouroux comme se trouvant habituellement dans la Méditerranée, il me parait difficile de se former une opinion arrêtée sur leurs caractères; la Berenicea prœmincns{pL) pourrait bien étreunTubii- Itpore, et \RBereniceaannulaia{di) quelque Escfaarine; mais pour résoudre ces questions, il faudrait examiner les échantillons observés par ce naturaliste , car les figures qu'il en a données sont évidemment trop mauvaises pour donner une idée exacte de ce
(i) Planehe i|4, fig, 3.
(a) EipMÎiioo métbodHiue 4es Polypiers, p. 8o, pi. 8o, fig ij
(3) Op^ cit. p. 8 r , pi. 8o , fi(. 6 , 6.
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qu'il a voulu faire coiroaiire. J'ajouterai aussi que le genre Bé* rénice , tel qu'il a été défini par M. Fleming (i) et adopté par M. de Blainville (a), dififere essentiellement de la division pri* mitivement établie par Lamooroux , et ne pourrait comprendre aucune des espèces dont la description vient de nous occuper.
§ 9. Dans une classification naturelle, on ne peut établir des genres sur des différences légères dans la forme eitérieure des animaux, et lorsqu'il s'agit d animaux agrégés, on ne peut atta* cher de Timportance à la configuration générale des masses ré* sultantes des agglomérations d'individus que lorsque cette con * figuration est l'indice d'un mode de reproduction ou de groupe* ment particulier. Or , il n'existe, comme noui l'avons vu, aucune différence de cet ordre entre les Diastopores de Lamouroux, ses Bérénices et Mésentéripores de M. deBlainville; par conséquent, malgré les variations dans la forme générale du Polypier chez ces divers fossiles, je pense qu'il fiiut les réunir dans un même groupe générique; et comme, de ces trois noms, celui de Dias* topore est un des plus anciens et un de ceux dont l'application a le moins variée, je proposerai de l'appliquer à la division qui comprendra tous ces Polypes.
Si , pour faciliter l'étude , on croyait utile d'établir dans le genre Diastopore, ainsi composé, des coupes secondaires , rien ne serait plus facile, pourvu toutefois que l'on s'en tint à la considération d'échantillons d'un certain âge , car alors ou pourrait distinguer du premier coup^'œil :
1** IjCs Diastopores simples j (lui s'étalent en croûte sur des corps étrangers et ne présentent qu'une seule couche de cel* Iules, tels que le Diastopore liamourousien , le D. verruqueux et le D. grêle.
a^ Les Diastopores enveloppantes ^ qui s'étalent également en croûtes minces dans lesquelles tous les individus ont leur ouverture dirigée du même côté du polypier , mais qui présentent, par le progrès de Tâge , un grand nombre de ces expansions lâ-
(1) Britisb animais, p 533.
(j) Manuel <i*actinolo|ie , ]Nig^e 445.
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melleuses, empilées les iiites sar les autres, et s'euveloppant mutuel lemetit , comme chez le Diastopore du Déluge.
3^ Les Dioétapores biêériakdies^ qui s'élèvent en laraes fuliar cées composées chacune de deux couches de cellules adossées l'une à Tautre , et offrant par conséquent des ouvertures sur leurs deux surfaces, comme chez le Diastopore foliacé^ le D. Eudesien et le D. Michelinien.
RESUME
D'après les observations rapportées dans ce Mémoire, on roit que le mode d^organisation que j'ai fait connaître chez les TubuHpores se retrouve chez un grand nonlbre d'autres Polypes qui, à raison de l'aspect général du polypier, sembleraient devoir appartenir à des types tout-à-l'ait distincts, et qui, en effet, ont été jusqu'ici éloignés de ces Zoophytes par tous les naturalistes et dispersés dans des familles ou même dans des sousclasses différentes. Ainsi Lamarck, qui a formé des Tubulipores un genre particulier, en a éloigné lesHornères, les Crisies, etc., pour réunir les premières aux Rétépbres et les secondes aux Cellaires. Cuvier a suivi une marche à-peu-près semblable , et dans le système de Lamouroux, les Tubulipores prennent place dans Tordre des Gelléporées, les Crisies dans l'ordre des Cellariées , et les Diastopores dans l'ordre des Flustrées, tandis que les Hornères et les Idmonées se trouvent reléguées dans l'ordre des Milleporées , qui fait partie d'une sous-classe différente; enfin M. de Blainville, dont la méthode est en général bien plus naturelle que toutes les classifications dont je viens de parler, range les Tubulipores et les Hornères dans deux familles différentes de sa sousclasse des Polypiaires pierreux, et place tes Bérénices et les Crisies danis deux familles séparées d'une autre sous-classe. Cependant, si l'on considère anatomiquement un Polype du genre Crisie, oh y retrouve , à des nuances près, la même structure que chez les Tubulipores , et tous les caractères essentiels tirés de la conformation individuelle des Hornères, des Idmonées, des Diastopores, etc. , se rencontrent également soit chez les Tubulipores ^ soit chez les Crisies.
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Or, uM classification naitnrelle n'est àulre cho^e qa*ao ré* siimé des nicydtfications plus ou moins importantes observées dans le mode destrnctiire des animaux, et une sorte âfi repréfienfation des degrés divers de ressembbnce et de disfeemblance qite ces êtres offrent entre eux. Par conséquent, il me parait de toute évidence que les difTérens genres que nous avons trouvés tà. anaJoguès sous le rapport de la structure anatomique ne doivent plus être dispersés comme par le passé , et doivent être réunis dans une s^ule et même famille dont le type nous est fourni par les Tobulipores.
Ce groupe se distingue nettement de la famille des Eschariens par tVbsence de l'appareil operculail^ si remarquable ches ces der*âïers,etpâr pinâieurs autres caractères dont Ténumération trouvera mieux sa place ailleurs ; il est également bien séparé de la faniille des Vésiculariens, et liemble établir le passage de Tune àTautre. Do ra^te, les TubuKpores, les Bérénices y les Mésenté* ripores, lèsIdmonées'ylesHomères/les Criiies, les Grfsidines et les Aleétos, n^ stint pas les seuls Polypes tuniciens qui doivent y être rangés ; il est probable que les Spiropores, les Phérases, etcx y y tàppÀrtieilnent aussi, et qu'il faudra y placer également tes FrttaKli|>ores, les Faseicuhires, etc.^ opinion que je me propose de disèuier dans ufa aut^ tnémoire.
Quant aii^ diflHâreuées âe quelque importance que présentent entre euk lés divt&rs Tubiiliporiens dont nous venons de nous occuper, oti a pu Voir quelles dépendent essentiellement de la nianière dont naissent tes bourgeons reproducteurs , et dont les jeunes Polypes se soudent entre eux, circonstances d'où dépend le mode de groupement des divers individus réunis dans un po* lypier commun ; aussi est-ce ce mode de groupement qui fournit d'ordinaire les meilleurs caractères pour rétablissement des divisions génériques.
Ainsi, lorsque la série d'individus provenant d'une suite de générations ne se soude pas avec les séries voisines, et que tous les individus dont elle se compose sont dirigés dans le même sens, il en résulte des Crisidies ou des Alectos , suivant que ces séries ^nt rampantes et encroûtantes comme chez ces derniers , ou
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bien dressées et maintenues dans une position verticale à Taide de fibrilles radioellaires comme chez les premières.
Lorsque les divers individus d^une même lignée restent également distincts de ceux appartenant à des séries collatérales , mais naissent adossés les uns aux autres et se dirigent , par conséquent, alternativement en sens opposé, ces Polypes présentent les caractères distinctifs des Crisies quand ils se dressent eai toufles phyfoîdes et se fixent par des fibrilles radicellaires, tandis qu'ils constituent le genre- Crùerpie lorsqu'ils rampent dans toute leur longueur et se fixent par la surface même de- leurs loges.
Lorsque ces séries collatérales, au lieu de rester isolées, se soudent entre elles , et qu'un même individu ne donne que rarement naissance par bourgeon à deux jeunes , ces Polypes sont groupés en fiiîsceaux allongés et constituent les Pustulopores^ les Hornères et les Idmonéeti^ suivant que les divers individus ainsi agrégés sont dirigés circulairement dans tous les sens , ou bien tournés tous du même côté, et alors disposés irrégulière-> ment ou par demi«rangées transversales alternes.
Enfin les Tubuliporiens, dont les lignées se dichotomiseot très fi'équemment et se soudent entre elles dans tous leurs points de contact, constituent des expansions lamelleuses et se subdivisent en Diastopores et en Tubulipores suivant que les individus dont ils se composent restent soudés entre eux jusqu'auprès de l'ouverture de leur cellule t^umentaire comme chez les Dias* topores, ou deviennent libres dans une étendue considérable et hérissent ainsi de tubes isolés ou de séries de tubes la sur&ce du Polypier , comme dbez les Tubulipores.
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VLâVCHE 6.
Fis* I. CRISIEGÉNICULÉE, CrcfM^«iiwdtoE.D«gnMlcsrB^lM«lle«
Fîg. i«. Branéhe du mène Polypier, grotnt douM fok.
Vig.v t ». .Qsck{net celloles du nèoM « grotiMi ^[iianuite-liiitl fois • pow aoBtnr la dopt dlet BaisMot lot unes det aatret , el la ditpoiHioii de rapparail laataealaîra.
Fi^. 1*. CnN{ais d'an de cet Polypes , groMi davutafc : — «.les laafaeolct furak de cflft vibraliles; —'h. estonae ; — e« intestin; — d. anus; — «. nnsdes rétr a cte yrs . Testas cas /parties, à l'esception des tentacules , sont r enfara we s deas le tube tégomenlaire ou eeDnIc de l'animal.
Fig. a. GEISIE IVOIRE, Orisim Aurmea lanMoroni. Brandie grasne donaa lob et poftaaC deux grosses vésicules ovariennes,
Fig. »«. Portion- de bruche , grossie ^[oanuile-hait fois , poar Montrer b ■■«>« daal les cetinles tubifomies se sondent entre elles : — e. nne fésicnle ofarieane onverte.
PLANCHE
F%« T. CRI5IE DENTEU!e, CrUia Jenîteulata E. CtlUaia demtteulmim LannudE. Petite touffe de grandeur naturelle.
Fîg. x«. Une branche du même Polypier, grossi douie fois: — e. e. fibrilles radicdlairis.
Fig. ift. Portion de la néme branche , grossie vingt-quaire fois et montmt l'appcreil te»facnlaire de plusieurs Polypes.
FSg. i«. Parties molles d'un de ces Polypes» eitrntes.de la gaine tégnoMOtaire *• — * «• tea« tacules ; — ^. gaine teataculaire ; -» e. muscle rétracteur ; — d, tube alimealaîre; — «• anas.
Fig. a. CRBIE ALLONGÉE, Oh^ elongaim E. Portion de branche grossie vingt-quatre Cois.
PZiAKC^E S.
Fig. f. EllCRATlËB CORNUE, Etteratta eheUta Lamonroox. Branche groisie vingt- ^quatre fois.
Fig. i«. Un de oes Polypes, grossi davantage et éclairé par transparence, pour fsire v^ir sa structure intéri^are: — e. loge tégument^ ou cellole; -* ^» disque membraneux ocen* pant la portion évasée de la cellule; — e, opercule; — d, gaine tentaculaire; — «, tentacules ciliés ; — / estomac ; -— ^. intestin récourbé sur lui-même; — A. anus; *-* i. muscles rétracteurs.
Fig. a«. CRISIDIE CORNET, OisUlia eomuta E. — Xueratm carmtta Lamouronx. De grandeur naturelle.
Fig. a. Branche grossie quinze fois.
Fig. a*. Portion de branche , grossie quarante huit fois : — - c. une vésicule ovarienne.
ANCHE
Fig. i. HORNÉRE fKO^mClJtiE .[Hornera /tùadicukta Lamour. Le Polypier de grandeur naturelle.
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Fig. i«. Portion d'une bnmcbe 'me par la face anléfîeiire et grouie vingt-qnatre fois : — a. «ne jenne bnnche, sur laquelle la portion terminale dct cellules est très saillante et Fespaee mtermédiaire rugueuse . — h, branche plus lfée« sur lai|uette. les filaviens longÈtodinans se s défdoppis en nombre considérable , de façon à élcYcr la surface générale du Polypier au niveau du bord des ouvertures.
Fig. !*• Portion d'une branche plus âgée, sur laquelle les filamcns se sont sondés et oo&« fondus entre eux, do fiiçon àsissuler de gn» cylindres dépi;îaaésqtti*aerpefl!leriieiit entre les ouvertures des cellules, et seraient întineaMst unis entre euak
Sig. i«. Portion terminale d'une ttèa jeuao braOcbe vue par la face postérieure. Ici on ^t distinctement la diqpontion tabulai» des cdlnies tégumentaiiet^ àtkA L'aiseudihige oonititne lo Pompier.
Fig. a. IDMONÉE TRIQUÈTEB, /JWnee triquetra Lamourouz, Espèce fossile des terrains jurassiques de Caen. Fragment de grandeur Datarelle. vu par la fsoe postérieure du Polypier. Fig. a«. Portion du asèaM, vue par sa Imc antérieure et grossie douze fois.
Fig. 3. IDMONÉE TEANSTERSE» Idmomêm tnuuvena S. De grandeur natinello»
Fig. 3*. Portion du même Polypier grossie donie fois :«^ o. branche vue par sa .fsccanté-
rieure ; — i. coupe longiladinale d*One autre branche» «entrant l'inlérieur des oaUides tabA^
laires ;— 0. fine postérieure do la mènie Iwancbe,
Fig. I. HORNÊRE YOISINE , Humera offuHs E. Polypier fossile des terrains tertiaires de la ^Sicile, de grandeur naturelle.
F)|. I*. Branche vue par sa Cm» antérieure et grossie vingt-quatre fois.
Fig. a. HORIIÈRB RÉHPORAGÉB, Hùmeta rtiiporacêa E. Fossile do crag d'Angldcne, grandriir naturelle.
Fig. fl«. Portion d'une branche, vue par sa fine antérieure et grossie vingt-qimlro fois.
Fig. a*. Portion du même Polypier, vue paria fice postérieure, même grossissement
Fig. a'. Section verticale d'une branche dp ^pêmo Polypier, montrant la disposition da longues cellules tubifbimes dont il est composé.
PLAKCHB II.
Fig. I. HORIVtRB STRIÉE, |[^irorptem ifrîal^E. Polypier fossile du crag d' Anglotcm , de grandeur naturelle.
Fig. I*. Portion d'une brandie , vue par sa fiice antérieure et grossie vingt^raatre fiab. Fig. I*. Face postérieure de la même branche.
Fig. a. HORNÈRE LISSE, Bornera îtèpU S. Fossile du terrain tertiaire de Dax; grossi iringt-quatre fois.
Fig; 3. HORNÈRE mPVOLTTE, Bormrm Hippoipa Defir^ Polypier fomilo dn terrain tertlaûre de Grignon , grossissement vingt-quatre fois.
Fig. 4. PUSTULOPORE GRÊLE, Puttulopûra grJffs E. Fragment dHin Polypier fossile de Mgnon, grossissencntdottM fois. Fig. 4*. Seetion transversale du mêase.
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Fig. I. PUSTULOPORE MÀCRpSlt>l|E, PutuJopora muntiomm E. Fragneat d*n Tolypier fossile da torrûD tertiaire de Chiumuiit , grossisseoMiit dottie Ims«
Fig. «. PUSTULOPORE PKOIBOSCIDE^ Pustutopora proèaseidem E. Fngmeot d^un Mj* pier récent de la Méditerranée , grossissement douze Ibis.
Fig. 3. IDMONÉE CORNE DE CERF. Idmonea coromoput Defir. Poljpîer ftMsiledeGrigBOS, de grandeur naturelle.
Fig. 3«. Portion du même, vue parla faoe antérieure et grossie fiogt-quatre fois. Fig. 3». Face latérale du même.
-Pîg. 3'. Section transTcrsale du même.
Fig. 4. IDMONÉE RAYONNANTE, idmonea radians ", ReUpora radUuu Lamarck, L*UB des échantillons décrits par Lamarck et conservés dans la galerie du Muséum du Jardin do Roi , grandeur naturelle.
Fig. 4«. Portion du même, vue par sa face antérieure et grossie vingt-quatre fois.
Fig. 4*. Face latérale du même.
Fig. 5. IDMONÉE CRÉTACÉE , Idmonea cntmesa E.Flragmeiit d*utt ibisile de la «lie de* covirons de Portsmouth, en Angleterre, grandeur naturelle.
Fig. 5«. Le même, grossi vingt^uatre fois et vu par sa kœ antérieure. Fig. 5». Face htérale du même.
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Fig. I. DIASTOPORB MICHÉLINIEN,Z)f<u/<yN>ni MicheliniiZ. M/èiMitriopora MidMpu Blaiov. Polypier fossile do terrain oolitique de Caen , grandeur naturelle.
Fig. i«. Portion du même, grossi douie fois.
Fig. 1* et le. Portion du même , grossie ▼iogt'-quatre fois et montrant les divers états sous lesquels les oellides se présentent : — b, cellules jeunes ; -^ a. cellules plus âgées ; — - c. cellnlet ouTertes ; -» ^. bord coupé du Polypier, montrant Tintérieur des cellules.
Fig. i^. Section verticale, montrant les longues ceUnies tttbulettsès.doBt lé Folfpier se compope.
PLANCHE l4*
Fig. I- DIASTOPORE EUDÉSIBN « D'uutûporu MtuktUma E« Polypier fossile do tcmia ooUtique.de Caen, grandeur naturelle. '• <t
Fig. i«. Portion du même , grossie douze fois* Fig. 1*. Coupe transversale du même.
Fig. 9. DIASTOPORA YERRUQUEUX , Diastopora vemicosa E* Croquis d'un polypier fossile de Toolithe de Bath , ûxé sur un corps étranger; grandeur naturelle. Fig. a«. Portion du même , grossie doute foi^.
Fig. 3. DIASTOPORE GRÊLE , Diastopora graàlit E. Polypier fossile àxlfjpki vert tnférjcnr de Tassy , département de la Haute-Marne; grossi doute fois.
46^ muiB E0WABM. — ^ Sêtr ies Ciisies^ les Homères , etc.
Fîg. 4. Tarîété dcndraUe du DIA8TOPOEE DU DÉLUGE, Diasttform dilimama Immonr, Mypîar dn tcmia jufMiîqiie d« Cico , cnM|iiif de gnadciir ulurtUe.
PLANCHE l5.
Fîg. I. DIA8TOPHOEE FOLUGÉ, DmètoporaJoUnem tMMHir. Polypier IbtMledu temia juram«|«e de Ceea , de grapdeur utoreUe.
FSg. i«. Portioo d« nèJM , grotite dôme foii.
Fîg. %. DIASTOPOEE LAHOUEOUSIElf, DUutâpom UmoutwtxiL E. Fonîle dn ternin, de grindear naturelle.
Flg. a*. Croquis d*no Jeune écbanlillon de la mène eipéee , adliévant à m eorpa étranger. Fig. a^ Portion du même, gronie douae fus.
Fig. 3. DIASTOPOEE DU DELUGE, DûtfK^m éilmriama E. BtnmUta Mknmmm LanMur Tariétè parasite enyeloppaat un Trocfaus.
Fig. 3«. Portion du même , grossie douze ibis.
Fig. 3*. Portion dn même, gressie Tingt-quatre ibis.
Fig, 3«. Portion dn même , dont les calinles ont été un peu usées par le f ottcascni, de ftiçoa à ressembler à un Eschaie.
Fig. Srf« Portion dn mêaM, dont les oallules ept été ouTortes.
Fig. 4. ALEGTO DICHOTOMF,^^cto dichatama Lamonr. Polypier feaûledn teitainJnraH sîqne de t2aen , fiié sur une Térébratnle, grandeur naturelle.
Fig. 4*. Portion dn méoM , grossje douie fois :—«.«. eellnles ontertcs.
PLANCHE l6.
Fig. I. ALEGTO EAMEUX, Alecto nimoM'Blainv. Croquis du Polypier, lUé sur une portion à^Mumekiies avmtm de la craie de Mendon , grandeur naturelle. Fig. ffl. Le mémo, grossi douce fois.
Fig. a. ALECTO GEËLE, jéketo gracUis E. Fossile de la craie de Mendon » croquis de grandeur naturelle.
Fig« a«. Le ménm ^ grossi denae ibis.
Fig. 3. ALECTO 6RAKULÉ , jiUeto granulata E. Fossile dn grès fert inlerienr de Tasqr, département de la Hante-lfarne, croquis de grandeur uaturelle, Fig. S*. Le même, grossi douse fois.
Fig. 4. GEISEEPIE DE MICHELIN, OUerpia MUMimi E. 'Pelypiei fbssae, fixé sur une térébratnle et trouféà Néhoa, départeamnt de la Bianebe, croquis de grand, naturelle. Fig. 4*. Portion dn même , grossie douse Uml
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